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AVIS 

D £ VÉ D I T E U R. 

3L0U nouvel Almavach do Voyageur 
A Pa R 1 8 que nous offrons aujourd'hui au 
Public , étant le fruit des recherches d'un Âma-' 
teur des Arts . qui , loin de s'en rapporter a (es 
réfleiîons, a confulcé MM. les Arciiles en 
tout genre , nous ofons nous flatter que MM. 
les Étrangers « ainfi que les Habicatis de 
cerre Capitale , y ^trouveront réuni dans un 
volame de format portatif , tout ce qui peut 
piquer leur curiofité. 

Bien différent de celui qui a pzTru fous 
le même titre les années précédentes , il raf- 
ièmble des notes intéreflantes fur les Aca* 
démies , fur "les Arts , fur- l'Education , 8c 

Ï>rincipalement des détails furs. & exa£ls fur 
es Monumens de cette Ville , qui le difputc 
en fplendeur â l'ancienne Rome. 

L'Auteur s'eroprefTe ici de témoigner (à 
rcconnoiffance à MM. Defmaifbns , Che* 
valier de l'Ordre du Roi ; Chalgrîn , Cher- 
pitei , Heurtier , Brongniard , Architedes 
du Roi ; Louis , Premier Architeftc du Roi 
de Pologne, & le Noir le Romain , Archi- 
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vj A V r 8 DE l' E D I T 1 e B. 
Kfîe , des Notices qu'ils ont bien voulu Iid 
communiciuer. 

Il ÎQvite MM. les AicUieAcs , (|ui , pen- 
dant le cours ie cette année, fetoient char- 
gés de quelcfQCS ouvrages publics , i vou- 
lai{ bien lui en faire paiTet les détails pat 
la voie de l'Editeur , afia qu'où paiiTc les 
placer dans celui de l'anuée piocbaine. 

On s'cft fervi d'un cataflere un peu fin 
pour ne faite qu'un volume , que MM. I(S 
Voyageurs pourront regarder comme un 
Manuel qui ne devra jamais les quitter , te 
^ui leur tiendra lieti de toutes les dclciip- 
tions voluffltneufes de cette Ville, 

Quoiqu'on n'ait rien négligé pour Itù 
donner tout l'intérêt dont il ci) ruUeptibJe, 
TOUS elpérons qu'il croîtra d'année en auoée , 

Îiar les objets gue l'on le propo& d'y ia- 
éiei dans la taxe. 
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ANNEE. 



I ^A N N A B des Romains a fervi de bafe i U 
àotre : elle fut originairement fixée par Romulu» 
à trois cents quatie jours , le partagée en dix. 
mois, dont le premier étoit Mars , fuivi des autres^ 
^ans le même ordre que nous voyons aujourd'hui*. 
Cette année ne fe trouvant conforme ni au cour» 
du Soleil ni à cdui de la Lune , Kuma Pempiiius ^ 
lecond Roi de Rome , la régla fur celui de 1» 
Lune qui eft de trois cents cinquante- quatre jours, 
huit héùrei quarante -huit minutes , auxquels il 
ajouta un jdur ^ caufe de l'amour qu'if avoit 
^ur le nombre impair. Puis , ayant ôte ûx jours 
de chaque moisi , qui , fans cda , auroient été de 
trente - cinq ou trente - fix jours chacun , il en 
^rma deux autres mois , dont l'un avoit vingt-* 
lieuf jours & l'autre vingt-huit» Ces mois furent 
Janvier & Févrief. Jantiet devint le premier mois 
de Tannée , & Février le dernier. Dans la fuite 
Février fut mis entre Janvier & Mars. Tous les 
mois qui compofoient pour-lors Tannée avoieoc 
Un nombre impaijp de jours , excepté Février , qui^ 
pour cela , étoit regardé comme funefte > c'étoic 
dans ce mois que fe celébroit la Fête appeUée Vartrt" 
talia ou Varental'ut , établie pour appaifer les 
mânes dei Ancêtres. Cette année lunaire, plus courte 
fie douze jdurs fix heures que Tannée folaire com-^ 
poG^e de trois cents foixante-cinq jours cinq heures 
quarante- huit minutes quinze fécondes , on inféra 
tous les deux ans i après le 23 Février, un mois 
intercalaire alternativement de vinst - deux & de 
▼ingc^trois jours. Ce mois fut nomme Mercedonius , 
à caufe de la Déefle Mercedenîa qui préfidoit aux 
marcbandifes & aux paiemens. Au moyen d« 
cenc IntcrcahiUon , Tannée fc trouva (cop longue 
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d'un jour ; & n'étant pliis conforme au courr dir 
Soleil, on fut oblige « pour fe mettre au pair » 
de paâer tou; les vingt-deux 6u vingt'trois ans le 
mois Meteedonius, 

Julet-CkÙLTy pendant fon Hjout à Alexandrie 9 
s'iaflruifit dans TAÔronomie. De recour â Rome 
& devenu Maître de la B épublique , ayant trouvé 
le commencement de l'année reculé de foixante- 
£épt jours , il entreprit de réformer le Calendrier 
de ÙL Patrie. Après avoir reconnu que les Alexan- 
drins , dont les mois n'écoienc compofés que de 
trente jours chacun « étoient obligés d'ajouter cinq 
autres jours à la fin de chaque année pour faire 
la fomme totale àtt jours qui dévoient la com- 
pofer , il rejetu fur différent mois de l'année ces 
cinq jours épagomenes (1). ' 

L année Romaine fut donc compo(ee de troîè 
cents foixante<inq jours félon le cours du Soleil , 
dont la réveludon.fe fait efFeâivement en trois 
cents foixante-cinq jours fix heures : mais comme 
il eut été incommode de ne pas faire commencer 
l'année avec le commencement du jour , Céfar fit 
négliger ces (îx heures pendant trois ans , & il 
ajouta un jour au mois de Février . de chaque 
quatrième année : ce jour fut placé par Ton ordrt 
après le 24 Février, qui étoit appelle Sexto- cfl/cnrffl*', 
ce qui fit nommer Tannée qui contient ce jour 
Bis'fexttui d'où vient notre mot EilTexcile. 

Cette réforme introduite par Jules-Céfar, fut ap^ 
peWét^ Période Julienne: elle fut en ufâge jufques 
vers l'an de Jéfus-Cbrid 1580 , où, fous le Ponti- 
ficat de^régoire XIII , on reconnut une erreur de 
dix jours entiers. Il étoit elTentiel de corriger cette 
erreur, afin que la célébration de la Pâque, fixée 

( 1) On appelloit ainfi les cina joars qu^on aioatolt à 
lï fin de Pannéc Egyptienne . aoot chaque mois avoir 
freoie jours. Ces cinq jours ajoutés faifoicnt 3 5/ jours. 
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fir le Cônciie At Kîc^ au Ùimanctie qui fuie 
îœmédiacement l'équinoxe du printemps,. arrivât au 
temps prcfcrit. Ce Pontife fît en conféqucnce fup- 
primer ces dix jours au mois d'Oâobre 1582, & le 
S de ce mois fut compté pour le quinzième j éc 
afin de parer à cet inconvénient pour la fuite, il 
ordonna que fur 400 ans , les dernières annéei^ dei 
trois preroierj fiecles ne feroient pas biflextiles , mais 
que la dernière feulement du quatrième fîecle le 
feroit, ce qui fait un retranchement de trois joufs 
en 400 ans. 

Cet arrangement a déià eu lieu : Tan 1 700 , p^r 
exemple , n'a pas été bilTextile , les années i Soo & 
1900 ne le feront pas ^ mais l'année. 2coo le 
fera. t 

£n Angleterre, l'année civile ou légale coia- 
«uence le 25 -Mars» jour de 1* Annonciation , quoi- 
que l'année chronologique commence le i*' Jan- 
vier. l'EgUfe d'Angleterre ouvre l'année au prç- 
uiier Dimanche de l'Avent comme en France. 

L'année en France commence au 2*' Janvier, 
par ordonnance de Charles IX de 1564. Aupara*- 
vant, on la commençoic à Pâque ou â Noël. 

A Rome aâuelltfment^ il y a deux manières de 
compter l'année. Celle que fuivent \ts Notaires 
commence le 25 Décembre , jour de Noël ; l'autre 
commence le 25 Mars , jour de l'Incarnation: c'eft 
^ ce terme que les Bulles font datées. 

On appelle année féculaire, cel\^ ou le Pape 
accorde l'Indulgence du grand JubHé. 

Le Nombre d'or eft une révolution que la Lune 
fait en dix-neuf ans, au bout de laquelle les chan- 
gemens de Lune reprennent le même ordre. On 
Rappelle nombre d or , parce que Jules -Céfar fit 
placer ce calcul dans le Calendrier en lettres d'or. 
C'eft une découverte de Méton, fameux A(ho- 
nome , qui florilToit â Athènes quatre cents trente* 
deux ans avant Jefus-Chriftr 

VEpaât cA l'excédant de Tannée folaire fut 
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l'annie luniî^e , qui tfi ^envtton OOïe îouB. 

Oq appelle C/cA folairt uoe tïvoluiioci de vingt* 
huii ani, aprji laquelle kt Ltitrti DominiaUtt, 

£it l'on a pUctei <iaiii lei Almanacbi i càit àa 
imanche. lepcennenc le mfme otdce. 
On ne prend que fcpi Icmes de l'alpjiaber, piKe 
'(lu'il y a fepi anntei bifleiitilM dam ki viogi-hiiic 
Knnéct du Cycl* fotahe. 

Le Cycle dt l'IndiS'ion Roauàat , compolë At 
ffinae ani, eft un Cycle puremeni arbitraite* 

Ltt ftpt pranltra littrti de l'afphabet , A , B , 
CD.E.TyG.font apptlUaiaialt C4lenJritr 
Itltrei Donùnicalet, parce qu'elles recvcnt .loui* 
4-tour â marquer leus Ie> Oimancliei de l'annÉe. 
les Dimanches ne [ombeni pat raui lei ans le 
'mime quanltcme du mois. I.'expiriencc nous ap- 
prend que ce n'eft qu'au boui de vingr-huit im 
?' ue rarrasgement dci DimaBches fc det Fttci <1« 
aonit cA lufùtcmenc femblablc. 
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OMBRE d'or, 17 ♦ 

Epaâc , 26 

Cycle foiaîre , as 

Jndiâion Romaine , I 

lettre Dotninicaîe, £ 

FETES MOBILES. 

La Scptuagéfime, le 16 Février. 

Les Cendres » le 5 Mars. 

-PasqubS, le 20 Avril. 

"Les Rogations, le z6 Mai. 

L'Afcendon , le 29 Mar. 

Là Pentecôte » le 8 Juin. 

La Trinité , • le 1 5 Juin. 

La Fête-Dieu , le 19 Juin. 

LES QUATRE TEMPS. 

Les l^ , 14 & 1$ Mars. 

Les xt > u & 14 Juin. 

Les 174 19 & 20 Septembre. 

Xts &^ , 19 & 20 Décembre. 

LES QUATRE. SAISON S. 

Le Printemps,, le 20 Mars. 

L'Eté, '•' le 21 Juin. 

L'Automne, le 22 Sept. 

L'Hiver, le 21 Dec. 

SIGNES D0^ ZODIAQUE. 



Le Bélier. 
Le Taureau. 
Les Gémeaux. 
L'Ecreviflc. 
Le Lion. 
La Vierge, 



La Balance. 
Le Scorpion. 
Le Sagittaire. 
Le Capricorne. 
Le Ver(eau. 
Les Poiâbns» 
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ECLIPSES. 

JL Z. y aura cette année fix Ëclipres j quatre cie 
Soleil &'<leux de Lune. Il n'y aura de viûble â 
ParU que le> deux EclipCes de Lune. 

Xa première commencera le 1 8 Mars â 7 heures 
40 minutes du foir^ Ton milieu à 9 heures 32 
minutés i fa fini 11 heures 23 minutes. 

La féconde commencera le/ 30 Septembre â 
9 heures 54. minutes du foir ; Ton milieu à 11 
heures 4$ minutes; fa fin à x heure 35 minutes 
du matin > le premier Oâobre. 
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de 


Jèmaine* 


mois. 


Saints» 


la Lune»' 


JVIercr. 


I 


Circoncijion, 




Jeudi. 


2 


S. Bafile. 


^ Nour» 
Lune le}» 


Vendr. 


3 


Jftf. Geneviève, 


Samedi. 


4 


S. Tite. 


Diman, 


î 


S. Simon SûUc. 




Lundi. 


6 


Z-tfj Koism 




Mardi. 


7 


.Noces» 




IWercr. 


8 


S. Frédéric- 




Jeudi. 


9 


S. Lucien. 




Vendr. 


lo 


S. Furcy. 


2) Pr^n** 


Samedi. 


II 


S. Paul, Herai. 


Quartier 


Diman. 


rx 


S. Palemon. 


le 10. 


Lundi. 


13 


S. Hilaire. 


•^» m ^^w 


Mardi. 


14 


S. NomdeJéf. 




Mercr. 


15 


S. Manr. 


é» 


Jeudi. 


16 


S. Guillaume; 




Vendr. 


17 


S. Antoine. 


^^^k 


Samedi. 


18 


.Chaire S.Pierre- C?)'PI«ne 


Diman, 


1^ 


S. Sulpice. 


Lunekia 


Lundi. 


20 


S. Sébaftien. 




Mardi. 


21 


Ste. Agnes. 




Mercr. 


22 


S. Vincent. 




Jeudi. 


^3 


S. Fabien. 




Vendr. 


14 


S. Ttmothée. 




Samedi. 


»> 


Conv. S. Paul. 


• 


Diman. 


>^ 


Ste. Paule. 


C^Dem. 


Lundi. 


*7 


S. Julien* 


Quan. is 


Mardi. 


28 


S. Charlemag. 


26* * 


Mercr. 


19 


:S. Franc, de Sal. 
Ste. Batnîlde. 




Jeudi. 


30 




Vendr. 


^ 3ï 


Sce. Radegoode. 


i 



FÊ VR lE R. 



Jâufsde 


Jours 


la 


du 


Jtmaine* 


mois. 


Samedi. 


I 


£>iman^ 


1 


J^odî. 


3 


Mardi. 


4 


JVIercr. 


5 


Jeudi. 


6 


Vendr. 


7 


Samedi. 


8 


JDiman, 


9 


ijuadi. 


lO 


IHardi. 


TI 


Mc;cr, 


II 


Jeudi. 


13 


Vendr. 


»4 


Samedi. 


15 


Diman» 


\6 


Lundi. 


ï7 


^ardi. 


la 


ÏMercr. 


ip 


Jeudi. 


to 


Vendr, 


11 


Samedi. 


11 


Diman* 


»3 


Lundi. 


14 


Mardi. 


15 


JMercr. 


%6 


:Jeiidi. 


i7 


Vendr. 


18 
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Noms 
Suints^ 



S. Ignace. 
Purification . 
S. Blaifê. 
Sce. Agathe» 
S. Vaaft. 
S. Amand. 
S. Ifidore. 
S. Jean de M« 
Ste. Apolline^ 
S te. Scoladique. 
S. Severrn. 
S. Simébn* 
S. Mélece. 
S. Silvaln. 
Ste. Julienne» 
Sepmagéfimi* 
Ste. Eulalie. 
S. Gilbert, 
S. Laumcr. 
S. Pierre D. 
S. Romuald. 
S. Onéfime. 
Scxagéfîme% 
S. Macbias. 
S* Flavîen. 
Ste. Ifâibeller 
S. Céfake, 
S. Romain. 
Epaéie y i5. 



de 
la lune* 
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unelei* 



^ Preiïfc 
Quartier 
le p. 



©Pleine 

Lune le ^7 



©Dcrti. 

Quartier 
le 14» 
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MARS. 



Jours de 

U 
ftmain^ 

Samedi. 

LuDdi. 

Mardi. 

Mcïcr. 

Jeudi. 

Vendr. 

Samedi. 

Lundi. 

Mardi. 

Wercr. 

Jeadl 

Vendr. 

Samedi. 

I^iman, 

Londr. 

MatdL 

Mercr. 

JeddL 

Vendr. 

Ssiffledi. 

I^iman. 

lundi. 

Mardk 

Mercr^ 

Jeudi. 

Vendr. 

Samedi 

l^iuil 



/ours 

du 
mois, 

1 

2 

3 
4 

6 

7 

d 

9 
lor 

tl 

IZ 

ï3 
14 
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17 
i8 

IP 

10 

%% 
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Noms 

des 

Saints» 

S. Aubin. 
'Quinquagdjime. 

Sr Sitnplidte. 
[Mardi gras* 

Les Cendres» 

Ste. Colette. 
'S.. Alexandre.^ 

S. Neftor. 
' Ouadragifîme, 

ûte. Françoife; 

S. Si&oi. 
'Quatre* Temps^, 

?. Thom, d'Aq. 

S. Grégoire. 
'S. Fulcran. 

Remihifiere, 

S. DcÔrovée;. 

S. Longin. 

S. JofepR. 
'S. Eufébe. 
'S. Benoît. 

S, Vulfran. 

Oculi, 

S. Gabriel. 

yinnonciation,. 

S. Eutique. 

!S, Jean, Herm. 

*S. Ebftafc. 

S. Guy. 

ILatâre* 
S. Rieute. 



•* 



Phafes 

de 
U Lunûm 



une le itt 



Quartieit 
le XI. 



©Pleine, 
Lune le 1 8^ 




A V R I L. 



Jours de 

la 
Jimaiac. 

mmmmmmmmmimim 

JWardi. 

JVlercr. 

Jeudi. 

Vendr. 

Samedi. 

JDiman, 

Lundi. 

Mardi. 

JVlercr. 

Jeudi. 

Vcndr. 

Samedi. 

Dlman. 

Lundi. 

Mardi. 

IVIercr. 

Jeudi, 

Vendr. 

Samedi. 

JDiman, 

Lundi. 

Mardi. 

Mcrcr. 

Jeudi. 

Vendr 

Samedi. 

Diman. 

Lundi. 

Mardi. 

Mcrcr. 



Jours 

du 
mois, 

I 

5 

4 

5 
6 

7 
8 

9 

10 

II 

12 

M 

IJ 
1(5 

17 
i8 

19 

10 

II 

^^ 

14 

17 
i8 
19 

30 




«ii 



I 



S. Hugues. 
S. Ambroife. 
S. François de P. 
S. Macaire. 
S. Vincent Fer. 
Pajflon, 
S. Procope. 
S. Hégénpe. 
S. Caiimir» 
Ste. Marie Egyp. 
S, Denis, Eveq. 
S. Jules. • 
Rameaux, 
S. MarcieD. 
S. Tiburce, 
S. Timon. 
S. Parfait. 
Vendredi- Sainte 
S. Patrice. 
Pasques. 
S. Avencin. 
S. Anfclme. 
S. George. 
S. Gombert. 
S. Marc, ^4/?. 
S. Clet. 
Qua/imodo» 
S. Anaflafe. 
S. Robert. 
S. Eutrope. 
Nombre d'Çr^ij. 



r/iafes. 

de 
la Lune» 




_ Nouv. 
Lune le i. 



2) Prem. 

Quartier 
le P. 



© Pleine 
Lune le 17 



Q Dern. 
Quartier 

le 14* 



MAI. 



Jours de 

la 
femaine* 

Jeudi. 

Vcndr. 

Samedi. 

Diman. 

Landi. 

Mardi. 

t&etcr. 

Jeudi. 

V€Odl. 

Sainedi 

Landi. 

Mardi. 

Mercr. 

Jeudi. 

Veodr, 

Samedi 

Diman, 

Lundi. 

Mardi. 

Mercr. 

Jeudi 

Vcndr. 

Samedi. 

Diman 

Lundi, 

Mardi. 

Mercr. 

Jeudi. 

Vcndr. 

Samedi. 



Jours 

du 
mois. 

I 

3 

4 

S 
6 

7 
S 

9 

10 

I.t 

II 

M 

16 

ï7 
i8 

%o 
ti 
zx 

^3 
»4 

*î 
%6 

»7 
i8 

30 
3» 




S. Jacq. S. Phil. 
S. Athanafê. - 
lovent. Sce. Cr# 
Ste. Monique. 
Converf. S.Aug. 
S. Jean P. Lac. 
S. Stanidas. 
S. Alexandre* 
S. Grégoire. 
S. Abraham. 
Ste. Perpétue, 
S. Léoii. 
S. Servais. 
S. Antonia. 
S. Hofpice* 
S. Honoré. 
S. Pancrace. 
S. Venant. 
S. Ery. 
S. Juftin.* 
S. Yves. 
S. Contran. 
S. Jean , Soiit. 
S. Paterne. 
S. Pierre C. 
Rogations* 
S. Hiîdev. 
S. Germain. 
Afctnfion. 
S. Didier. 
Ste. Pétcouille. 



Phafis , 

de 
la Lune* 




Nouv» 
Lune lé i • 



IpPrcfm 

vjaarticr 
le 9* 



Pleine 
Lune le X 6 



(5 Dero; 
Quartier 
le 13. 




_ Non7« 
Lune le 



J V I N. 




Lundk 

Mardi. 

Mercr. 

Jeudi. 

iVendr. 

Samedi. 

JDiman. 

^ndi. 

Mardi. 

Merçr. 

Jeudi. 

Vcndr.^ 

Samedi 

Diman» 

Lundi. 

Mardi. 

Mercr, 

Jeudi. 

Vendr. 

Samedi. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercr. 

Jeudi. 

Vendr. 

Samedi. 

LoAclï. 



1 

4 

6 

7 
8 

9 

lo 

II 
II 

i^ 
U 

i8 

ip 
zo 
^l 
11 

»3 
14 

îf 
i6 

17 
.i8 

iP 









s. Podiin. 
S. Pamphile. 
Sce. Clotilde. 
S. Boniface. 
S. Othom 
S. Epipbane. . 
F'igûc Ù jeûne» 

F^MtECètB. 

S. Optac. 

S. Maximin. 
Quatrc^Temps^ 
S. Guinib. 
S. Bafîlide. 
S. Antoine de P. 
La Trinitd, 
S. Donat. 
S. Fargead, 
Soe. Marine. 

S. Cyr y Ste. J. 
S. Leûfroi, 
S. Lanfranc. 
FigiU ^ jaune. 
Nadv. S. J. B^ 
Sie. Théod. 
Oa. Fête-Dieu. 
S.r Maxime. 
Vigile Ù jeune^ 
S~Pier,S,Pau£% 
Commém. S. P. 
Cycle foUite iZm 



Quardet 
le 8. 



© Plcîar 
Lune le i; 



(5 Dcr». 

Quarcieff 
le ii« 




Nout. 
Luncki^ 



JUILLET. 




Mardi. 

Mcrcr. 

leudi. 

Vendr. 

Samedi. 

Diman, 

Lundi. 

Mardi. 

Uercr* 

Jeudi. 

Vendr. 

Samedi. 

Diman, 

Lundi. 

Mardi. 

Mercr. 

Jeudi. 

Vendr. 

Samedi. 

Diman% 

Lundi. 

Mardi. 

Mercr. 

Jeudi. 

Vendr. 

Samedi. 

Lundi 
Mardi. 
Mcrcr. 
Jeudi. 



i 



I 

z 

3 

4 

S 
6 

7 
8 

lO 

II 
II 

ï3 

14 

1$ 
lé 

17 
i8 

lO 

II 
lî 

^3 
»4 

iÇ 
z6 

17 
i8 

19 

SI 



s. Martial. 
Vifitat. N. D. ^ 
S.r Anatole. 
Trand. S. Maru 
S. Paul, Evêq. 
S. Goard. 
S, Severe. 
S. Quentifi. 
S, Eracle. 
Ste. Félicité. 
Tranfl. S. Ben. 
S. Prix. 
S. MenoD. 
S. Bonaventure. 
Stc. Rofalie. 
N. D. du M.-C. 
S. Sperat. 
S. C^air» 
S. Vinc. de P. 
Sce. Marguerite; 
S. Viaor. 
Ste. Madeleine. 
S. Apollinaire» 
Ste. Chriftine. 
S. Jacq. S. Cht. 
S. Erafte. 
Ste. Colombe» 
Ste. Anne. 
Ste. Marthe. 
S, Abdon. 



^ Prenor. 
Quarcies 
le f. 



© Pleine 
Lune le 14 



(^Derns 
Quartiec 
le %î. 




_ Nonr; 
Luaeleiig 



AOÛT. 



MM 



Jours de 
la 

vST 

Samedi. 

Lundi. 

Mardi. 

Wercr. 

Jeudi. 

Vcndr. 

Samedi. 

Lundi. 

Mardi. 

Mcrcr. 

Jeudi. 

Vendr, 

Samedi. 

Diman, 

Lundi. 

Mardi. 

Mercr. 

Jeudi. 

Vendr. 

Samedi. 

JDiman* 

Lundi. 

Mardi. 

Mercr. 

Jeudi. 

Vendr. 

Samedi. 

l>iman, [ 



Jours 

du 
mois, 

1 

X 

î 

• 4 

% 

6 

7 
S 

9 

10 

II 
II 

'3 

M 
i^ 

17 

i8 
i^ 

20 
21 
22 

*4 
»f 
t6 

»7. 

28 

:o 


31 



Noms 

des 
Saints, 



S. Pierre es lie. 
Sufc. de Ste. G 
S. Etienne. 
S. Dominique. 
Not.-Dam.deN. 
Transf. de N, S* 
S. Gaétan. 
S, Spire. 
S. Viaricc. 
S. Laurent. 
Ste. Sufanne. 
Ste. Claire. 
S. Hippolyte. - 
Vigile Ù jeune* 
•/tjjompnon, 
S. Roch. 
S. Mamcs. 
Ste. Hélène. 
S. Louis, Evéq; 
S. Bernard. 
S. Privât. 
S, Symphorien. 
S. Sjdome. 
S. Barthelemi. 
J". Louis, 
S. Oueo« 
S. Ebbon. 
S. Auguftio. 
Décola t. de S. J. 
S. Fiacre. 
S. Médcric. 




la Lune» 



l 



leé. 



© FIcinô 
Lune le 1 1 



(^ Dern; 
Quartier 
ic i^. 




_ Nouv, 
Lune le 27 



SEPTEMBRE. 



Jours de 

la 
Jemaine, 

Lundi. 

Mardi. 

JVIercr. 

Jeudi. 

Vendr. 

Samedi* 

Diman. 

Lundi. 

Mardi. 

Mcrcr, 

Jeudi. 

.Vendr. 

Samedi. 

JDiman, 

Lundi. 

Mardi. 

Mcrcr. 

Jeudi. 

Vendr, 

Samedi. 

piman. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercr. 

Jeudi. 

Vendr. 

Samedi. 

î)iman. 

Lundi. 

IMardJ. 



Jours 

du 
mois. 



I 

1 

3 

4 
î 
6 

7 
8 

9 

II 
II 

13 

14 
lî 

ir 

i8 

10 

II 
11 

13 

14 

»î 
1^ 

18 

»p 
30 




S. Leu, S.Gilles. 
S. Jufte. 
S. Ayoul. 
S. Lazare. 
S. Eleuthec. 
Ste. Reine. 
S..Q»ud* 
Nativ, de N. D, 
S. Gorgon. 
S. Nicol.Tol. 
Ste. Théodore. 
S. Juvence. 
S. . Ame. 
Exaicat. Ste* Cf^ 
S. Nicodénie. 
Ste» Euph^mie» 
Quatre^Temps, 
S. Porphirc. 
S. Jean» Ch. 
S ce. Lucie. 
S. Matthieu. 
S. Andoche. 
S. Lin. 
Ste. Thecîe. 
Ste. Juiiine* 
S. Florent. 
S. Çôme $• D. 
Ste. Eudochie. 
S. Michel. 
S. Jérôme, 
India. Rom. l 



Pàafis 

de 
/•ï Lune, 



3 P«n>* 
(Quartier 
le 4, 



© Pleine 
Lune le II 



© Dcm: 
Quariiec 
le i8. 




_ N'ouv; 

Lune le 2^, 



OCTOBRE; 



Jpfirsdc 
U 

IVIercr. 
Jeudi. 
Vcndr. 
iSsimedi. 

Lundi. . 
Mardi. 
Mcpcr. 
Jeudi. 
Vendr. 
«Samedi. 

Lundi. 

Mardi. 

Mercr, 

Jeudi» 

Vendr. 

Samedi. 

JJtman, 

Luqdi. 

Mardi. 

Mercr. 

Jeudi. 

Vendr. 

Samedi. 
.^iman* 
•Luundi. 

Mardi. 

Mercr, 

Jeudi. 

Vcndr, 






I 


% 


3 


4 


% 


6 


7 


8 


9 


lo 


1.1 


II 


'3 


U 


15 


U 


17 


i8 


IP 


20 


XI 


11 


H 


14 


15 


26 



2.7 
28 

*p 

30 



s. Rémi. 
SS. Anges Gar. 
S. Leger^ 
S. François. 
Ste. Flavie* 
S. firuno. 
StCd Julie. 
Ste. Brigite. 
S» JDchis, 
S. AIdric. 
S. Nicaife. 
S. WUfride. 
S. Geraud. 
S. Califle. 
Sie. Tkérefe. 
S. Eliphe. 
S. Cerl>onnai€. 
S* Luc. 
S. Captais* 
S. Aderald. 
Ste. Ur{ule« 
B. MelMn. 
S. Narcij(&. 
S. Madoire. 
S. Crép. S. Cr. 
jS. Rogat. 
S. Fcumen. 
.S. Sim. S. Jude. 
S. Bon. 
S. Lucain. 
\ Vigi^ & jeûne. 



^ Prem. 
Quardec 



(^ Pleine 
Lune le IQ 



C^ Dcrn. 
Quartier 

le 18. 




_ Nour. 
Lune le 2$ 



NO VE MB RE. 



^ 



Jvurs d€ \ Jours 



U 
fimainct 

jSamedi. 

Diman, 

Lundi. . 

Mardi. 

Mercr. 

Jeu4i. 

Vendr. 

Samedi. 

• Lundi. 
Mardi. 
Wercr. : 
JéodI. 
Vcfldr. ; 
Samedi. 
Diman, 
Lundi. 
Mardi. 
Mcficr. 
Jeudi., 
Vendr. 
Samedi. 
Diman. 
Lundi. 
Alardi. 
Mercr. ' 
Jeudi. 
Vendr. 
Samedi. 
JQiman, 




I 

% 

% 

4 

5 
6 

7 
8 

9 
o 
I 

l 

6 

7 
8 

9 
I 

£ 

3 

4 

5 
6 

7 

8 

9 



Tùujfaints* 
S. Marcel. 
Tréfaffés. 
5. Charles. 
S. Hubert. 
I S* Léonard. ' 
S. Achille. 
S. Godcftoi. 
S. Machufin, 
S. Maclou. 
S, Marài. 
S. René. 
S. Brice. 

Ste.v Flore. 
5. Malo. 

S. Edme. 
*S. Agnan. 
5* Odon. 
Sce. Elifabeth» 
S. Mandé. 
Préfent. N. D. 
Ste. Cécile. 
S. Clément. 
S. Chryfogone. 
Ste. Catherine. 
S. fiaflc, 
S. Théodofe. 
S. Vital- _ 
S. Saturnin. 
S. André* Av* 



Quarôq; 
le !/• 



© Pleine 
Lunelç;r^ 



© Derm; 
Quartier 




Luncle^H 



% I> J 8 s EUT AT 1 tr 

■ ■ r 

leufe, font remonter Ton anciquîcé juf^u'aux pro-i 
rniers âges du monde , Çc en attribuent la ifondatioxi 
à Samodies qui vivoic du temps de Noë. 

D^autres font defcendre les Parifie^s des Pàrrb^ 
liens , peupicf d'A^^cadie qu'hercule conduifit dant 
les Gaules, 

Quelques-tins |)fét(}ndent que des Troycns ^hap^ 
pés â la fureur des Grecs & â l'incendie de leuç 
Ville , réfugiés dans les Gaules ^ y fcuiderent une 
nouvelle Ville , à laquelle ils donnèrent le nom dç 
Paris, çn l'honneur 4u fiU de Pi^iai^. 

Des Antiquaires ont rouki faire diriver 4e nom^ 
^e Paris du ^ot grec ïlalff%(rla, , qui veut dire 
hardieiïe & liberté de parler fans flattqric, qualité 
qu'ils croient çonvenif au^ Pafifien^ 

D'autre» veulenç que cette Ville prit fon nom Hje 
Paris , dijçthuitîeme Rçi de la Gaule Celtique , don^ 
Us Etats s'étendoient autour de cette Ville fur le^ 
bords de la Seine, d'où les Habitans des lieux ciç^ 
çonvoifîns furent appelle^ P^rifii çu Fi^rifiaci, 

Céfar eft l'Auteur le plu| ancien qui fatTe mention 
«le cette Ville. L'on voit au VI* Livre de fes Coni^ 
inentaire$ fur la guerre de; Gaules , que ce Prince 
transféra les Etats â Pari^ ; £ç dan« le VII* Livre ^ 
|1 dit qu'il envoya Labiénus fon Lieutenant vers 
Lutece avec quacre L^giç^s ; que cette Ville qu| 
appanenoit aux Parilieiis, étoit fituéie dans une îAe 
formée par la Seine, & que les bojrds de cette r^iere 
frant couverts de marais rendoien? cet^ place très« 
forte par la difHcul^ de Sabordes» ^ * 

Les Langues Grecque & Celàcjue ayanf été orfg?^ 
Clairement la même,' & l'une & l'autre fe fervan^ 
clés mêmes carafleres , quelque< Savans Ce font per-^ 
fuadés que cette Ville titoit fon nom du root grec 

)l«f«-îc<^M» ^ui vçu^ dûe^ içè^ 4'^^ ^ ^^ V^9 



tettt 'DédScy étoic adorée; & ib croieoc que les 
Romains paffant dans le& Gaules, changèrent lé 
nom de Lutetîa en celui de Paris, qu'elle a coa* 
(êrvé jttfqu'à ce jour, à caufe du voîfînage du 
Temple d'Ifîs , iîtu6 où efl aujourd'luû Saiac-Gec*. 
aaûi-des-Prés. 

Ce Temple d*Ifîs fi fameux ,• qui donna le nont 
â tout le pays, étoic deflècvi par un Collège de 
Prêtres qui demeuroient^ comme Ton aoit, à S(fy^ 
(ians un Château dont on prétend qu'on yoyoit 
encore quelques ruines au commencement du fiecle 
dernier. 

Maïs (tfr quelle autorité petrt*on fonder an téL 
fentiment^ puifque Cé(âr, le premier Auteur quf 
parle dts Pai:ifîens>ne dit rien ni de l'origine» ai 
du culte de ces peuples ? 

Les ikvans Bollandiftes tfaroiffènt avoir couché 
au but, fn tirant le mot Parifii de IJia , qui efl 
le nom propre de la rivière aOife , parce qu'en 
efièt le Territoire des Parifiens s*étendoit depuis 
celui des S^nonois , jufqu'à la rive gauche de cette 
pviere» 

Les rivières de la Seine 6c de la Marne arroianc 
le pays des Parifiens^ il n'eft pas étonnant qu'il 
y eût un Corps de Mariniers pour l'utilité du Comr 
tnerce par eau. Ces Mailniers s'appelloient Anàt^ 
Ttt'tam ; nom que ^on conjcâure venir d'Andéri^ 
fiant y AndreCy^lieu finie immédiatement au-defibus 
ife la jonélion de l'Oife avec la Seine. 

Les Romains ayant reconnu tombien les' Habitant 
de Lutece étoient expérimentés danâi la navigation » 
crurent devoir faire de cette Ville l'entrepôt dea 
Voitures par eau , pour tranfporter les proviiîons Se 
les muniaons néceffaires à la fubfîôance des Car- 
xiiibns Romaines éublieà aux environs. Pour ou- 
ydr ca même temps un Coauncrce utile entre ixk 

As. 



"4 ï>tSS.ERTÂTI OrtT 

Provinces qui, fojit ^raverCees par ces rîvîeres , Hv 
établirenic l'an '70Z de Rome , si ans avant. Jéfu»- 
Ch^iil, un,e Compagnie 'de Négociant par eau fout 
Iç nom de f^ ouf es* Ces Compactes comppfées.de 
€c; qu'il, y avolc de. plus diAingué dans la Ville , 
curent de grands privilèges*, les Officiers pu Ma-» 
g^fhrats appelles DéfenJeuKS dts Oxés , furent tirés 
di^ ces Coiâpàghies, 

Ce fut pi;çbabl<vn3eni: (^tcie Communauté de Nau-« 
tes j JNautas^ Panjîaci , qui» préfidanc au commercQ 
«le la rivière de Seine <kns l'étendue du terricoirç 
cte Paris , érigea le monument public en l'honneui; 
«ie Jupiter, cK>nt on trouva les veftiges le 16 Mars 
171 1 » en fouillant dans le Chaur de la Cathédrale 
pour jetter les fondemens du nouvel Autel, & don^ 
voici rinfctiption gradée du temps: dç l,'£mpereu{ 
iXiSere : 

TlB. C^SAKEi, 

Au ç. JotiOptimO|^ 

M A X I M O , 

NAUTA PaRISIACX' 
PUBLICE POSUEKUNT. 

Ces déïibnfeurs des Cités continuèrent leurs fonc# 
ûons de Juges jufqu'au çi.Q.meuv où cette Ville j^ 
pa^Tant fous la dominarTon des FÏrançois^ devint la 
Capitale du Royaume (i) : pqur loi^ ce titre ayanc 
été éteint, le Mîniftere demeura pour ipujours entre 
les mains des Hautes « & leur devint prppre^ 6c 
Idrfqu'on noihmoit des Chefs pour diriger le Corps 
de ces Gommerçâni , comme on a continué ae 
faijrç dans la fuite, c'étoit proprement donner des 
lidagiilrats Muniçipau^t 4 ^* ViUe , & des Juges â 



. ( I ) Suivant I* Père Daniel , ce foc font Glovis «tt« 
Ctnc Yilla devint la O^pinic 4^ Royamvc^. 



& V R VO Kîù tsE DÉ Par î 5. ¥ 

é ' 

Cl Jurifdiélion. De-lâ le Corps des Négocians par 
eau fut déformais regardé comme le Corps 'Muni- 
cipal : Tes biens fonds & fes -privilèges devinrenc 
l:éeilement.le domaine & les privilèges de la Ville. 
Il paroît probable que te Corps de Négocians prie 
pour armoiries le navire qui .remplie récufToa des 
armes de la Ville* 

Le fentîment du Père Montfaucon eft que Pâ- 
tis ( I ) a pris Ton nom des peuples circonvoifîns , 
nommés Parijii par les anciens Hiftodens, lefquels 
-ayant trouvé la (îcùacion jàc cette ide commode , 
j farCcient des Foires & des AlTemblées d*£tat^ dans 
lefquelles ils terminoient les affaires de leur Natioiî ; 
ce qui atrivoit régulièrement tous les ans , dans les 
jours marqués par des proclamations folemnelles» 
Ces )Ours s'appelloient Landi , comme qui diroit 
l>ie5 indiâa, dont on conferve acluellemcnt quel- 
.f^uVIpece de mémoire pour une fameufe Foire quT 
ie rienc tous les ans à Saint-Denis le lendemain 
âe la Trinité , laquelle porte le même nom. 

Le nom de xsue ViUe a été fujet â hitn des 
.variations. 

Céfar k nomme Lutetta, que l'on prétend venir 
de Lutuniy mot latin qui fignifie houe ; mais ce 
Xentiment, iquoique fondé fur un témoignage de 
Guiilaume le Breton , Auteur ancien , n'a -aucune 
vcaifemblance. Le mot Lutetiat étant ou gaulois 
ou celtique, ne peut avoir de rapport avec le latin ^ 
que les Gaulois ignoroient avant l'invalîon des. 
Komains^ Sc-cecte Ville ponant ce nom avant que 
Célar y vînt. 

Stcabon l'appelle Lucotoeîa, 



-(i) Quelques Villiges des environs ont encorie coa- 
ft9wé Je nom de Parifts, comme Louvrss . en - Parlfis « 
^ormeiilei Claye, ViUc-i'ariûs i de Gon«fl(»-en-ParUîs^ 

A, 



Ptoiomée> AvH»rfxj« , déiivé de AtvH»%i , qui 
vcM dire hlanchturt foie que ces Habicans fuiTcns 
blancs , ou qèe leur Ville le fKïc 

Sic Ltttetia yocata , tf ( albed'uu fin castdâré 
€ivium, 

Julien rApoftit , dans Ton Mife-pogon , défigné 
cette Ville fous le nom de AiVKt^iet , comme paf 
aficâation de faire driver ce nom d'un terme pris 
ilans la Langue Grecque > dont il fe fervoic ttk 
écrivant cet Outrage. 

Suivant une note mife pâf M. de Saint - Foîx 
au tome I^' de Tes Edais hiûoriques fur Paris « 
luth y dans le langage Celtique , (îgnifioit rivière « 
totte;[ , au milieu 9. 6c y une habitation > & qu'ainii 
le nom de Lutece venoit de Luthoue^y , habitation 
au milieu de la rivière , parce qu'en effet cette ViUft 
ctoit bâtie au milieu de la Seine, dans une ifle. 

Suivant une autre ^ lue dans la même Langua 
figniBoit corbeau , & etia une ijle , c'e(l-à-dire , 
Vide aux Corbeaux , parce qu'avant qu*«Ue fût 
Habitée, elle en étoic ordinairement couverte» 

Mais on peut fe contenter du ientiinent<le Dom 
ToulTaincs Dupleilis , qui « dans Tes nouvelles An^s 
Baies de Paris , fait dériver Lutece de leg ou leug^ 
qui, en Langue Celtique > (îgnifîe pierre , ôc traduit le 
mot corn po'fe de Lutecia par ces deux-ci « &eZ/e pierre» 
Les carrières inépuifables^ tant de Montmartre pour 
Ip placrc , que de la montagne Sainte - Geneviève» 
jiifqu'd Arcueil & au-deli pour route autre forte 
de pierre à bâtir, ont bien pu donner lieu â cette 
dénomination. Cène montagne étoit appellée Mont 
ou Collis locutitius , expreffîon qui lui convient 
parfaitement â caufe de fes belles & abondantes» 
carrières. C'étoit fur cette montagne que l'ancienne 
Bafilique de Saint Pierre & de Saint Paul, iot^. 
ï^nfi'hui Sainte Geneviève, étoit (ituée« -^ 



* Cette Ville oui, eu cemp»<le Ccûr, étoit conte- 
nue dans line des îfles de la Seine que Ton appelle- 
encore 11 Cité, ou Idetlu Palais, {lafTe aujourd'hui 
.pour la plus belle , la plus riche , la plus peuplée » 
la plus floriiTante ôc Tune des plus grandes de l'Eu- 
ïope : elU ne le ctdt à aucune autre du monde , 
Ibit par le nombre prodigieux de fes Aiperbes bâci" 
mens , ro\t par la lagerfe de fon Gouvernement « 
foi't par rapport aux (biences & aux arts qu'on y 
culdve^ foie par tous les agrémens qui s'y trouvée 
caîflemblés , foit enfin par le commerce prodigieur 
^ui s'y failli 

Elle doit Tes ptemîers emlyÈUiiteoaeas â Philippe*» 
Augufte, Prince dont la magnificence «galoic celle 
tdes anciens Empereurs Romains^ 

Un Financier , oommé Gérard de Poilfy , fît 
une aâion rate fous (on règne en x 189. Ce Citoyen 
Voyant que le Roi n'épatgnoic ni foins ni dopmCes 
.pour la décoration de Paris , contribua de la moitié 
tie fon bien ( i ) pour «a fakc paver les rues» 

Cette Ville , par fes divers accroiftemens fou« 
lés règnes de Charles V« de Louis XIII, Louis XIV 
& Louis XV , eft parvenue à l'état de fplcndeur 
^ui lui donne te pas fur toutes les autres Villes du 
monde. 

On la divife en trois parties principales : la Cité ,. 
VUniverfité . la Ville. 

la première partie, la plus petite & la plus an- 
cienne » eft fituéc dans Tlfle du Palais. 

La ftconde , au midi , eft remplie de Collèges , 
êi crcs-pcuplée. 

La croifieme, au feptentrîon^ efl d'une plus grande 
^ndue que les deux autres. 

^^i— — ■ ■ ■ ■ ■■ I i ■* 

^) Cctxt moitié fe A^m^it à 11 )000 marcs d'argeim^ 



Vàns occupe aujourd'hui environ deux ]ittéÉ 
«ommunes de diamètre , fur fix de circonférence r 
«n y comprenant fcs Fauxbourgs. 

Cette Ville eft divifée en vingt-<[uatre quartiers. 
l.e côté du nord', .dqpuis l'entrée du Fauxboure 
^aiot- Antoine jufqji'à la Porte Saint Honoré, elt 
«ntouré d^un Boulevard qui fut achevé d'être planté 
en 1705. Ce Boulevard, dont les contre -allées 
font iablées fie garnies de bancs de pierre de dif- 
cance en diftance, fournit une des plus belles pro* 
menades de la Capitale, ouverte à tout le monde , 
& dts plus fréquentées. L'allée du milieu , pavée 
depuis peu , omt l'avaniage de s^y promener* en 
^uip3ges. MM. les Prévôt des Marchands & Eche-. 
vins, à qui l'on eft redevable des divers embellif-. 
femens de cette Promenade , ont foin de faire 
avrofer pendant l'été cette allée du milieu, ce qui 
«mpêche l'incommodité de lapoufliere, occafionnée 
par le grand concours de monde qui y abonde 
journellement j fie principalement le Jeudi, ' 

é 
t 

Dans les contre-allées on trouve des chaifes que 
Ton y loue ; ces ailées font bordées , pour ain(i, 
^ire , de Cafés plus billlans les uns que les autres, 
x>ù l'on trouve cou4 les rafraîchiffemens polTîblesi 
©n y entend , parfois , d'aïTîz bonne mufique s' 
soutes fortes de Jeux, de Spcâacles, y font raf- 
icmblés , de tout y contribue â rendre cette pco- 
Aicnade agréable fie variée. * 

L'étendue de ce Boulevard du Nord ell de 
2400^ toifes j fie efi éclairée pendant la miit par detb 
réverbères. ♦ 

Le Boulevard du Midi commence à Textrémitê^ 
de la rue de Grenelle « au Fauxbourg Saint-Ger- 
main , où une patte d'oie l'unit avec le quinconce 
^es Invalides , qui vient jufqu'au bord de la Seine.* 
Ce Rempart, planté dans toute fa longueur de 
Qtiacce canjées d'aibres , avec une ch^ufiée li'c^r 



,'S'un L^On'TCiïrs de Paris, p 

^(lèmeot de cailloux de vingt -quacre pieds de 
largeur , 3c les coatre-allées Tablées , encoure toure 
la Ville de. ce côté , & vient fe terminer â la rivière 
du c6té du Levant^ en £»ce de l'Arfenals il con* 
tient dans ùl xotalité j M ? xoifes. 

Cette Promenade , quoiqu'un pmi moins fré- 
quentée que l'autre , n'en cil pas moins agréable y 
on y trouve aulfi des Cafés , de la Mulic;ue 6c 
quelques Jeux. On y refpire un très- bon air , & 
lion y '^jouic d'une Welle vue. lU y a fur ces Bou • 
lèvasds un Waux-Hall condruit fur les dcflins de 
16L .le Grand , Archireéle , qui fut rerniiné avec 
Agencé pour les J'étes que M. J'Amh^uTaiieur djc 
Sardaigne a données du I3 au 25 Août 1*775, à 
ji'occafion du mariage de Madame Clociicie de 
France avec le Prince de Piémont. Ce Vaux-Hall 
.a été ouvert pluiîeurs :fois pour le Public^ il écoir 
^ort fréquenté : le (leur de la Variriierc, Artificier^ 
y a iàit briller Xonjalent^ auquel tout Je monde 
rttpplaudiiroit, " 

On: peut cvïÎBcr la population de Cette Capitale 
à près de htfit cents mille perfonncS*; ce qui ne 
croîtra pas eîfagéré , Ci l'on ] confidere qu'il y a 
quarante -*fept Egliïes Bârcûflfales' , dont les plus 
«xonfidéraUes font Saint ^u]|>ice , où ;ron compte 
•^uatie-vingt-dix mille Communiansv; Saint Euf- 
itache, où Ton en compte quatre-vingts raille^ 
-Saint-Micolas-des-Champs , quarante^xinq mille. Sec 

Le nomiire des autres Eglifes, telles qu'Abbayes., 
^Cûuvens, Communautés Religîeufes ,, Collèges ^ 
hôpitaux ^ Chapelles, monte au-delà de deux cents» 
«Ce détail fuffit.pour donner au Voyageur une idée 
•âe la ^première , de )ia. plus grande >& de la pli» 
>1>eUe ViUc de l'Euwpe. 

Saint Deiiis eft regardé comme le premier Evêquc 
fde Paris. Depuis cet Apôtre de la France j oa 
tcoinpte ce»t neuf E vécues ^^armi lefquels TEglifiB 
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«n- révère Cix comme Saints. Ces Prélats fareht 
fournis à ia Métropole 4^ Sens >u(qu*en t6xz , que 
le Pape Grégoire XV érigea le Sié^o de cete ViUé 
en Archevêché «n faveur de Jean - François de' 
Ciondy , 6c lui donna pour Suifhigans les Èvéché^ 
d'Orléans , de Meaux & de Charires; on y a joint 
depuis celui de Blois. En i ^74 , Louis XIV lut> 
accorda le' titre de Duché-Pairi6, fous le nom dû. 
Saint- Cloud. 

Monfeigneur Antoine-Eiéo>ïor-Léon 

lE ClERC DE JUIGNÉ DE NEUFCHE IIES^ 

aé à Paris en 1728 , en eft le dixième Archevêque ^ 
4c occupe cette place depuis 4in an* 





ALMANx^CH 

S^U rOTAGEUH 

A P A R I S C13- 

J^ B B A Y £ & 

JtL 7 a â Paiîs rroa Akliayn d'Hommat Sr hu& 
Je Fiil«. Ces Abbiyet font de deux ïfpecei : l'AI*- 
%aye en Rcgle , Bc l'Abbaye m Comaitnde. lA 
^iceniieie a pour Supïiïeiir -an 5uf cricute un Ablié 
-ou une AbbeHe adujetrii aux Keelei du Monal^nw. 
La féconde Tcconncùi four Supccteur un Abbé ou 
"EttliluftifUB SÉculieç, quin'a point d'auloritê fpi- 
iriqielle fur les Moinn , 3c doni U Menfe ell (epi- 
■te , comme celle de Sunc-GocinuD-des-Pi^* 
A«'Bftr'Es d'Hommes. 
jittilnije Rayait de SMÎatf-Geiievievf-da-Bfont, 
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premier Roi Chrétien « fonda dans Tendrolc où eft: 
aujourd'hui Tancienne Eglife de Sainte-Gcnevieve« 
4iis:, Chapelle fur ccilMToucetteinc con£acrée aucre« 
fois par Saint Denis en Thonneur des Apôtres 
•Saint Pierre & Sa nt Paul-: il y établit quelques 
-Chanoines Séculiers, ou plutôt des Prêtres en Com-* 
inunauté pour la de(Têrvif. Le Palais que ce Prince 
fie conftruire dans la première cour, & où il fie 
£a ixiidence ^ fecvic > après «Ta more , de Maifon 
Abbaiîalç. 

La Sainte, morte le 3 Janvier 499 » ^^^t enterrée 
dans U Chapelle Xoucerceine de cette Eglife. 

Louis VII, dit le Jeune , fit embraifec la vît^ 
régulière à ces Chanoines fous la Kegle de Saine 
Auguftin. Eudes, qui anroic^té' Priotir de S. Vidor, 
fut le preftiier Abbé de la réformé j douze R.eli« 
gieux 1 accompagnèrent & remplacèrent les anciens 
c'^ avoient été éhadés à l'occailon d'un cumul&e 
lurvenu dans la Maifon , lors du (cjour du Pape 
Eugène III, qui-^vroc^ cefugicr à Paris en 1147. 
Depuis ^ecce sépoque , la Règle de Saint Augul^is* 
sleft-coTitervce dans cette Congrégation *qai a pour 
Chef un. Abbé éleâif fous U titre de Général , qui 
eti élu tous les trois.-ans , mais qui ne fauroit jouir 
de cccte dignité plus de fîx années -de fuite. Il e/l 
Chef de Toute la Congrégation , qui a cent neuf 
Waifonr-en France. Il porte la mître & Tanneau ,, 
&>confere â fcs Reli^ieuxJa Tonfuce & les quatre- 
Mineurs. 

Lorfque Ton pone procefïîonncUcmcnt -la châffis^ 
de la Sainte , il a le pas fur 1* Archevêque de Paris ' 
•^ le Chapitre de Notre>I>mie. Cetse Congrégation 
■A au n^eins cinq cents CurAs à fa nominatiosi^ 
•dont elle difpofe en faveur de fcs Religieux. 

«L'ancienne £gli(e> tefie qu'on la- voit à préfenr, 
psroît. avoir été. bâtie « ou dû .moins réparée, par; 
Thibaut , Prccre ou Chantre du même lieu , vcr< 
ile douzième /tcclc. 

Ujescuctoûtés à vok dans cecte Eglife, font ^; 
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l ^ I>ans Ja Nef , quatre grands Tableaux , 3ortÉ' 
trois repréfenrent des vœux de la Ville de Paris * 
& le quatrième fon aftion ,Ae grâce pour îa côn** 
Valefcence de Louis XV. Cts Tablfcaui ont été 
peints par de Troye pcrc & fils , rArgilicrc 6c 
de Toumierc. ' 

ic Tombeau de Defcartes ., dont l'cpitaphe fc*^ 
voit fur un des pîliers de la Nef. Ce Pliiîofophc* 
lin des plus-faTanî xla dcrnter fifc'e , mourut en' 
Suéde en i ^o , 'âgé de cinquante-quatre ans. Son 
ctTps ftft rapporté en France dix-fcpt ans après ,' 
& dépofé dans cette Eglife. 

2°. Dans Iç Chœur , le Tombeau de CIovîs , 
premier Roi Chrétien , & celui de la Reine Clotiïde 
fon époufe , révérée comme Sainte : fes reliques 
en ont été retirées & enfermées depuis dans une 
Châfle expoiïe à la vénération des Fidèles derrière 
le -Chœur. 

3^ Le corps de la Sainte efl: flans une Châfle* 
foutenue par quatre figures de Vierges plus grandes 
yic nature , ponées fur quatre colonnes de marbre , 
«>iTt'deax de marbre r-ire & antique. Cette ChâfTe 
eft de vermeil dofé & d'un travail gothique. Elle * 
eft couvene de pierreries venant des pieufes libé- ' 
niités de nos Rois & Reines. Au-defTus eft un 
l^ouquct de diamairs donnié par Marie de Médicis , ' 
& cftinie 2c,cco Kr. 

4°. Dans une ChapeTlc, prcs'la Sacrîftie, fe voit 
ïe T^ombeau 'de Trançois , Cardinal de la Roche- 
foncault , repréfenté à .genoux "fur un farcophage de* 
nftrbre-ndir. Cetouvtage eft de Philippe Huilier. ' 

S^. Proche hi porte -par où les Religieux entrent 
«ans le Choeur, fortt deux arcades enfoncées, fous 
Icfquçlîcs font des figures de terre cuite , par Ger- 
n^Jn Pilon , Sculpteur habile j elles repréfentcnc' 
Jous-Ciifift dans le tombeau , & reffufci^é. 

'6^pans•la Chapelle fouterreine eft 'k Tombeau ' 
«e Suinte -Geneviève., qui eft en marbre , fans- 
^■cun ornement. SUr1*Autd-de cette Chapelle i'i^ 



XMldcbert , fils de Clovis , en fut le Fon<fet)iaT!Ç 
«& h dédia â Sainte Croix & à Saine Vincent , 1 
•caufe d*unc portion de ce bois précieux que ce Prince 
4ivoit apporté d'ETpagne , avec le* reliques cfc ce 
<Sainc. Ce fut «n 7.54 que 'cette Eglife -quitta le 
som de Sainte Croix & de Saint Vincent , pour 
l^rendre celui de Saint Germain » à caufe ae la 
tranilatibn qui fe fît le 2^5 Juillet de cette année, 
de Saint .Geronain , Evéquede Paris , dont le corps 
Ijit tiré de la Chapelle Saint-SymphO'rten , àc mis ca 
«erre derrière le moitre-Atrcel de"4*Eglife Abbadales^ 
k Roi Pépin 6c fes deux fils^ Carloman & Charles , 
&rent préfens à cette cérèraome. Cette Eglife à fer\« 
«îông-temps de (epulture à nos Rois. L'Abbaye fut- 
jêformée en 1 5 1 3 , & le fut de nouveau en 1 63 1 , 2c 
agrégée â la Congrégat'on de Saint-Maur. 

Lts chofcs d remarquer dans TEgîife, fonts 

X**. te maître- Autel en forme de baldaquin, 
^coré par fîx colonnes de marbre antique & rare 
tirant fur le cipolin; le tout exécuté par M. Slodtz 
en 1704, d*après les delCns d'Oppenord. 

2°. La Châflle , x>u^ra;ge gothique de t^uatre piedt* 
"de long fur une hauteur proportionnée : on 7- e 
employé quaranre-deu% marcs deux onees d'or, & 
deux cents cinquante marcs d'argent s on y compte 
s oentibixante- huit, pierres pcéciei2ès, &acent quatre- 
•-vingt-dix-fept grofles pcrlcs.- 
. 3^. Le devant d'AuteU-Ies jours de grsndes Fêtes, 
eft orné d'une cicheaable .de vermeil , chargée de 
plufieurs figures de ronde-hoffe qui cepréfencent un 
.^uciJ&x , les douze Ap6tres ,- Saint Germain & 
:5aint Vincent ; le^tcuit enischiitle' pierreries & d^^-* 
«tnaux. Ceft un préfent de Guillaume , Abhc de 
'«ette 'Màîfon : il eft repréfcnté 'â genoux an milieu 
ile cecce .cabie., devant le Crucifix.- 

4!?. Des deux .côt^ du maître-Autel , deux Ta^ 
Ueaux de M. Halle ^ repréfentant^ l'un le martyre 
»4e.S.^ Vincetic , Tautre. la.tranilation de S. Germain* 
^i!is, au-dcÂusdesilales, neuf Tableaux xieCeze^ 
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^es Àîx qui font dans la Nef font de Caze « 
It Clerc , Bercin « Reftouc , Vanloo , le Moyne « 
Chriftophe , Hailé & Nacoire. 

5^. Dans le Chœur, les Tombeaux de Chîlde^ 
l>ert > fondateur de l'Abbaye ^ d'Ulcrogotte fou 
^otffe , & ceux de ChUpetic & Fredegonde , Clo-» 
taire II & Bertrude^ Childeric & Hatilde. Mar| 
«ie TOUS ces Tombeaux , celui de la Reine Frede- 
gonde paroît ccre le feul or^nal , & le feul mo^ 
«lumeiK de la première race. 

6"*. Dans la croifée, les Chapelles Saînce-Mar« 
^erice Se Saint- Cadinn: , tiécorées de marbre 8c 
dVchiieâure far Bull et. 

Dans la Chapelle Saînt-Cafîmîr, le Tombeau de 
Jean Calitnir, Roi de Pologne > mort en France: 
en 1672 Abbé de cette Maiibn* Ce X^°^^cau a 
•été exécuté par 'Matfy* 

Ce monument a été éie^ feulement pour con-^ 
ier^er le caur de ce Prince , dont le corps fu( 
trànfporrté en Pologne. 

7**. Le Tombeau de Caftellan, par le fameux 
Girardon , & celui du Prince de Fut(^emberg , pac 
Goifctrox. 

8°. Derrière le Chœur, dans une des Chapelles y 
deux Tombeaux de marBre , où 'font inhumées 
pluHeucs petibnnes de l'ancienne Maifon de Dou- 
.g]as> une des plus îlluftres de l'Ecoflc. 

9^ Dans la Chapelle Sàint-Syraphoricn , l'Epi- 
taphc de Saint Germain, enterré dans ce lieu ; elle 
;Clt en vers latins hexamètres & pentamètres, 8^ 
remarquable , en ce qu'cl e a été compoiee par Iç 
Roi Chilperic. Donc, dans ces temps reculés, Tigno- 
.^ance n'étoit pas toujours le partage des Grands. 

Le Tableau de cette Chapelle , repréfentant lé 
martyre de Saint Symphorien , eft de Halle le père. 

Cette Chapelle fert de Paroiffe aux Séculiert 
logés dans Tcndos de l'Abbaye qui eft indépen*' 
fiant de Saint Sulpice , & dont les Religieux dft 
^eice Maifon fon( U« fonââoiu curialot» 
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^éihhaye dePanthemont, rue de Grenelle » Fauxhoiit-^ 

Saint-Germain, 

ies Religîeufeff prirent pofTcflîon de certç 
llaifon en'*64/7. Lfcut EglJfè -fiit tcconftruitc > il '5^ 
a quelques années , fur Icsdeifins de feu M. Contant t 
elle cft tiécojréë d*utf oràife Ionique en pikftrfe^avec 
Aine .coupole fans peinture. Feu Monfeigneur le 
Dauphin , pcrc de Louis XVI , en pofa ta première 
pierre. 

Les pendons ibnt et s à 600 Jiv« . 

. • » 

Mbqye Royale du V.aUde-Grace^rix du Fauxhour^ 

S oint' Jacques. 

'Ce Monument , un âes plus magnifiques & de» 
j>'us réguliers qu'on ait érigé dans le fieclc dernier, 
eil du â la pièce de la Reine Anne d'Autriche , 
^emme de Louis XIII , qui le fît élever en adioii 
âe grâces de là naiflânce du Roi Louis XIV, après 
.22 ans d'attente. Ce fut le Roi lui-même qui ea 
pofa la. première piejrre le 1 Avcil 1^41 , n'irant âgé 
quc^e 7 ans. 

L'Architeâuf e efl du deâin de François Manfard^ 
qui en monta les travaux jufqu'au rez-de-chaufïee; 
mais pour des raifons parciculietes» il fut ciiangél 
Le Muet , Archiceâe, fut mis â fa place , ayant foua 
lui le Duc &c Du val , dont '.l'un xonduifoic les 
dsdans & l'autre les. dehors. Maïs tous trois ea«> 
iemble , -quoiqu'en réputation^- tie tépondireat pas 
à ce que 1 on attendoit d'eux. Manfard j piqué avec 
judice . fe vengea de leur incapacité de la ma- 
piere la plus ingénieufe. Il entreprit la Chapelle 
du Château de Frefnes , â 7 lieues de Paris ^ où il 
"exécuta en petit le fupetbedeâin qu'il avoit imaginé 
^our.le Val-de-Grace j & en fit un çhef-d'œuvrfl. 
On doit remarquer , 1 •. Le Potrail , dont le corps, 
avancé du milieu , .forme un portique foucenu dft 
Quatre colonnes Corjrncbiennes iibices«^& onvcei 
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iii Statues ea marbre ,. de Saint-Benok ic àt 
Svate-SchoUftique , par Fqançois Anguier* 

Le feoond ordre ei^ formé de colonnes compo<* 
fitcs ^ avec de grand!»encouieinens aux deux càth , 
& terminé par un grand froncon* 

2*. L'£gli£e OM Toa admire la beauté des fcalp* 
tures de la voûte & des Médaillons ; les piladrèl 
Corynthiens â canelures j les bas-reliefs qui font fur 
les arcades des Chapelles : le cou;^ ncecuté par le» 
Anguicrs. . 

le pavé de marbre , divifô par eempar^meo» 
<ortefpondan& i ceux de la voûte.' 
, ^*. Le grand autel , dont la décoration eft aulfi 
iBg^ieûfe que magnifique. 

Six grandes colonnes torfes éo: marbre de Bar* 
I>an^on, chargées de palmes, de rinceaux de bronze 
^ote , pofées fur un.pian elliptique , dont le^ bafe» 
& les chapiteaux font dorés mat & (butiennent. ua 
baldaquin formé de fix'cQMrbes, qui rachètent au 
milieu un pctic pla£bnd , fur lequel eft encore un 
amortifrement de fix conible^, & terminé par unç 
crohc pofée fur un globe. Quatre An^s pofés fut 
i^ entablemens des colonnes tiennent des cn-9 
cenfoirs : fur les faifceaux de palmes appuyées au 
loême entablement , font fufpendus de petits Anges 
^lâ tiennent des cartels où font écrits des verfèts 
du Gloria in excelfis Deo, Les grands Anges , les 
petits , & tout le baldaquin , font dorés d*or bruni. 
5ur TAutél la repréfentation en marbra de TEnfant 
Jéfns dans la Crèche , avec les figures de la Vierge 
<c de Saint-Jofcpb , qui fondes plus Deaux ouvragés 
d'Aitguier le jeuneé Au milieu * & derrière cca 
figures eft un Tabernacle en forme déniche^ fout;enu 
de 4ouze petites coronnes*, &'omé d'un bas-rèlief 
repréfentant une defcente de Croix du même. 
' 4'« Lt Dôme : fon plafond , le plus grand» 
ouvrage de peinture â irefque que nous ayons., 
^^(l l'image du Ciel que Mlgnard a effayé de 
tncçc* Çans la.pme j^ {this teinenve» ou voir 
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im Ange ^ai nenc le livre aes Sceaux ?^*J,^„„é 
tbnt écrits les noms des Elus : <ie ^^^ * j^^j-j 
l'onc les Saints cKOribucs par groupe ^^''^^^^cta- 
«mibttts i les Apôtres» les Martyfs , KCCop 
plant la Ma|efté divine. ^ . ^ Anne 

Dans la pvtîe infibieure fe volt la Rf^f./A^rt 
^•A«iriclie , of»iant à Dieu le plan àcl ^.^^ 
iàcré qu'elle vient de conftruire: Dans » P" 
élevé du Dôme . U vue fe perd comme en ^ 
cfpices infinis. Cemorceau , «^«f-**'?""^,!? Si que 
Mignard» exprime on ne peut "'If*?, i^^ jJn 
nous pouvons nous former de la Dvno^ • * 
Iqour des Bienjieureux. ^ ^ 

y. Les Grilles à droite & à gauche .fy^^ 
fuaire » f<^at admirables paç leur travail oC 
grandeur extraordinaire. j^ 

6^. La ChapeUe à gaudie, fermée par iin« ^ 
f es grilles , eft toujours tendue de noir ; c ^ ^^ 
que repofe , fous une repréfentatxon mortuaire , 
çœva de la Reine Anne d'Autriche. a 

Le Caircau, qui eft dcflous cette Chapelle, «| 
incrufté de . marbre : autour de ce Caveau iO°' 
plufieurs. niches où fi>nt renfermés, dans des UrneSi 
les coeui» des Princes 8c Princeflès du £ang> 

La partie e]^cérieure du Dôme mérite aulS 1 st-» 
tendon <ies Curieux; la décoradon en eft bien or» 
donnée : on voit qu'il eft perc( de feize fenênres ; u 
jregne au pourtour un ordre de pilaftres compowcSf 
siont l'amortilTement eft formé par un gros lanter^ 
nin , environné de quatre autres pedts,^ le <ouc 
couvert de plomb » «veç des bandes dorées 6c d u^f 
crande élj^vapony 

Abbaye Royalp de Saint'Antcme-deS'Chamf^* 

Cène Ahbaye fe trouve affes avant ^ns le 
Fauxbourg »u(|<|«l elle a donné le nom. Cetsf 
Maifoa comment â être bttie en 1193 > & ^^ 

ffhevée^fous ie c^e Nto^sûa^boin? , ^ui ^^ 
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^h dédicace dt ce^e Eglife, «vecla Reine Blancl^ 
ie CafHllc fa mcrç. 

Cène Maifon ^voic d'abord été deflUiée pour des 
filles repenties : mais la Régie de Cîteaux y fut in-r 
troduite a la foHiciça^ODrd'Odoxi de Suilly , Evêque 
«ic Paris, en 1204. 

L'Eglife n'oScc rien de curîeuz que la propreté ; 
pn y voit les Tombeaux de deux PrincelTés , Bonne 
& Jeanne dç France, filles 4^ ^oi Charles Y, toutes 
fleux mortes en "bas â^e. 

l'AbbefTe eft Dame de ce Fauxbourg : c'eft au-r 
içasdliui Madame la Prinçefle de Beauvau-Crao^ 
Sui poflède cecçç ^bbaye ,, dcint le revenu eft dq 
49»coo livres. 

Le Bâtiment des ReligieuÇes eft vafte & fuperbe: 
il eft bâti depuis peu d'années , par M, Qpupil , Cw^ 
fss dcffiiis de M. Le Npir , Architeac, ' 

JLçs pen&ons fonç de 4 à 509 liv, 

^bhaje du Cordelières^ 

Les Religieufes de cette Abbaye , fîniée me êfi 
rOur{îne,ftuxbouTg Saint-Marcel , fuiventla Règle 
de Sainte-Claire^ les revenus de TAbbefTe , qui tC^ 
éleâive ic triennale , vont 4 environ 10,000 lir^ 
de rente. 

Thibaud VII, Comte de Champagne, fotida cette 
Abbaye â Troyes en izyo. Là Reine Margue« 
pte de Provence fit transférer cette Abbaye â Parif^ 
dans l'endroit qu'elle occupe â préfent, <jui fe trouve 
dans, la cenfive des Chevaliers de Sa]iit-Jean-<le9 
Latian. Cette Princefie, après la mort du Roi Saine* 
Louis Ton époux , paftk le refte de fe$ jours danf 
ce Monaftere • où Blanche C^ fille , veuve d*un Rot 
4e Caftille , prit l'habit de Religieufe , fit conAruire 
le Cloître où l'on voit encore fes armes en quel?* 
flues endroits, & donna de grands biens i Ceot 
Maiibn. 

^ f çaiipns ^nt de | à 400 Itift^ 
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'Abhayt de Saînte-Genevieva on de Sainte 'Terrlnt 

d^ Chaillot» 

Elle cft fituéc au haut de ce Village , aujourd'hui 
Fauxbourgde la Conférence: cefontdcs Religieufes 
Chanoincffcs de l'Ordre de Saim-Auguftin , établies 
d'abord à Nantcçre, &trAnsféïécs à Chaillotcnnî59' 
- Ce Couvent a été connu fous le nom à^J^o^f- 
Pâme de la Paix ; mais depuis- la réunion de 1 Ab- 
baye de Sainte Perrine de la ViUette çrcs Pans en 
^746 . on lui a donné le nom de Sainte Pcrrinc 
de CliaiUot. Elle ne vaut que 6^.00 Hv. de rente, 
& U Comniunauté cft ordûiaircmenç compouc ûc 
40 â 45 Religieufes. 

Abbaye de Montmartre» 

Cette Abbaye , fondée par Loui$-lc-Grw «c U 
Reine Adélaïde fa femme en 1133 . étoit primiti- 
vement occupée par un Couvent de Religieux de 
POrdre de Ouny , qui cédèrent la Maifon pour y 
mettre des Religieufes , & reçurent en échange 
^iint Denis de la Chartre. 

CetteAbbayccompoféed'une Abbeffe, ^'cnv»rc^ 
6p Religieufes & de 12 Sœurs converfes, jou»trd« 
ft8jO©o liv. de rençe & d*unç penfion du Roi û^ 
^000 liv. - 

. L'Abbeffe de Montmartre eft Daflac du lieu, i^ 
fondation de cette Abbaye fut confirmée par une 
SuUe du Pape Eugène III, datée de ".47./'« 
Pape, qui iiçtrouvoit pour lors à Paris, fit lui-inc»ïj« 
la Dédicace de l'Eglife haute le 22 Avril de w 
même année» & celle de l'Eglifc baflclc 1". Jw» 
Tuivant. 

On voit , dans le Chœur des Religieufes , le Tom- 
beau de la Reine Adélaïde femme de Louis -le-Gro4r 
^ui, ayant fini fes jours dans cette Abbaye > y Wï 
IHiterréeen 11 54. , 

Autrefois les Religieux de Saint-Denis »1»oi«b« 
fil proccffiou i Montinarcre » l'iwo des F^es. ^Ç 
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Siquês ou de Pentecôte : cette Procelfîon ne Te 
faifoit que tous les fept ans , parce qu'ils avoienc 
«Vautres fon£tions â faire dans les fix autres années. 
fis alloient â Aubervilliers , à la Cour neuve , â 
Saint Ouen, à Pierre-fîte, â Staims & d la Chapelle : 
cela dura juCqu'en 1^26 que ces fîx Stations onc 
été fuppiimées ; on n'a confcrvé que celle de Mont-' 
nurrre , qui ne fc fait néanmoins que tous les fept ans' 
le premier de Mai. 

ACADÉMIES. 

Il y a dans Paris pluiîe^irs Académies dont le but * 
cft le progrès àts Sciences & des Arts : elles font' 
toutes établies fous l'autorité & la Dtoceâion du* 
Roi. Ces Compagnies de Savans ou d'Artiiles s'af^ 
Semblent en certains jours , pour fe coûimuniquer* 
leurs travaux ou leurs découvertes. 

Académie d'Architecture. , 

, C'eft au grand Colbcrt que l'on doit l'établifle- 
ment de cette Académie , compofcele 30 Novembre' 
1 67 1 de tous les Architeâes renommés du Roy au me. 
Ce Miniftre y créa un Profcfleur & un Secrénirc 
qu'il choifit parmi les Architectes du Roi. Cette 
Académie fut confirmée par Lettres-Patentes du 
flïoij de Février 1717 , & fcs Statuts font contenus 
to 4.3 articles. Le Roi en eft le Protedeur , & lui' 
^tpalTer fes ordres pat le Surintendant de fes Bâ- 
ttii^eQç. 

Elle eft compose de deux clafTes , chacun de^ 
feize Académiciens. 

Lotfqu'il vaque une place à TAcadémie , elle a 
drqitd'cUre trois Sujets parmi les Candidats , & de 
^ ptcfenter au Roi qui choidt un des trois. 

' -Le preàiier Architeàe du Roi eft toujours Direc- 
wur de cette Académie. Les aflemblées fc tiennent 
cous \ti Lundis de relevée. 

'Pukie eetf aÛcinblées, hProfefteur donne deux 
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fois la Semaine des leçons publiques & gratiatef « 
dans une SaUe dcilin^e à cet effet« 

Les Salles de cecte Académie (qoc au vieux 
I^ouvre , au-dedus du Paflâge qui conduit i la rue 
du Coq. On voie dans ces Salles plufieurs plans 
en relief, entc'auqres un projet de Pa>9is pour 
MonCeigneur le Cçipce d'Atcois > par M. Boulée, 
Archiceâe du Roi , ^ placeurs autres plans • &c« 
' Cette Académie diftribue cous les deux ani deux 
Prix : le premier e(l une Médaille d'or de la valeur 
de 200 liv., ^ le fécond une Médaille d'argent Lo 
iujet fur lequel on doit travailler ell annoncé irois 
mois ou environ avant la dift^bution. Lès Elevés 
compofent leurs efquifTes furie Programme donné, 
&ce, dans l'intcricùr de l'Académie , afîn de çoafta-p 
ter leur^idée; ils peuvent l'exécuter chezeuy. Celui 
qui rempone le premier Prix efl envovç i Rome par 
le Roi, pour -y jouir dans l'Académie de France de« 
mêmes av^ncagps que les Elevés de PeUifute ^ de 
Sculpture. 

Il Y a au/n un P?îx d'éqjulatîon di(bibu^ tout 
les mois, 4U3ç Elevés qui ont le ipieux réuHi <Uii# 
l'exécution du Programme qui leur eil dono^* 

U ferpit àfoukucer que cette Académie fSigravcr»- 
par quelques-uns de fes Elever , les c^ift^ens Pri^ç 
qu'elle adjuge : ces morceaux qui font perdus pouc 
le Public , pourroienc par leur publicité contribuer 
#u progrè« de l'Architeâure } 6c l'Aeadémte » ^u» 
moyen du produit qu'elle en se|ireroit« fe trouYeroi* 
dans le cas d'aider quelques-unc des Elevés à qui 
(es fecours deviendroienc utiles. 

Le Secréuire & le Profedçur fonç pecpécucll» 

On appelle Académies d'Armes^ le» Sallcf oà. Im 
Maîtres en fait d'Asmes démontrent les règles do 
l'Efcrime : cette Compagnie eft compoil^ de vingti 
Maîqres , qui ne peuvent s'établir fans avoir ét^.- 
rfivQK fous d'auqre^ Maîtres. X«9i(ii J(iY tvÀ' 4 
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ftccordé de prendre pour armes le champ -d'azur i 
deux cpées mifes en fautoir , les pointes hautes » 
les pommeaux , poignées & croilees d'or , accom- 
pagnés de quatre fleurs -de- lys , avec timbre au- 
deilus de Técuflon , & trophées d'armes autour. 

Ces Maîtres d'Armes » au bout de vingt annéet 
d'exercice de leur Art , acquièrent la NoblcITe pour 
eux & leurs defcendans. 

2foms it MM* les Maltrtt en fait d'armesi^ 

]4M. Danet , rue du Chantre. 

I>orcy, rue 

Ponadieu , quai de l'Ecole. 

Teillagory, aux Ecuries d'Orléans. 
* ' De la Boiniere^ rue Saint-Honoré. 

Prévôt , â Verfailles. 

Ravet, rue Saine-Martin. 

Pafquier , cloître Saint-Thomas-du-Louvre; 

Ménifficr , quai Saint Bernard. 

Pauly , rue 

Etienne > à l'Ecole Militaire. 

O-Suiivan , i Angers. 

' 'Académie deChirukgte. 

Cet» Académie fut établie en 173 1 : elle eft 
fous la direâion du Miniflre qui a dans ^on dé» 
pancmcDt la Maifon du Roi. 

Elle eft compofée d'un Direâeur , d'un Secré- 
taire» d'un Commiflàire pour les correfpondances , 
d'un Tréfocier , d'un Bibliothécaire, de huit Con- 
fcillerc yétéran<»de quarante Confeili ers du Comité^ 
lie vinsi Adjoints , de douze AlTociés regnicoles 
^ de (Sze Ett^gert. Elle tient Tes Àlfemblées aux 
Ecoles de Chirurgie tous les Jeudis. Il y a trois 
Pâ;t (bséb far feu M. de la Pe) ronie , premier 
Ckifurgim d!u Roi , & qui fe diftribuent tous les 
•AS \t jesT de la Quaumo ;o. Ils con .ftenc en 
JM^dailtes d'or, l'une de 500 liv., l'autre de 200 Uv. ^ 
(Se cinq de xoo liv. 
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Plus , M. Houftet a fondé pour TEcole-Pranqué 
quatre Médailles d'or de ico liv. chaque, & quacre 
Médailles d'argent. 

M. de la Marciniere, premier Chirurgien du Ko!^ 
fft Préfidenc de cette Aeadémie ; 

M. Louis , Secrétaire perpétuel ; 

£t M. Sabatier , CommKT^ire pour les corref- 
pondances. 

^es Académiciens font cous les Maîtrçs en Chî* 
rurgie de Paris : les ÀfTembl^es Te tiennent /a\ix 
Ecoles de Chirurgie, rue des Cordeliers. ^ 

Quatorze ProfelTeurs , dont douze Royaux , y 
donnent tous les jputs leur^ leçons , Tun le ;natin » 
& l'autre de relevçe , fur les matières fuivances ^ 
^ différentes heures ; favoir : 

Deux pour la Phy^ologie (i ) ; 

Deux pour la Pathologie ( z ) chirurgical^^ 

Deux pour THygienc ( 3 ) J 

Deux pour l'Anâtomie -y 

Deux pour les Opératigns; 

Un pour les Maladies des yeux ; 

Deux non Royaux , pour les Accouchemens 9 
qu'ils eqfeignept 1 ^n aux £leves, T^ucre aux Sages<* 
Femmes. 

Ces Profedèurs fofic fondés |>ar M. de la Pejr^ 
ronie. 

Et un pour la Chymie relative â la Chirurgie ^ 
fondé récemment par Louis X V L 

Le bâtiment des Ecoles de Ciûrurgie , élevé Co\\$ 
le règne de Louif XV fur les dçflins éç conduite 
de M. Gondouin , Architefle du Roi , mérite Tac» 
tention des Curieux , rant par la beauté & l'élégance 
de fa (Iruâure , que par fa diftribution. Ce mo« 

(i) La PhyGoIogie eft une partie de la Médecine qui 
(^attache à conlidérer lo corps humain dans l'état de fiinté» 

( X ) La Patholpgie eR l'art de conftdérer la nature , Ie« 
différences , les caufes 0c les fymntômes des maladies. 

(1) Hygiène, partie de U M«<içcine %\ii trûtç 4c| 
çhpiçs non nacurçUes, -' 
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fument , un des plus beaux, de la Capitale , a 
tcenre toîfes de face : il eft décoré d*un pcriliyle 
d'ordre Ionique a quatre rangs de colonnes , £\xv* 
monté d'un ecage qui contient la Bibliothèque & 
le Cabinet d'Anatomie. Le principal ornemert.de 
la porte d'entrée eft un bas-relicFdc ttente-un picda 
de longueur, cù M. Berruer, Sculpteur célèbre, a 
repréfenté Louis Xv accompagné de Minerve & àt 
la GénérofiU^ accordant des grâces & Açs privilèges 
â la Chirurgie , qui a à Tes côtés la Prudence ôc 
la Vigilance, Le Géoie des Arts préfente au Roi 
le plan des Ecoles ^ le relie du bas-relief eft rempli 
de Malades. Des deux côrés de la porte , font des 
înfcripdons Fran^oifes. 

Le même ordre Ionique règne au pourtour de 
hk cour , & fert d'impolie a un ordre Corinthien 
qui forme le frontifpice de 1* Amphithéâtre. Le fron- 
ton de ce frontifpice , fculpcé auili par M. Berruer» 
i^préfente l'union de la Théorie & de la Pratique. 
On a placé au-deffous de ce fVonton , dans les 
cncre-colonnemens , les portraits en médaillons de 
cinq Chirurgiens célèbres. 

• L^ /amphithéâtre eft on ne peut mieux difpofé % 
6c décoré intérieurement de peintures à freique^ 
exécutées par M. Gibelin. 

Sa Majeilé a confirmé rétablifTement de ûx lits, 
i^it par fon auguâe aïeul « pour des Malades regar- 
àks incurables.. 

Académie de Danse. 

Le Roi Louis XIV établit en i66\ cette Académie 
par Lettres-patentes vérifiées flc enregiftrées au Par- 
lement de Paris en 1662. Lts Académiciens furent 
fixés i treize. Ils ont droic, ainfi que leurs enfans^ 
de montrer l'art de la. Danfc ^ fans Lettres de Mai- 
tr'fe« & jouilTent du droit de Conimitimus , comme 
les Officiers commenfaux de la Maifon du Roi ; 
iboc eKempts de Taille , de Guet , de Qarde &c de 
Tucele. Cette Acadépûe a p^uc pbjet' de s'exercer. 
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dans la panfie , de U corriger & de la poHr. Lef 
iVfTemblées fe tiennent une fois le mois : deux de 
fts Membres tout«à-tour fe trouvent à l'Académie 
tous les Samedis , afin de montrer les anciennes 
&; les nouvelles Danfes à ceux qui les veulent 
apprendre & les enfeigner. Tout Maître à danfer 
^euc afpirer â être reçu Académifle ^ à la pluralité 
des voix des treiie anciens ^ après avoir dan(% eii . 
leur préfence. Si le nouvel Académifte eft fils de 
Maître , il paye à (a Réception 150 liv.j & 300 Uv. 
i*il ne l'eil pas. Enfuite il jure de garder les Statues 
de l'Académie, qui efl indépendante de l'Académie 
Koyale de Mufique. 

ACADiMlE D'E C R I T U R B. 

Les Ecrivains Jurés-Experts-Vérificatenrs furen0 
érigés en Corps de Communauté , (bus le règne 
de Charles IX, par Lettres -pat«ites données à 
Saint- Germain -des -Prés en Novembre 1570, 
regidrées en Parlement l'année fui vante. 

Henri IV , Louis XIII & Louis XIV confirmerene 
cette éreâion. Enfin Louis XV, par l'article XXV IIl 
de fes LettreS'patentes de Décembre 1727, érige» 
ladite Communauté en Académie. 

Cetce Académie eft reftée long-tems uns exécu<» 
»on , & ne fit fâ première ouverture- que le a; 
Février 17(2, en préfence des Magiftracs & d'ua 
nombreux concours de Gens de Lettres & de lap 
première diftinélion. 

Elle eft composée d'un Diredeur & d'un Se- 
crétaire , dont la nomination fe fait annuellement 
le jour de Saint-Matthieu ; d'un Chancelier & d'un' 
Carde àts Archives perpétuels j de quatre Pro-» 
felTeurs fie auatre Adjoints élus chaque année à, 
pareil jour , aont deux profelfent chaque femsûne »• 
le premier l'Ecriture , le fécond le Calcul , le 
troifieme > les Vérifications ^ & le quatrième la 
Ctammaire, qui font les quatre objets que rco^nn^ 
ré^blUTcmexi; de ladiiç Académie» 
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£lle a ùât frapper uae Médaille d'or , dont le 
coin lui appartient. 

Chaque Profcfleûr , â U fin de fon Profeflbrat , 
doit lyeevoir une Médaille d'argent , avec des 
Lettres-Patentes (Ignées de fcs Officiers en charge^, 
& fceilées de Ton fceau , qui repréfcnte les arinês 
oui lui furent concédées par Louis XÏV par Arrêc 
ia Confeil du 3 Décembre 1697, dont réculfon 
eft d'azur à une main d'argent pcfée en face t 
tenant une plume auâi d'argent en aflion d'écrire, 
'deiix billectes de même en ciief» & une pareille en 
pointe. 

Cette Acadéoiie accorde abfli des Lettres d'Ama- 
teurs aux Etrangers 8c aux Gens de Lettres donc 
les talens , ainlî que ceux des habiles Arti ' es « 
<bm analogues aux Ans qui lui font propres. Elle 
fe trouve aujourd'hui fous la proteélîon immédiate 
«le Louis XVI, 6c a pour Patron Saint -Jean 
J'fvaiigélifte. 

On trouve leurs fioms 6c demeures dans l'Aima» 
nach Roy;^. 

ACA1><Mltf RoTAiE D*£ÇfUITATlON. 

Cette Académie ié fient dans le Manège des Tuî- 
feriez , oà ta jetiAe FlobkiTe & les jeunes gens de 
êmàll€id)/Bâ»^kti apprennent à itiomer à cheval 8C 
les autres exercices qui leur convieimcnt. On y fait 
et vtÊïtft €» fémps des coùrfes de bagues & de 
têtes. Les Aea4féitiifteS y courent la bague avec li 
knce , les têtes avec lès épées , & ce qu'on appelle 
la Médufe , avec le dard ou le javelot. Comme il 
ft trouve beaucoup et itionde â ces courfes , les 
Cavaliers , montés fur ders chevaux richement har* 
naefaés , f^luent les Dames avant qife d'encrer en 
Utt, fie fouvettt leur offrent des tafraîchifrcmens» 

Ecuyer en chef, 
}/L àc Villemocte. 
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£cuyer en féconde 
M. de Grimoult. 

Maîtrts pour les différens Exirclcéu 

MM. d'Herbelot, pour le De/TÎD. 
Tcillagory ^ pour les Armes. 
Denis , pour la Voîtigc ^ 

Dubois, pour la Danfe. 

J& C o X B p*E qu I TAT lOTf fubordotitiée h 
V Académie Royale, 

M. Thîroux , Ecuyer , au Pont-aux-<hQiux. 
Académie FRANçois£. 

L'^obj'ec de cette Académie e(l la perfe^îon de la 
Langue : auffi fcs Membres s'occupenc-ils i faire 
les obfervations nécedaires fur tous les Ouvrages 
écrits en François , tels que ceux des Otateurc , des 
.Traducteurs & des Poètes ^ elle fut fondée en 
'16 a par le Cardinal de Richelieu. > premxec 
Minklre' fous Louis XI IL 

Des Seigneurs de la preipîere qualité briguenc 
Se fe font honneur d'être du nombre àts quarante 
Académiciens. qui la compofent. 

Le$ principaux OiHciecs de l'Académie fonc un 
Do/en, un Chancelier ,. un Direileur & un Seeré** 
taire perpétuel. 

C'eft le Dire£leur qui préfide, & qui cft chargé 
^e répondre aux Difcours àt^ Réc'piendaires. 

Lti Séances fe tiennent les Lundis , Jeudis it 
Samedis au Louvre. 

Le Direâeur & le Chancelier font tirés aa 
fort tous les trois mois. Cette Académie fcellc ea 
cire bleue les afVes expédiés par fon ordre. «Le 
portrait du Cardinal de Richelieu çi> gr^yé fur 
léTceau ; une couronne de lauriers eft en-dedans» 
au-dcïTus de laquelle font ces mots : A l'Immor^ 
taliU ^ elle lui fecc de coAve-fceU 
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-Ijes Académiciens onc pour (ieges chacun un 

£iuceuil. Autrefois ;e Dire^Veur feul avoir ce droit: 

mais le Cardinal d'Eftrées devânu très-infirme , 

Ik cherchant un adouciffemenc a Ton état dans 

radîduité aux AfTemblées de rAcadémie-Fran' 

çoife > demanda qu*ii lui fùc permis de foire 

apporter un fiege plus commode que les chaifes 

qui ctoient alor^ en ufage. On en rendit compte 

au Roi , qui , prévoyant les conséquences d'une 

pareille diiUn^ion , ordonna à l'Intendant du 

Garde-meuble de faire porter quarante fauteuils à 

1! Académie ^ & confirma par-là , & pour toujours, 

une parfaite égalité. 

Pour donner plus d'émulation & d'ardeur i ceux 
qui s'appliquent a l'Eloquence & à la Poéfie fran^ 
çolCe , 1 A adémie didribue tous les ans un Prix » 
l'un d'Eloquence , pour les années impaires , Zc 
l'autre de Poéfîe , pour les années paires : ces 
Prix confident en médailles d or. On les didribue 
le jour de Saint-Louiij on y indique le fujet des 
Prix pour l'année fuivante. Cette Séance cft 
publique , ainft que celle où l'on reçoit un 
Académicien : cependant on n'y entre que par 
billets. 

Le jour de Saint-Louis, TAcadémle fait chanter 
dans la Chapelle du Louvre une MeiTe en mufique, 
après laquelle le à-'anégyrique du Saint eÛ pro* 
Jioncé par un hanile Prédicateur. 

Académie des Inscriptions 
ET Belles -Lettres. 

Cette Académie fut établie par Louis XIV en 
1663 , fous le Miniflere de Colbert. 

Ce rin're regïtrda' comme un avantage pour 
la Nation , TécablhL'ment d'une Académie deftinée 
à rrava lier aux Infcriptions , aux Devifes, aux 
Médailles , & à répandre fur ces forte» d*oijvra:ses 
U bon goût ^ ia^ noble (implicite qui en font 
le prix. 

B i 
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Les occupations de cette Académie font <f étudîef 
tout ce qui concerne les monumens des anciens 
Peuples , leurs moeurs & leurs ufages ; de travailler^ 
lorfqu'il eft nécefTaire , aux infcriptions des Mé- 
dailles & des Monumens publics. 

Les Membres de cette Académie , au nombre' 
de quarante , font divii^s en trois daffes ; fàvoir : 

Dix Honoraires , dix Penfîonnaites , & vin^ 
AiTociés. 

Leurs AfTemblées retiennent au Louvre les Mar4is 
& les Vendredis. 

La Salle d'Affemblée eft près celle de l'Aca- 
démie -Françoife. 

Cette Académie a deux affemblées publiques , 
Tune après la Saint-Martin , Tautre après la Qua-* 
fimodo. Elle diftribue dans ces AfTemblées deux 
Prix tous les ans. L'un eft fondé par M. le 
Préfident de Noinville , & confifte en une Médaille 
d*or de la valeur de 400 livres. Le fujet doit être 
tiré de l'Hiftoire de France. 

Le féconda été fondé en 1758 par le Comte 
de Caylus, & confifte en une Médaille d'or de 
500 livres. L'objet eft réclaîrcifliement des anti- 
quités & les queftions relatives aux Arts & aux 
ufages des Anciens. 

Cette Compagnie a un Préfident , un. Vice-iPrcfî- 
dent, un Secrétaire & un Tréforier. Ix Secrétaxrer 
5: le Tréforier font perpétuels ; mais le Préfidenc 
& le Vice-Pré'^! dent font nommés tous les ans , fam. 
le Roi , le premier Janvier. MM. les Honoraires 
prétendent Teuls à ces places. 

Le Secrétaire eft revêtu de la Charge d'Intendant 
AtM Dcvifes & Infcriptions des Bâtimens royaux i 
ce qui lui rapporte x8oo livres de ga^s payés au 
Tréfor royal. 

Le fceau de cette Académie a trois fleurs de Iy« 
avec la médaille de Louis XIV , & autour^ 
Régla înjcrïpt. & I^umifinatum' Academia» 

Sa (kvifc cft une figure qui tient de Umaiflà 
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Axrfte one couronne de laurier. Dans Téloignc- 
tacnt , paroft un cippe â la droit; de la figure j 5^ 
i la gauche , une pyramide qu'elle montre avec 
ces mocs : Vetat mori. 

C'eft d cftte Académie que l'on eft redevable 
de l'Hiftoire métallique de Louii-le- Grand. 

Académie Royale de Musique» 

vulgairement du L'O P £ K A (i). 

L'origine de cette Académie efl due i Jean* 
Antoine Ba'if ^ né â Venife pendant que fon père 
y étoit Ambafïàdeur. Il fut le premier . parmi les 
François , qui tenta l'accord de la Poéiie francoiCe 
avec la Muiique. AfTocié avec un nommé Thibaud 
de Courville , Baït établit dans fa maifon une 
Académie de Mufîque , autorifée par Lettres- Pa- 
ilientes de Charles I X , qui s'en déclara le proteâeuc 
& le premier auditeur. A Courville fuccéda Jacques 
Haudoic , bon Poète & excellent Muficien. XU 
furent au(fi protégés par Henri II L Tous les 
Ballets &c Mafcarades exécutés fous fon règne « le 
furent fous leur conduite. Baïf mort en 1589» 
fette Académie fut tran.férfe chez Mauduit, qui 
diercha à la ranimer par le projet d'une autre 
Académie qu*il appella Confrairie de Sainte-Cécile , 
dont les fuccèft ne furent pas brillans. 

L'Abbé Périn , anaché à Gallon de France ,' 
ï)uc d'Orléans , bafarda en 1659 une paftorale 
que Cambert , Organîfte de Saint-Honoré , mit 
en mu û que avec le plus grand fucccs. La pre» 
itiiere repréfentation s'en fit à IflTy. , âc la ièconde 
i Vincennes devant le Koi. Ces Auteurs s'aflb- 
âerentfe Marq^uis de Sourdeac , très -riche & gran^ 
Machinifte» Ils obtinrent des Lettres-Patentes en 



.(i> Le mi nom en Italien eft Opéra per Mufica ^ 
Ouvrage pour être mU en Muilque ; cn.fuite pour abréger , 
•R a dit Opéra tout court , & ce nom eft paiïe aa< 

Ktnmgeif» 

B^ 



'^6 A L M A N.A C R 

} 669 , qui leur permirent d'établir des Acad^fbi€l 
de Mu 11 que, pour chanter en public des pièces d9 
Théâtre pendant douze années. L'intérêt divifa cei 
Entrepreneurs en xd/x, après une première reprér 
Tentation de Fomone qu ils firent jouer daas ua 
jeu de paume rue Mazarine , en face de -celle 
Guenegaud. Le Marquis de Sourdeac , fous pré- 
texte de Tes avances » s'^empara de la recettes 
Périn, piqué de ce procédé, fe dégoûta de l'Opéra , 
& confentit que le Roi en transférât le privilège 
â Lulli, Surintendant & Compofiteur de la Mufique 
de la Chambre de Sa Majefté. Des Lettres-Patentes 
du tnois de Mars X67Z ^ regillrées en Parlement le 
27 Juin fuivant , autoriferent cette ceffion 3 Se 
l.ulli eut la permidion d'établir une Académie 
Koyale de Mufique à Paris , compofee de tel 
nombre & qualité de perfonnes qu'il aviféroic , 
6c que le Roi choifiroit & ^rrâteroit fur fon rapport. 
Ces mêmes Lettres ajoutoient que rAcadémie 
Koyale de Mu(î(^ue étoit érigée fur le pied des 
Académies d'Italie , où les Gentislhommes & De- 
xnoifelles pouvoient chanter aux pièces & repréfen- 
cations de ladite Académie Royale , fans que pour ce 
sis fuflent cen(és déroger aux titres de Nobleflè , 
sii â leur^ privilèges, charges , droits 8c immunités* 

Lulli , muni de ce privilège pour lui & celui 
de fes enfaos qui lui fuccéderoit , ne s'acdommodanc 
pas du Théâtre de la rue Ma/arine , en établit un 
nouveau dans le jeu de paume du Bel-air , rue de 
Vaug^rard , affez près du Luxembourg , & s'attacha 
des hommes excellens; favoir : Quinault , pour I4 
Poéfie lyrique, & Vigarini pour les machines. L'oit- 
verture de ton Théâtre fe fit le 1 5. Novembre 1 6jz» 

La Salle du Palais Royal , qui fervoit depuis x 65 x 
aux repréfentations de la Troupe de Molière, & à 
celles de la Troupe Italie;me , après la mort de Mo<« 
liere arrivée en V673 , fut donnée à Lulli pouf let 
repréfenutions de VOvéti, où il les cqnÔAua jufqu'à 
ia mort aimé.ç le 7 Maiâ i^ij. 
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Trandne , Ton gendre , fuccécU au privî!ie|ie dô 
XnUî , & en jouit perronnellemenc jufqu'en 1712 • 
qu'ayant endetté conildérablement rÂcadémîe , les 
créanciers nommèrent le (îeur Guynet^l'un d'eux* 
pour régir & adminiftrer le Théâtre de l'Opéra : 
cette nouvelle Adminidratîon ne fut pas plus heu- 
reufe. £n 1724 , le Rci Ht régir ce Speûacle en fpn 
nom , & nomma p^ur Directeur le fieur Débou- 
chés^ & la dame Berchelin pour Caiilîere. Au pre« 
mier Juin 1730 ^ Sa Majeué , par Arrêt de Ton 
Confeil , eu accorda le privilège pour trente années 
au Heur Gruer , à la charge d*acauicter les dettes 
de cette Académie : mais il en tut dépofledé ait 
mois d'Août 1 731. le fieur le Comte fut fubrogé 
à Ton lieu & place par Arrêt du Confeil > pour le 
cenaps qui reçoit a expirer du. privilège, du fieuc 
Gruer. Des raifons déterminèrent le Comte à de* 
mander fa retraite , qui lui fut accordée le premiec 
Avril 1733, 

Le fieur de Thuret a joui de ce privilège, après 
la retraite de le Comte , jufqu'i I-âques de Tannée 
1744, qu*il fupplia le Roi de vouloir bien , eu égard 
à fon grand âge & a fes infirmités , le déchargée 
de cette Adminidration : â quoi Sa Majefté ayant 
eu égard , le privilège fut transféré au lleur Berger ^ 
& le Roi accorda au lîeur Thuret une penfiQU 
viagère de xo,coo 1. fur les produite de ce Speâade^ 

Berger, pendant trois ans & demi de geftion » 
endetta l'Opéra de 450,000 livres, & mourut le f, 
Novembre 1747. 

Fatigué de toutes ces révolutions , & pour remé- 
4!ierau défordre de Tadminidration de Berger, le 
Roi chargea les (ieurs Rebel & FrancŒur , Surin-* 
tendans de la Mufique de fa Chambre, de la Régieî 
de cette Académie, ce qui n*eut lieu que lufqu^n 
4 Mai de Tannée fuivante. Sa Ma)eué ea ayant 
accordé le privilège au fieur de Tresfontaine au> con-» 
dînons d'acquitter les dettes dojac ladite. Acadcmîq 
ie tcouYoic chargée , j 
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Le fiear de Tre. fontaine n*ayant pu effêûuef 
les engaecmens qu'il avoic^ pris par rapport au3Ç 
dectes de l'Opéra , Sa Majcftc , pour empêcher 
la châte totale de ce Speflacle , un des plus beauiç 
ornetnens de la Capitale , cafla & aanulla tous ie$ 
privilèges ct-devant accordés pour raifon de cette 
•Académie ; &, par un Arrêt de fon Confeil d'Etat 
du 25 Août 17^9 * en c.iargea à perpétuité Us 
Officiers qui compofent le Corps de la. Ville de 
Paris , à la charge par eux d'en rendre compte 
au , Secrétaire d'Etat ayant le département de fa 
Ma^fon. 

Cette nouvelle ' Adminiftration dura jufqu'en 
17 5 7. Des afifaires effentiellcs obligèrent le Bureau 
de la Ville à affermer l'Opéra pour l'efpace de 
ctente aniiées aux ileurs Rebel èc Francœui; 
qui en étoieni Infpe^eurs. Ces derniers , après 
avoir géré pendant dix années â la fatisfa^bion du 
Public , demandèrent la rédliation de leur traité , 
que la Ville leur accorda , & fît en même temps 
^n autre traité atec les (leurs Trial &c le Breton » 
qui n'a été eflèftué' qu'en partie. Un fécond traite 
fait avec les mêmes fîeuts Trial & le Breton j! 
anixquels fe joignirent les fleurs Joliveau & Daur 
▼ergne , ne fut pas non plus.de durée. Enfin, le 
Corps de'Ville de Paris ayant pris le parti de régir 
êcadminiilrer de nouveau par lui-même cette Aca* 
demie, nomma pour Directeurs les fiears TriâU 
fe Breton , JoUveau & Dauvergne , fous l'admî- 
niftration générale du fîeur Kebel , à l'effet de 
Conduire ce Speftade. ' '^ ■. 

* L'incendie de l'Opéra , arrivé le 6, Avril 17^3 * 
t oècafîotinfl'intcrruption de ce SpeÀaclejufqu'au 
^4 Janvier 1764 , qu*.i donna, avec raçtén;icnt d», 
Roi , dans la noûveKc Salle , vulgairement appcUéc 
h. Salle des machines , la première repréfcntatioa 
ât l'Opéra de Caftor & Pollux, mulique de Ra- 
ineati, (ifarotes 'de' Bernard. * ^ ^ 

Une^ nouvelle âalle, conflruUe-Aux frais 'de b 
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VUle,fur le terrein fourni par M. le Duc d*Or!éaiis, 
ùtt les defnns & conduite du (leur Moreau » 
Archiceâe du Roi , & Maître général des bâtiment 
de la Ville , fut terminée en 1770. On en fit Fouvcr- 
ture le 26 Janvier de cette année : cette Salle pou- 
voti contenir deux mille cinq cents Spetf^ateurs^ 8C 
avoit toutes les ilTues & commodités pollîbles. 
Mais un nouvel incendie, fur venu le 8 Juin 1781 « 
dncoiût en quelques heures cette Salle magnifique , 
où on admiroit un plafond de Durameau , Peintre 
du Roi , Profefleur en fon Académie Roya'e de 
Peinture & Sculpture. Le feu prit fur le théâtre. Se 
fe porta avec rapidité dans tout le pourtour de U 
SaUe: plulieurs perfonnes y ont péri j & tout l'art 
des Pompiers n*a pu fauver que la façade fur U 
me Saint-Honoré , & préferver le Palais Royal ^ 
poui qui il y avoit beaucoup à craindre. 

AcADiHiE Royale df Peinturé 

etSculpture. s 

Cette Académie » fî fameufe aujourd'hui , doit 
fon écablifTement aux chicanes fans nombre des 
Maîtres Peintres èc Sculpteurs de Paris , contre les 
Peintres & Sculpteurs du Roi & de la Reine. Le 
Brun fut le feul qu'ils exceptèrent , parce qu'ils 
appréhendèrent de l'irriter ^ & qu'ils redoutoient 
l'accès qu'il avoit auprès des Puifences , fie parti- 
culièrement auprès du Chancelier Ségûier : cet 
Artiftc fut moins fenfîble aux égatds qu'on eut 
pour lui , que jaloux de l'honneur fie de la libes(6 
de là profcÉfion. 

^ Les Privilégiés conçurent le dcflcîn d'obtenir 
l'éubliCTement d*une Ecole ou Académie Royale 
de Peinture à Sculpture , fie tous eurent la même 
ïdée (ans fe l'être communiquée. Us en firent part à 
le Brun , qui drefifa le projet de cet établiffcmeni: 
avec Tctclin. Sarrazin , Corneille, Charrois l'aîné 
^ Jafte d'Egmoad , s'afTembloienc fouvent au te^ 
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dcce dernier fur le mêmefujet. Gc fut Charmoîs qui 
drefTa la Requête pour* être préfencce au Roi & à 
fon Confeil. Cetcc Requêce , approuvée avec do 
grands éloges , fut fjgnée par le Brun« Sarrasin, Per- 
i:ier,15ourdon,dela Hire, Corneille, Ju de d*Egtnond,' 
Van-Obftac , Hanfe, Duguernier , & par plusieurs 
autres. Encouragé par ces applaudiflcmens , Char- 
mois travailla fans relâche à faire réuflîr cette entrc- 
prife. Le Brun communiqua ce projet a^j Chan- 
celier Seguier , qui l'approuva 3c Tappuya de tout 
fon crédit. La Requête préfentée au Roi fut lue 
en plein Confeil par Charmois le 20 Janvier 1648 , 
en préfence du Roi, de la Reine fa mère, Régente 
du Royaume , du Duc d'Orléans , du Prince de 
Condé , &c. Peu s'en fallut que la Reine n'ordon- 
nât la fuppreifion des Maîtres Peintres ôc Sculpteurs, 
tant elle fut indignée de leur infolence. Le Confeil 
rendit fur-le-champ un Arrêt conforme à la Re- 
quête, & M. de la VriUiere, Secrétaire d'Etat, 
témoigna dans cette occafion Teftime qu'il avoit 
pour la plupart des Membres de cette Compagnie, 
«n leur faifant délivrer promptement l'expédiàon 
de cet Arrêt. 

Les nouveaipt Académiciens , dans leurs premières 
Séances tenues tantôt dans l'appartement de Char- 
rois , tantôt dans celui de Beaubrun , drefTerenc 
des ftaruts pour aflurer la ftabilitc &: l'utilité de 
leur Académie i les fournirent au CÎiancelier Seguier, 
qui les examina & les apoftilla de fa main , les 
*t autorifer par Lettres-Patentes , les fcella , les 
£t homologuer au Confeil & délivrer gratis à 
l'Académie. 

. Charmois , nommé par ces (latuts Chef de l'Aca- 
démie , emprunta d'un de fe ; amis un apparte» 
ment ians fa maifon fituée près de Saint-Eufta- 
che. Ce fut-là que l'Académie fit l'ouverture de 
/es exercices , & que plufieurs Peintres & Sculp- 
teurs , tant des Privilégiés que des Maîtres , vin- 
ycnt demander à être re^us , & prêtèrent ferment 
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entre les mains du Chef & en préfence di la 
Compagnie. 

Au mois <ie Février 1648 « cette Compagnie loua 
un grand appartement en une raaifon nommée 
THotel de CiUTon , fi tuée rue des Deux- Boules. 
Ce fut en ce lieu qu'elle fît une réforme parmi 
Tes Membres : elle ne fe trouva plus compofée pOuc 
lors que de vingt-cinq perfonnes, douze Anciens , 
onze Académiciens j & deux Syndics. 

Le Chancelier Seguier adreÛa au Parlera eni de 
Paris , en 1649 , des Lettres pour lui faire eare* 
giftrer les Lenres-Patentes qui autorifoienc Téu- 
blKTeoient de l'Académie. 

L*a(fiduité innoyable des Académiciens à leurs 
uavaux excita une émulation étonnante» & attiroit 
tous les jours une foule de Curieux &c d'Amaceurt 
pour y voir les plus habiles Peintres & Sculpteurs 
Heitiner avec les Etudians, & les indruiie par leurs 
exemples & leurs confeils. Pendant que le modèle 
fe repofoit , ou que l'on corrige m t les deiïïns.det 
Etudians , les Académicien: diflertoient fur la Pein- 
ture ic la Sculpture : ces conférences contribuoient 
aux progrès de leur Art. 

Chauveau fe préfenta pour enfeîgner la Géomé- 
crie , ce qu'il fit pendant quelque temps avecfuccès. 
Quatroulx , Chirurgien de réputation , fe préCenta 
pour faire gratuiteract des leçons d'Anatomie^ 
ic les commença par l'Ofléologie , en démontrant 
fur un fqueictte d'homme qu'il apporta , & dont 
l*Académie s'accommoda avec lui lorfqu'il diicon- 
tinua fes leçons. 

L'Académie , reconnoilfante de la proteâion'qu'oa 
lui a voit accordée, s'occupa à décorer le lieu de fet 
exercices des Portraits du Roîj delà Reine, & de 
celui du Duc d'Orléans. Le Brun fit préfent d'une 
Vénus & d'un Bacchus, figures moulées fur l'antique. 

Abraham Bofle , excellent Graveur i l'eau-forte» 
fît propo^r à r Académie par la H ire Ton ami» de 
^eimcr gratuiçemcat des leçons de pecfpe^ve aux 
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£ta<Maûs. La Compagnie accepta fes offres , & tul 
aéputa quelques Officiers & la Hire pour l'en ptier. 

Teteun |e cadet fut nommé Secrétaire de l' Aca* 
ilémie. 

Chaque Etudiant pay oie dix fols parlfemaine pour 
le. moacie, de les Académiciens deux pifloles à 
leur réception: cette Compagnie n*étanc point nom-^ 
breufe , chacun de Cet O^ciers étoit obligé dé 
contribuer encore annuellement pour fournir aux 
«iépenfts nécefTaires. 

- Ce ne fut que fous Colbert yit cette Acadénciie 
eut un établiîTement tout-d-fait folide : ce fut ce 
Kiiniftre qui lui afligna le logement du Louvre ; 
Welle occupe encore aujourd'hui , où elle reprît 
Ses exercices le 15 Avril 1692, après lesavoir tenuk 
trente-anans dansla Galerie du Palais Brion , qui fai- 
foit partie du Palais-Royal. 

Colbert ayant réfolu de faire fleurir TAcadémid 
de Peinture & Sculpture , obtint du Roi en 1655 
rétabliiTemént d'une Académie à Rome, pour inf- 
truire&perfeâionnet les Eiudians de celle de Pam. 
Errard fut choifi le premier pour l'emploi de Dt- 
xeâeur de cette Académie , & Texer^a jufqu'â fa 

f&OCt. 

Les Acâdéteicîens qui la cénipofent aujourd'hui 
font (lA Direâeur à la nomîfiacion du Roi , qui 
pevt être changé ou continué tous les ans , qui 
préfidc les aflemb*ées 9c reçoit les fermens des Ké- 
cipiendairts* 

- Un Ckai^ceUer perpétuel > dont la fonction efl de 
vifiter les Lettres expidiées & de les fceller du Sceau 
des armes de TAcadémie» Quatre Reâeun pcrpér 
saelt > dont la fonâion eft de fervir par quarner : 
ces quatre Redeurs ont îitMX Adjoints. Quatorze 
PronCeurs, qui dans le couits de Tannée ont chacuQ 
leur mois pour pofer le Modèle , & deux autres , 
l*un pourTAnatomie & l'autre pour h Géométrie Ôc 
PerCpe^ive. Huit Adjoints qui font le^ji^on Scions 
des pMÊiâcars abSensi Un Tréfi»rict qul,reçoit4a . 
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pe&fîon que le Roi fait à TÂcadémie Bc ea ^c 
U diAcibudon ; & un Secréuire perpétuel. 

LcM Académiciens Confeillers font pris parmi 
ceux qui n'excellent que dans quelque panie -y clalTe 
oà l'on reçoit les perfonnes du fexe qui fe diftinguenc 
<lans la pratiqué de ces Arts : les Graveurs aufli y 
font admis , ainfi que quelques particuliers , qui (aHi 
(tre Ardâe^ ont néanmoins du goût pour les beaux 
Ans ; on les nomme Confeillers amateurs. 

Tous les Confeillers ont voix délibéradve aux 
afiTcmblécs. 

Pour parvenir i cecce Académie , il fiiut , par 

de longs travaux , avoir acquis atTez de mérite pour 

y pouvoir préCenter fes ouvrages. MsIGeurs les Aca- 

dén)iciens aàemblés par la voix du fcrucin , décident 

de l'admiifîon ou du refus de ceux qui fe mettent 

fut les tangs. Ceux qui font agréés ont droit d'ex- 

pofer leurs ouvrages au SàUon du Louvre , tous les 

deux ans , conjointement avec les Académiciens , 

6c font obligés de faire un morceau pour leur ré^ 

cepnon , qui refte à l'Académie. Ce font tous cet ' 

morceaux de réception qui enrichilfent & décorent 

les Salles de l'Académie , où la Peinture , la Sculp* 

nne 9c la Gravure brillent de tout leur éclat. 

Tous les oroiynois ou diftribue trois Prix do 
Belfin, 5c fix at^ur de l'an. Il y en a un nouveau 
fondé par MoniîÂ le Comte de Caylus; & tous 
la ans deux Prix dé Peinture & deux de Sculp* 
turc. CeuK qui gagnent ces premiers Prix font 
envoyés à Rome aux dépens dv Roi , pour s'/ 
perfeâionncr. 

L'Académie Romaine , furnommée de Saint-Luc* 
ayant conçu une eftime pardculiere pour celle de 
France, fouhaita d'établir entr'elles un commercé 
d'amitié flc d'inftruftion j ôc pour y réuffir , el(c 
nomma Le Brun fon Pireâeur & fon Prince , titré 
qu'elle n'a %mais donné qu'à ceux qui font Ro- 
nuins originaires. Cette union des deux Acadéraici 
f^àiùSx desprogrès iîconfidérablcs, que Louii XTt 
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accorda au .mois de Novembre 16 j 6 des Lettres 
de jonélion de ces deux Corps , def^uclles la vé- 
Tificacion fut faite au Parlement en la forme accou- 
tumée. 

11 y a aufli une Ecole de Peinture en l'Hôtel 
Koyal des Gobelins : comme clle'efl dirigée fous 
les ordres & régies de i* Académie Royale de PcIli- 
ture & de Sculpture , elle doit être reg-rdce comme 
n'en étant qu une extenûon, Se ne faifanc qu'un 
même corps avec elle. 

Lés Artiiles qu* ne pouvoient parvenir â préfenter 
leurs ouvrages à l'Académie Royale , ne pouvoieiic 
exercer librement leur Art : ils croient pourfuivis 
fans relâche par les Maîtres Peintres & Sculpteurs 
de l'Académie de Saint Luc , qui les fotijoient de 
fe faire recevo'r dt leur Corps pour avoir la liberté 
de travailler. Cetce entrave portant préjudice aux 
Arts j reconnue par M. le Comte d'Angiviller , 
Direâeur-Généra! des Lâtimens du Roi , & au/G 
ami des Arcs que Colbert 5 il a obtenu de notre 
jeune Monarque en 1777, pour la Peinture fie la 
Sculpture , une franchife pleine & entière. Cette 
époque « qui lui aCfurc des droits inconteftables à 
la reconnoi(ra:tce des ArtiAes, fera à jamais mé' 
morable pour eux. 

Ce Proreûeur des Arts a An obtenu de Sa 
Majefté , qu'il feroit ouvert de^ Salles publiques > 
où quatre Mode.es fcroient employés à rinflrudioa 
de la jeunelfe « fous la difcipline des plus célèbres 
Artijfles de nos jours. 

Académie Royale des Sciences. 

En 1666, après la Paix des Pyrénées, Louis XIV, 
à la fol icitation de Colbert . dont le zèle ardent 
[avoit toujours pour but Tutilité publique , fonda 
cette Académie, dont l'objet efl de multiplier les 
découvertes, & Iesj;echerches fur les Sciences & parti- 
culièrement dans la Phyfique , la Gcomctrie> TAf- 
OMonomie » la Mécanique « û Bounique , âcc. i 
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enffn toutçs les connoilHuices qui peuvenc procumc 
^uelauc bien à la Société. Les Membres de cette 
Académie font au nombre de foixance j Se fonc» 
divifes en quatre claiTes. 

la p^miere ell celle des Honoraires ; la féconde 
du Penfipnnaires » qui doivent tous réfider â Pari;; 
la croiiîeme da A^bcics, parmi lefquels il ne peuç 
y avoir que huit Etrangers y la quatrième des 
Adjoints au nombre de douze. 

Les Officiers de cette Académie font , un Préfî- 
dent 9ommé tous les ans par le Roi , un Secrétaire 
& un Tréforier qui font perpétuels. Elle tient fe» 
Séances dans une Salie du Louvre , tous les Mercredis 
& les Samedis. Il y a deux Prix fondés en 1714. 
par M. Rouille , ConfeiUer au Parlement : l'un , 
de la valeur de 2sco liv.^ fe donne à eelui qui 1^- 
fout le mieux quelque point incçrefTant de TAdro* 
nom':e ', Tautrc , de 2cco liv. , elt adjugé â celui 
qui fait la meilleure Differtation fur un point de 
Commerce ou de Navigation. L'un de ce$ Prix fe 
donne une année ^ & Taucre Tannée f^ivançe. 

Outre les AlTemblées ordinaires , il y en a deux' 
publiques; Tune après la Saint-Martin, l'autre après. 
la. rentrée de Pâques : on y lit des Differtations « 
on annonce des Pri^t ^ & on y fait l'éloge de$. Sa vans 
morts dans l'année. 

Le Secrétaire donne tous les ans un volume fn-4^, 
de THIiloire & des Mémoiies de cette Académie. ' 

Le Sceau.de cette Académie eft un Soleil encre 
trois fleurs de lys^ fymbole du Roi & des Sciences ; 
tt la devife une Minerve , environnée des Infini-* 
mens des Sciences & des Arts « avec ces mots latins: 
Invenit & ptrfiçitf 

Cette favame Académie a reçu de Pierre 
Alex'fovicz, Empereur de RuiHe, des marques par-' 
ticulîeres d'efHme & de confidéracion. Ce Princef 
lui fit rhonneirr d'a(fîfter à une de fes Séances , iC 
>x>uiur que fon nom fut écrit dans fes ReçifVres f a^oâ^ 
/es Acadcnûâcni Honoraires» ^,^ — .. 

/ - 
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Le Roî de Danemarck , celui de Suéde , & let 
Princes Tes Frères ^ Jofeph II, Empereur régnanr, 
Paul Péctowitz , fils de 1 Impératrice & Grand-Duc 
et Ruflie^ 5c la Grande-DucheiTe fon époufe, hono- 
rèrent au(G cette Académie de leur préfence. 

ADMINISTRATION GÉNÉRALE (i). 

ADMINISTRATION ECCLÉSIASTIQUE. 

A^eiu généraux du Clergé, 

ÏL l'Abhé de Talleyrand-Périgord^ au Couvent de 
M*e-Cha(re. 
M. l'Abbé de fioifgelin , rue du Cherche-MidL 

ReceveuT'Général du Clergé. 
AI. Bolliood de Saint-Julien , rue d' Artois. 

Secrétaire & Garde des Archives» - 
. M.'Dudiefne , rue Saint-André-desrArcs. 

Mer. TEvêque d'Autun^ chargé de la Feuille des 
Bénéfices , Abbaye Saint-Germain -des-Prés. 

M. TAbbé Fremont , Secrétaire » chez M{rt 
r£vê(}ue d'Autun. 

D'vreSeuT'Général du Economats, 

M. Feydeau de Marville , Confeiller d*Etac , rue 
é^ Yerneuil , faujcbourg Saint Germain. 

Econome-Général du Clergé, 

M* Marchai de Sainfcey^ rue des Foflés Moncmatcre» 
M. Ton fils en Airvivance , même demeure. 

Eglise de Paris. 

Mgr. r Archevêque , en £6n Pahwi ArdûépiTcopal f 
ou i Conflans. 

( X ) Sous cette dénomination font covprifiM toutes les 
JiuiliUâions de ia Capitale 
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Grands « Vicaim* 

M. Le Corgne de Uunai , -) ^ l'ArcbcTadili 
M« J 

Officîalîté MitropolttatM de Taris» 

M. Hobinaulc da BoifbalTec , Ofiîctal » Qoitttf 
Kocre-D^me* 

Le tribunal de POffidal coanoîç des Caufe*^ 
portées par appel des Juçemens Rendus en rOlfi<» 
çialicé DiQcéraine, & ayx Officiaiicés dcCbattres^ 
' Meau^c , Orléans & Blois. 

Les Audiences fe ciennenc les Mardis & Vendredi 
^ dix heures du madn , 3C vaquent du 8 Septembre 
au lenden^ain de la Saint-Martin*. 

Officiante Diocéfaine, 

M. Chevreuil , Officiel, en ^orbonne. Les Jourt 
â* Audiences fon; les Mercredis & Samedis à dix 
lieures du matin. 

Ce Tribunal connoît des oppofîtions aux pablî- 
cations des Bans de Mariages & de célébrations 
d'iceux, & nullités de mariages j dei droits & hono«i 
Kaire5 des Curés ou EccléûaAiques, &c. 

^fiHHage de la Duché - Voirie de l'Archevichd 

de Paris, 

M. Laget Bardelln^ Bailli, rue de la Harpe, vis* 
^vîs la rue des Cordeliers. Il tient Tes Audiences 
le Lundi à midi , dans l'Auditoire de l'Officialité. 

MMliage de la Barre du Chapitre de l'Eglifi 

de Paris, 

M. Douer d*Arcq , Bailli , Cloître Notre-rDaœe* 
Ce BaUU connoit en première inftance de toutes 
caufes civiles > criminelles & de police, dans touto 
l'étendue du Cloître & Tenein ^ même dans l'in' 
sérîeur de l'Eglife , & auâi des Droits Seigneuriaux 
^cpeod^nf de U çenilve de MeHiçuç^ du Chaplve* 
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Il rient Cts Audiences le Lundi à croîs heures de 
relevée , en T Auditoire , Cloître & près le Puits ^de 
Notre-Dame. 

Jurifdiâion de M. le Chantre, 

Ce Jiigeconnoîtde tout ce (|ui concerne les pèches 
Ecoles (& la Ville, Cité ^ Uni verdté, FauxbourgsSc 
Banlieue; 

L'appel des Sentences de Monfîcur le Chantre 
Ta ÎAifnédiatemeflt au Parlement. 

Les Audiences fe tiennent le Jeudi à trois heures 
après-midi. 

. Chambre Eccléjiajtique du Diocefe de Paris» 

C'eft dans ce Bureau qu'on impofe toutes les taxes 
du Diocefe. Il fe tient dans la Salle de 1* Archevêché; 
Mgr. TArchevéque y prciîde comme Chef. 

'Receveur des- Ifécimes & autres Impofuions du 
Clergé du Diocefe de Paris. 

M. Brion Duperon» rue Saint-Sauveur, 

Bureau des Injinuations Eccléfia/liquet* ^ 

M'. Chauveau ^ Qreâfîer , rue des Marmousets , 
vis-i-vis la rue Saint Landry. 

ADMINISTRATION DE LA JUSTICE. 

Meffire de Maupeou , Chevalier , Chancelier V 
Commandeur des Ordres du Roi. 

Meflire Hue de Miromefnil , Chevalier , Garde 
des Sceaux > donne le Sceau les jours qu*xl indique « 
.foit à Paris , foit i la Cour ; 

£a fon Hôte*. , i Paris , rue de Richelieu. 
< MM. les Maîtres dts Requêtes ont droit d'aifîfter 
BU Sceau. 

>' Les grands Rapponeurs ^ font des Confeiliers au 
'grand.Confeilj au choix de Mgr. le Garde dt:s Sceaux. 

£(U Procureur-Général des Requêtes de i'Hôtol, 
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eft le Procureur-G^aécal de toutes les Chjncrîlcrics 
ÂUL Royaume. 

'^e fervice Ct fait par qaamer; il f a m pouià Aa« 
^iencier pour daaque quamei: , q^acse Contrè'.tczs 
eénéraux^ quatre Gardes des Ro!cs, ctiacre Co»a> 
utvateurs des hypothèques fur les reof» , fc ^aàsrt 
Scclleurs. 

i-es Lettres â faire fcdler fe ponecc chez MM. 
Jc$ Audienciers de qùarricr /& ocs provîâoJi-. d'Uf- 
êsn cher.lt Garde de&Rôies àt quartier : c'efr à^-iS 
lai qui délivre les exicaits d'oppoîklcns fsxîirecjcs 
fai iàxtufibs proviûoos, oeraficus d'kcûcs âc la- 
«iiadons. 

- Les Letnes de radficasioas fe poitent au Boreaa 
aesConfervaceurs des hypothèques , rue Sairt^Manm, 
▼i*-à-vis la rue Grenier Saint LsuJtte , ou Ton de- 
ii^te lei extrait» , .«csrificats. 8c cadîscons -des 
oppo&ùons iarvenues au Sceau du Lettres. 

Tréfirier-Géiéral da Seemu 

V M. Dncbepiay des Préi» rue Saioce Aime', Botie 

Saint-Roch. 

, C'eft dans /on Bureau que Ce retîrenr les Lettres 

'quand elles font fcéOèes : w Lettres fe retirent tous 

««joun , excepté Ici Mertrediç ttSzmt&%: On paye 

ie matin le Mardi ic le Vendredi , k l'exception ds 

JM^idM«ft^a*il tpdBhbe la' ireîlic du Sceatu 

- Tréforiers du Marc d'or, 

K le Ncr Jiand , rue Poiflbnniere. 

M. Tronchin , cite de Richelieu , vîs-d-vîs la rae 

««lafMarc. 

Secrétaire .de lu ChanéeîlerU 6r du. Sceatu 
.M. fioeDoe , . me du PUaoe Sainu Avoie « ou tm 

; Prcmer Stcritatre de M. h Garde desSeeaùr. ' 

•j $L fioucbqiot Dttfey, Hotd «ie M. le 6atdp 
•ttSccauju ' 

C 
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Grand'Prévôt, 

M. îe Marquis de Sourçhcs , à Paris , rue Taranne| 
â Vcrfailles, au Châceau. 

M. le Marquis de Tourzçl Toîi fils» en furvivance» 
même demeure. 

lieutenanf - Généraux df Robe * Longue , Civile 
Criminel Sr de Pçlice , j^or CommiJJîon du Rçi, 

M. Clos, à Paris, Quai des Théatins , dent le 
' 3iege i Paris jufiju'au premier Avril, ^ ci>fuicc â 
Vcrfailles , aliernarivcment d'année çn àiinée. 

M. Grcban, Procureur du Roi, Quai d'Anjôtr', 
Jflc SaiD^Lpuis, tient le Siège à Vcrfailles jufqu'au 
premier Avril, èc cfifuitc 4 Paris, alçcrnativcmCflÇ 
d'annçe en annçe. 

M: Morin , Procureur: du Rçi, 4 P^rit , rue des 
prpuvaires^ 4 VçrC^Ue^r» ^vçnu^ de^^nc- Cloud, 

Sfcrétairns de M, le GrMdfFrévôt* 

, M. le Grain ,. chargé du d^éuil des Privilèges « 
'4 Paris, rue 4u Bacq, Fauxbpurg Saint-Germaiiu 
M. Maein ,' 4 U fuite 4e U Ççu):» 4 Veriaillc« • 
'^QUlevard de la Reine, . , 

\ Çapuains^otoneU 

. >1. le Marquis 4e Spurçbet. 

)4. le Marquis dç Tpîir^çl fpn lîUi, «a fuprîvaiicf^ 

f,iiu$%nant^'G4n»iriil d^Epée, 

M. le Marcmis de Bridât, faifa^it )es fpn^oiil 

de GrandrPrévot çn ibn abfence. 
' Un Major*, un Aidè-Major , |1Â CommU&îce 

aux Revues , quatre ^ieutenans, quatre Sous-Lieu* 

kenans , fi^ Brigadiers , quatre 5pus • Brigadlers^^ 
(lb(X3ate-^huii Oardçs en charge <e ûx Afpwskh, 
.oui, ainâ que leurs Officiers , ^Mrveat tpate i'aaoétb 

^nf 4 Vçciaillef ^ue fftf-cpuç 91a Iç JMi'M^to 
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(cjoat ', ludme ^ Tarméeii Dans le nombre def 
Gardes , deax font employés au Sceau j & q latrCi 
iLux ordres d*un Sous-Lieuc:nanc pour la Policd 
èias les Maifons Royales de Paris. 

P ARLBMËNTk 

U Grand'(î)himbi'e cfl compole? de M le Pi^cmicr 
Prclident , de neuf Préùdeiis à Mortier , vingt-cincj 
ÇonfeUlefs-Laïques, & de douze Confeillers Cic^s. 

M. le Premier Préfîdent & les quatre Ancieiw 
^réGdens à Mortier fervent toujours à la Grand- 
Chambte , & les cinq autres Préfidens â Mortiet 
41a ToutoeUe. 

Meffieurs fervent chacun fîjt mois â U Grand** 
Chambre T& fix mois â la Toumelle pendant 
Tannée » 8c ne laiûent pas néanmoins que d'encrer 
&c de rapporter en la Grand*; .hambre , ou à la 
Toumelle , les procès dont ils font Rapporteurs. 

MeflieiiTs les C6nfeîllers«Ciercs nâ font point 
ifi fcrvice à U Toumelle , même lorfque la Grand* 
Chambre edk aÛemblée , foit à la Grand'Ciiam- 
bre , foit â la Tournclle , pour mat» ère criminelle. 
^ Le fervice d'hiver , â la Grand'Chambre , com- 
mence à la Saint'Martin , & ^nic à Pâques i lé. 
fervice d*^é commence à Pâques & finit au 7 
Septembre. 

WM. les Confeillers d*honneur & honoraires , & 
MM. ies^Maîtres det Requâies , ne font point de 
l'AiTcmblée de la Grand'Chambre quand elle fe 
«icnt i la Toumelle. 

•• A la Charge de Procureur-Général e^ unie celle 
^e Tréfotiet - Garde des Chartes Qc Papiers de la 
Couronne. 

HeceveifTsie» Cfmjtgnatîons des Confetls au Roi, du. 
Parlement y €r de toute» les Cours & Junfdiâions^ 
de Paris, & dct Juftifie^ rçjjonïjfantes au ChuuleU 

» M. BrlUoA 4e |oti)», aa B\ireau, Cloître Nocce- 
Dame ^ 

Cj " 
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M. d'Anjoa, rue de la Tixecandene » vls-ârvtf 
celle du Mouton.' 

Le Bureau des Confignations , Clokre Notre- 
Dame , eft ouvert tous les matins , depuis neuf 
heures jufqu'â une heure ^ excepté les Lundis « 
Jeudis & Its ;ours de fêtes & de vacances du 
Parlement. 

C'ed à ce Burej^u que doivent être formcel 
les ^ppolîtions , aux termes 4e TEdit de 1 689 , pour 
y être viChcs & paraphées par un des Commis , faute 
de quoi elles ne produifent aucun e£*et. 

é 

Commijfaire ' Receveur & Contrôleur -Général auM 

SalJîeS'réelles, 

M. Roulleau, Quai d'Anjou , Ifle Saint'Louîs« 
M. Radix de Chcvillon , rue de Montmorency g 
paie les Mardis & Vendredis matin feulement. 

Receveur des amendes & aumônes, 

M. Séjourné ^ Hôtel de la première Préfidemc^ 

Première Chambre des Enquêtes, 

Cette Chambre efl compofce de deux Préfidenl 
le de vingt-trois Confeillers. 

Seconde Chambre des Enquêtes^ 

Compo(ée idem, 

Troifieme Chambre des EnquétUé 
Idem» 

Les Audiences le Lundi & le Jeudi. 

Tous le ; trois nioi$ > trois de MM. les ConreîIIen 
de chaque Chambre des Enquêtes , & trois de MM. 
les Confeillers dti Requêtes a\i Palais^ font de fervice 
à la Tournelle , avec douze de MM. les Con(ciller»« 
Laïques de la Grand'Chambre. 

Chambre des Requêtes, 

Cette Chambre eft compol^ dç dcttX Pciii^cnl 
le de ^uaconc CQnfcill«cs« 
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i Chambre de la Marée* 

Cette Chambre, comporté d'un Préfixent & cîé 
deux ConfeiUets, a la Police générale' fur le fait de 
la marchandife de poiflon de mer^ frais, fec, falé; 
& d'éâu douce, dans^la Ville ^ Fàuxbourgs & Ban- 
ficue de Paris , & de tout ce qui y a rapport j 6d 
dani toute retendue do Royaume , pour raifon dei 
ibémes mârchandîfet deftinées pour là provision de 
cette Ville , 6c 'des drOhs attribués fur icelles ôé 
perçus depuis l'Edic du mois de Février 1776 par 
rAdjudicacair'e général des Fermes , qui a fes caufes 
cdmmtfes en cette Chambre. 
. U Bureau de l'Adjudicataire général eft ntd 
Montmartre , vis-à-vis la petite porte de Saini» 

La rentrée du Parlement fe fa|c annuellement 14 
kndtmain de la Saine-Martin » où après la Meffe 
fi^emnelle du Saine - Efprit , qui fe die dans U^ 
gnude Me du Palais ,. MM. les Gens du BLoi 
reçoivent les fermens des Avocats & Procureurs*^ 

L'ouverture des grandes Audiences fe fait en la 
Grand'Chambrè le premie? Lundi d'aji^és la Saint- 
|lattin ^ par un difcours que M. le Premier Préii- 
«enc,&un de MM. \ts Avocats -Généraux ^ foni^ 
&0X Avocats 3c Procureurs ., & après lefqueh on 
fppelle les caufes des rôles de& Provinces. 

* Le Mercredi ou le Vendredi fuivant fe font les. 
Mercuriales (1) par M. le Premier Préfidcnt , 6c par 

* Ancien de MM. les Avocats-Génétaux , ou M. 1« 
procureur-Général, alternativement. Il y a aiidl 
Mercuriale le Mercredi ou le Vendredi d'après 
^ Quafimodo. 

MM.de la Grand^Chamlre tiennent leurs grandes 
Audiences en robes rouges le matin , & celles dt 
^^yit en robes noires. 



m' 



(1) On donne ce nom .à une harangue prononcée fur 
!S^f!^'^ 4lt ia Ifsglftratore >par un de MM. les Av«catt« 
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La Cour vaque depuis le 7 Septembre jorqa*a« 
lendemain cie la Saint^Maicin. 

Il y a pendanc ce temps une ChanibEC des Vaca- 
tions éublie prîncipâlemericpQur les matières pto-^ 
viCoires ic autres qui demaucienc expédition ' Sc 
célérité : cette Chambre d^rç depuis ^le 9 SepteaiDr^ 
}ufqu'au 27 Oâob're » veille de Saine-- Simon 8^ 
dainc^udç;} de force que d^apl| ce jour-U, jùC^u'ai^ 
1 a Novembre , tout celTe au palais. 

Chambre d fe s' C ô "m Pf't s, * 

Cette Chambre efl compet^^e de Pténdmr, «fo 
Confeillers-Makres , de Con<e211ei»-Corre^ui« 8c 
de Gonfeiliers-AuditéHrs* ■ ' "- ^ < .:;..•.-.". 

Ses Vacations font â-peu~près les mêmes ^{«è:cdlet 
en Parlement. • i •• 'lu .- 

^ Cette Cour eft établie pour éoftnéitre te^bgei 
en dernier refTort de ce qui concerne la tnanatcnn 
non des Financer àc la conforvation du Voâaia^ 
de 1* Couronne. ■ ' :.t ii •it\ . 

Cour d es A i p ^ s. _ 

'Cette Cour a trois Chambres qui ont t&acuntt 

leurs Préfidens ôc Confeillers : jesjpçns' {fij^ Ro^ 

fervent aux trois Chambies. ', ', "' * "^' ■ ./ 

MM., de la Cour des Aides 'vaquel^t les4iémej 

jours^qucle rarleoicnc. . ,, 

. ies* Préfidens portent la robfe de vclourt , JCléf 
Cpnfeillers ia robe rouge. , 

, 'la compétence de cette 'Cour e^^ dé '(à>tiû*oî^c 
des Deniers royaux &c difeends poâi affaires de 
Finance j matières criminelles concernant les Aides, 




Aide»., Tailler 8c Gabieli>efi»-ii9Ci&.4cMfciaeiit- let! 
Oificiers du K.oi 8c autres -, vériâcacion d«c fi^c^j^ 
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Ordonnances & Décfarations concernant les ma- 
acres dont la connoiilance lut appanient. 

les veilles fie furveilles dts cinq Fêrcs annuelles , 
MM. de h Cour de* Aides defcendent au Préau 
<ie la Conciergerie du Palais , pour y donner 
Audience de grâce aux Priranniers. 

Cour des Monnoiçs. 

Cette Cour rcprcfente les Généraux des Mon- 
noics , dont rorigine remonte au commencement 
de la Monarchie. 

Elle a pour redore tout le Royaum/ç : le^ appel» 
<its Seotences de tous les Sièges des Monnoies i*y 
relèvent. 

•Ses Vacances commencent le 8 Septembre , fie 
finiflent le 1 1 Novembre. 

-ics iourt d^ Audiences font les Mercredis ic Its 
S^iedis , depuis neuf beuref iuCqu'à midi \ vp^îs 
M* le premier Préddeat accorda des Audiences 
extraordinaires lorfcjue le bien du fervicç Te^if^. 

. les cuCçi eo preoiiere iaiUncc £e jugent fur 
les bas iîeges , & celles d'appel fur les hauts b^c&. 

La Cour a droit d'ailîfter à toutes U$ ]^oce^k>ns 
& cérémonies publiques > de même c^e ie$ vrois 
cotres Compagaies fupérieures , d< Ton rang eft 
^médiatement «près la Cour des Aid^s. 

Dans les céférnooies la robe de> Pré(îdfn$ c^ 
d« velours noir} les Confeillers fie les Gens du Hoi 
ei^ fonenc une de facin. 

-Ses Vacations font à-peu-pwsles mêmes ^uc celles 
«iParkinent» 

Ccrtc Cour eft compofce d'un Premier Pcéii- 
«nt, cinq autres Préficfens , vingt-neuf Confciilers, 
deux Avocats-Généraux ôc un Procureur-Général. 

les Avocat do Procureurs au Parlement ylaidem 
& occupent également â la Cour des Monnoies. 

^KILLIA GE DU P A il 4 M< 

Ct Biilllage tlcnv fts Audience» les Mardi* ; 

c s 
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Jeudis & Samedis, ic en vacations le Mardi feu« 
Icment, II eft compofé d'un BaiUi d'Epéc , d'uo 
Lieutenant-Général , d'un Procureur du Roi , d'un 
Greffier en chef , d'un premier Huiflicr , & de 
deux Huiificrs Audienciers. 

Toute Tenccinte du Palais eft du reflbrt de 
cette Jurifdiaion pour le civil , le criminel & U 
police, dans les Cours & Salles du Palais. 

CHANCBIIERIE DU PALAIS. 

La Chancellerie du Palais fe tient par MM. lef 
Maîtres des Requêtes , chacun â leur tour , pendant 
un mois , fuivant l'ordre de réception en chaque 
quartier , excepté les premiers mois de chaque 

3uartier, qui font exercés par le Doyen des Doyens 
es Maîtres des Requêtes. 

Le Sceau de ladite Chancellerie fe tient les Mer- 
credis & Samedis de chaque femàine , à moins qu'il 
n'arrive quelque Fête , auquel cas il ne fe den( 
qu'une fois. 

M. le Procureur-Général des Requêtes de l'Hôtel 
a droit d'y aflîAer. 

Cette CIjancellerie a , aulfi bien que le Grand 
Sceau , fes Officiers , qui font quatre Confeillers- 
Secrétaires du Roi Audienciers, quatre Confeil- 
1ers Secrétaires du Roi Contrôleurs , leTquels 
jouifTent , dans toute l'étendue du Royaume « des 
mémei Privilèges que ceux attribués aux grands 
Officiers de la grande Chancellerie ^ douze Con« 
feillers- Rapporteurs -Référendaires, quatre Coiw 
ftiilcts Tréforiers - Receveurs des émolumens du 
Sceau, & autres Officiers. 

Bureau des Finakces. 

Chambre du Domaine & Tréfor. 

Ce Tribunal tient fes Audiences , favoir : pour 
le Bureau des Finances, les Mardi & Vendrecti de 
cha^c fcmaiaCj à dix heures du maûai ^ pois 
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U Chambre du Domaine » tous les Mercredis & 
Samedis â onze heures. 

;I.ori4ii'ii ioii)be quelques faces les Mardis Se 
Vendrôlis , les Audiences du Bureau des Finances ' 
fe dennenc le lendemain , avant celles de la Cham- 
bre éa Domaine. 

' Les robes de cérémonies font de velours noir 
pow les Préfidens , & de fatin pour les Tréforiei* 
«le France & Gens du Roi. 

^IBGB GÉNÉRAL I>S LA TABLS DB MaRBBS. 

•Ce Siège comprend trois Junfdiâions , la Con- 
ii^blie & Maréçhaudéc de France , l'Amirauté èc 
kf £aux & Forêts de France. 

,- CottnétablU & Maréchaujfée de France, 

MM. les Maréchai!c de France en font les Chefs, 
qéand la Charge de Connétable n'cft point rem- 
plie; & les Commiflâîres & Concrô curs des Guerres 
y^nt (eance , fuivanc la Déclaration du Roi de 
Tannée 1574. 

Il y a un Lteucenanc-Général , un Lieutenant- 
Ptràculicr , le Prévôt-Général de la Connétablie , 
^ Procureur du Roi , un GreflSeç en chef , un 
Commis Greffier & trois Huldiers. 

hcs Audiences fe tiennent les Mardis & Ven- 
diedis. 

Certe Jurifdiftion connoît des aérons pcrfon- 
wlles entre les Gens de guerre ', des contrats ôc ' 
^ulcs Éiits entr'eux , des différends entre les 
Officiers j Letrres de rémilfion , de pardon , &c. 
^ fellations de fes Jugemens font portées an 
«ulement. 

Amirauté de France» 

M. le Duc de Penthievre , Amiral de France , en » 
Cft le Chef. 
Çc Tribunal a un Lieutenant-Général < un Lieu- 

C 6 
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ccnant-Paniculicr » 6x Coolattets , fc an tVoèOft* 
tcur du RoL - . • • * 

Les Audiences font les Lundis -^ Metcredii 6C 

Vendrttiu. ^ 

Compéuuet» : 

Les adions naiflanccs du Commerce mancîme » 
les Armemens , les Compaj^es d'alTurances , ficc 

fiiiix & Forêts de France, 

Ce Tribunal eft compole de Ju^ â TordinaSM 
& de Juges en deniier redore 

Les Audiences à l'ordinaire fe detmffit Ici KM- 
ctedû & Vendcedis madn - par les Lieuteiuftos''» 
Général & Pardculiec , & les ConftiUei» dtt' 
Siège. 

Les Audiences des Juges en dehiier reHoét Te 
nennenc par M. le Préiident % laiCbam^re dfs 
Vacadons ^ les fepc plus anciens ConfeiUers de la 
Chambre , & les Lieucenans & Confeillcr$ du Siège, 
le Jeudi ou autre jour , au çlioix de M. le Pc4- 
firent. 

Les Officiers du Siège font le Gcai^d^Maître du 
Département de Paris, un Lieutenant - Général, 
un lieutenant - Particulier & fix Conseillers » un 
Avocat-Général & un ' Procureur-Général » & M« 
le Maître-Particulier de la Généralité de Paris. 

Les Audiences de la Maîtrife - Pardculiere (e 
tiennent les Lun^^is & Vendredis dans TAudicoice 
du Bailliage du Palais , en attendant que les nou<* 
veaux bâcimens foient faits. 

Cette Maitiife-Particuliere connoit en première 
Jnflaace , tant au civil au'au criminel , oe toutes ' 
matières d*£aux & Forets ^ pêche & chaiTc^daa^. 
rétendue de Ton relTorr. 

Elle e(l composée d'un Maître , d'un Lieutenant, 
d^on Procureur du Roi , d'un Garde-Marceau , 
d'un Greffier, d'un premier Huiflier, & d'un Hui|^ 
fier Audîencîer , &c* 
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Elect'Iom db Paris. 

*^ette Jurjfdtaîon tfe cbinpofec à'un -Prffîdent ,r 
â^un Lieutenant, d'un Afleflcur, de vingt Coii-' 
faltea;d'lin rAvofic^a du Roi, d^un Pcocurear dd 
Koi , d'un Sub(licuc,& d'un Greffier en chef. 

Les Audiences fc' tiennent depuis neuf hcurci 
)ufq'u'i raidi \ (avoir, les Mercredis & Samedis pouc 
les Tailles , les Lundis & Jeudis pour les Fermes : • 
les Mardis & Vendredis on y travaille de rapporc 
"Ses Vacations font les mêmes que celles de«^ 
autres Jurifdidions* 

Chambre des Batimehs, , 

Cette Jurirdi<''^ion connoît de toutes c^nteflatiQn^ 
entre Entrepreneurs de Birimen^; ., Isurs Four-, 
niffcurs , les Compagnons & Ouvriers , les Car* . 
nets , Plâtrietts , Chaufourniers , écc ,Cc^ dai;i» 
cette Cbambre.que les Entrepreneurs &., Maîtres 
Maçons font reçus : elle conhrme la QomùjUtioa. 
de leurs Syndiçi. ^ [ 

La police des Bâtîmens & ouvragçs de mâçôn-* 
ncrie fe fait toutes les fémaines , cellp des plâtre» 
tous les mois > par des CommiHaires hoiyi^i^ pa(. 
le Prcfident , parmi * les Jurés & Eiicocpcencijrs »;^ 
à>nt les procès - verbaux font rapportéi i l'Au* 
«iience qui fe tient tous ics Vendredis» tl y a au(fi; 
Audience les Li^ndis peur les £aufes particulières. ^ 
' Les Jug?$ &t le ' t'rocurêur du^ Roi font reçu»j 
« la Grand'Cliambre du Parlement, & inftaUcs par 
»n de MM. de la Grand'Chambre <jui vient ûcger; 
«n la Chambre des Çâ'cimens , & tenir ce Jour-là 
PAudiencecomme CommilTaire âfi h Cour»avccii 
tndcsttois GrefTieçs de la Cca^d^Cbf "vjjre, U- deifx 
HuilHeK dïi Parlement qui appellent le J qaut^ç.," r £" 

Ctinfeilletf dù'jR^i ^ Jugas^Jâmiire^Géu^UUtrr deâ 
Bâtiment de SAM^eJàd^.Pwvt's ^ Chattfibx^jitX 

^àeFruncei:. .'..*. > I ,•)';>/?• r '\ i'*? 1»^ 
M. Maagis, Ancien , place Daé]?haic^ * ''''^'''' '^^ 
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M. Tahoureur . Alccnutif^riie de SavoICi 
M* CaroA « Tricanal» rue Hegrjitiere » lût Saine* 
fouii. ', 

.Conseil Souverain, de Bouiliok. 

Ce Confeîl fe tient à l'Hôtel de Bouilïan, Quai 
des Théatiiu > il connoii de. l'admi/ïïon des- 
Requêtes en rêvition 6c caflatioa da Arrêts de 
la Cour Souveraine de Bouillon. Si les Requêtes 
font admifes , le Confeil procède aux réviûoos & 
ûflàdons. 

Le Chat EL ET. 

La Prévôté & Vicomte de Paris , connue Tous 
lë nom de Châtelet; qui eft le lieu où cette Jurif- 
didion^' tient Tes Séances , renferme plufieurs Sièges 
de Juftice où Ton plaide ordinairement en pre- 
mière Infiance , à Texception du Lundi. 
' MM. du Parlement viennent tenir leurs Séances 
pour les' Prifonnîers cinq fois Tannée , le Mardi 
de la«Semaine- Sainte, la fiirveille delà Pentecôte , 
la veille de îa Notre-Dame d'Août^ la veille de. 
Saint - Simon & Saint - Jude & la furveille de 
Noël : mais lorfque Noël arrive un Lundi ou un 
Mardi, c'eift le Vendredi ou le Samedi qui précède. ' 

Me/Hre Bernard , Chevalier , Marquis de Bou- ' 
laînvilliers , Confeiller du Roi en Tes Confeils^' 
Prévôt de la Ville , Prévôté & Vicomte de Paris ,* 
rue Bergère. 

M. Angran d'AUerai^ Lieutenant Civil , rue des^ 
Kancs- Manteaux , cul-de-lac Pecquet. 

M. Lenoir , Lieutenant - Général de Police « ' 
tue Neuve des Capucines. 

M. Bachoi^ de Villefort, Lieutenant Criminel^»! 
Ifle bâint 'Louis. ' 

) M. Dupont , Lietfcenanc ■ ParticulÎM , rue du) 
U^yenné Saint' Thomas du. Louvre. '■\ 

M. Petit de la Hon ville i Picuwnani paciiculitr^ 
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MM. les ConfcUlers fonc au nombre deibîxime* 
Hànhuks en quatre colonnes. , fuivanc l'ordre de 
leur réceprion. Les Confeiflen honoraires le fon^ 

âc même. 

les quatre Services de ce Tribanal (bnc remplît 
alternaavemeot par MM. les Confeillers. 

Ces quatre Services font, l'Audience du Parc Civil, 
l'Audience du Prélidial, la Chambre du Confeil^ 9C 
la Chambre Criminelle. 

M. le Prévôt de Paris vicfht » quand il le itt|e à' 
^ propos , aux Audiences , & v prend la première 
place : il a le droit d'aller auflî i toutes les Chambres 
quand il lui plaît. 

L'Audience du Parc civil eft préfidée toute l'année* 
par M. le Lieutenant Civil. 
^ A Tiffue de cette Audience j & même pen<iane 
KcUe , MM. les LieutenAis particuliers , alterna-' 
^vemem de mois en mois , tiennent l'Audience 
oes criées les Mercredis & Samedis. 

L'Audience du Prélidial efl préfîdée alternative* 
ment de mois en mois, par MM. les Lieutenans Par* 
ticuliers , & â leur défaut, par le plus ancien des' 
Confeillers de la colonne. 

La Chambre du Confexl, où fe jugent toutes le$ 
«wires de rapport , eft préfidéc par MM. les Lieute* . 
Bans Particuliers alternativemenc , excepté quand 
M. le Lieutenant Civil y vient. 

La Chambre Criminelle eft préfîdée toute l'année* 
par M. le Lieutenant Criminel. 

M. le Lieutenant Civil tient feul les Audiences ' 
ne la Chambre Civile , les Mercredis & Samedis « 
il'iffue de celle du Parc CîviL 

M. le Lieutenant de Police tient feul l'Audience 
de Police les A^cndredis , & même quelquefois- 
'^ Mardis de relevée. 

£t M. le Lieutenant Criminel rient feul l'Audience 
««Criminelles Mardis fie Vendredis. • i 

MM. les Gens du Roi font de fcivice i toucf»' 
*tt Chambres. .■■' "i 
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• JtmrSDICTION^ DES AUDXTÏURS/ 

» 

' Le Jugç Audlceuc tient ^oà Siège dans une des 
Salles du Châtelet d^e Paris, & connoîc des Caufes. 
de 50 IJY. & au-deÛbus. 

' Lci Huidîers Audiencîers du Châtelet ont feuli. 
le drc^ de faire Jés oppofitions au Sceau des lettres 
«le ratification qui s'obtiennent fur les contrats de 
vente d'immeubles réels & fîilifs , fitués dans le 
renfort du Châtelet^ comme aufH de (îgniiier les 
liouYelles élevions de domicile des oppofans > 
& les maîn-lev6es de toutes lefdites oppo(itions. 
leur Bureau eil rue de la Verrerie , entre la rue' 
df) Renard & la rue Bar-du-Bec. Il y a un Tableau 
SuL la pone. 

JV*isï>-i CTi ON DU Bureau de. 

• ^* l.*HÔTEL-t>B.VlL tE. 

à 

Cette Jurifdiaion cft compoféc ., du Prévôt de» 
KSacchands , de quatre Echevins , d'un Procureur du 
&oi > d'un Avocat du Roi , d*un Subflitut & d'ua 
ÇçjBffici;. 

M. le Prévôt 6.ts Marchands ei); nonmôé par le. 
](.oi » ^ fa comraiffion tSt pour deux ans: mtis 
Qtdiaaicement il efl renouvelé fuivanc la volonté da 
9>oi. Toy» les ans , Iç jour 4e Saint-Roch , MM. les 
Prévôt des Marchands & E^hçvins , JLes ConfciUci;$. 
éfi yilije £( les Quarti|iiei;s , avec deux Notable 
Bourgeois mandés de c:»aque cjuartier, s'afTen^bleoc- 
«Wu.USaUe de. motel cfe Ville,, & fontElcâion 
de df i^x nouveau^ llchevins , qui prennent la place 
de deux anciens quitfQrtent, 
' M« It Ffcvf e de Câ^marti^ « Prévôt <k$ MarchandSi 
f«e Sainte A voie.. . 

Me/Heurs les quatre Echevins. 
; Ia» Qttis dit koi font ^I> Avocat & un Pro- 
cureur du Rqirde la ^Ville, un Gc^flfîer en <kef> 
om mA i(^wf«(Y»t^}}r d4$.h|rpotli^i»C9 i l'^Qiei 4e 
3rUlc« & un Receveur. ..4 
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. U CazlTe eft ouvene à l'Hôtel de Ville le« 
Vendredis & Samedis macin. i 

^ C'eft au Bureau des Rentes du Domaine à 
THôtel de \ ille , que - doiveoc ferre remifes le* 
tù&ts-irda , oppoâtions & autres empéchemeat ». 
pour Y Être vtics à peine de nullité.* 

JUïisbiCTioN DÛ Grenier a Seju : 

Cette Jurfdif^ion c(ï établie rue des Orfevfcf / 
cotre la Chapelle des Orfèvres & le Çrenier 
à Sel. 

Us Audiences fe donnent toiis les Lundis , 
Vleicredis. & Samedis de Tannée, iuTqu'au premier 
Ofîoî»c;8c encore tous lies Jeudis depuis le ^tt'* 
fflierOûobfc iMiqu'au prctnifi^.Pévri^j:. 

l-Ci. mîmes jours Toa £ûc la dilkibutioa du fei 
at Public i fa voir: i 

Les Mercredis & Samedis , les, quarts de minoçsj^ 
lei autres jours d'ouverture . les luinots & demi* 
nunots. •••:...• • ' 

Us- Qfficiers de cette Jurifdiâion font un Pré- 
fi<lcnt, quatre Cohfeillert, un Avocat du Roî , wx^ 
Procureur du Roi , un Greffier, un premier Huii^er 
^ \i^ Receveur.* , < • , ^ -y 

* Plus , deux InCpeâcurs au renvcrfement des 

J V R I s D XC-T l JQ'}1 ; C O N S U L Ai| J^ Ev: 

.l'éjcaion annucMc des' Jugé ^ Çohfuls Te faîc 
fc it de Janvier. 

* Cette Jurifdirljôn eft cbmpofee d'un Juge & de^ 
quatre Confuls qui donnent Audience les Lundis ^ 
Mercredis & Vendredis-, ?1^ matin 4: de rdevéc. 

Elle eft érigée par Edit du Roi Charles .1 X , 
«tetinêàParis^. au mtois de Noverhbrè ly^j* le 
^H^ ta ckoiâ dans le- Goflege des anciena' 

^^lyaonts-^AgH^ Pàt MiAt^f eonfith, poitt* 
porter la parole à l'Audience. «^ •' * 
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-. MNf. les ConfiiU font tirés de4 iût Cofp$ dei 
Marchands de Paris. 

La Maifon de la Jarifdiâion Confulaire eft 
Cloître Saint«-Merry : au-deflus de la principale^ 
porte eft une figure en marbre de Louis X 1 V , 
par Guillain ; dans 1* Salie d'Audience eft lâi 
portrait de Louis XV, en pied, grand comme 
iMture , dont ce Prince leur a fait pifcfent en 
1.75». 

BAlLt2AGÊ^l>EPARtS< 
Il y a dans^etce Ville dix Bailliages particulier^* 

Bailliage de- l'Abbaye SaXnt'Germain'des-Trés* 

Il tient Tes Audiences dans l'enclos de rA'bbaye,* 
îk. connôît dans toute retendue de Ton tt^ott de 
toutes caufes , tant civiles que criminelles. Les appelf 
£c relèvent au Patiement 

Bailliage de l'Artillerie de France. 

Il Te tient dans l'Arfenal , cour de la Fonderie s 
les Audiences s*y donnent le Lundi de relevée. 

Sa compétence ell de conno!tre de toutes affaires 
civiles & criminelles dans l'enclos de fa JuriCdiâiod* 

Bailliage de Saint'Jean'de-Latran, 

H eft dans l^enclbs éé la Cotamatiderie de Saint'^ 
Sean-de'^Latran , & donne Tes Audiences le fniT^l 
à trois heures de relevée. Il connoît de toutes caufet 
civiles ou criminelles dans l'étendue de Ton reHort* 
ies appels fe relèvent au Parlement. 

Bailliage de Sainte-Geneviève* 

. Il tient Tes Audiences les Lundis à trois heures df 
relevée dans une ntaifon près de, TAbbaye » ic coa-. 
noît de toutes caufes civiles û criminellçs dan» 
l^tendue de^fon celbi^f Les appels fe celcveov M 
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Èailliage de SainuMarcet, 

le Chapitre de PEglife Collégiale de Saint- Mar- 
cel , Seigneur d'une partie de ce Fauxbourg , a 
une Junidiflion pour l'étendue de fa Seigneurie. 

3ui s'écend affez avant dans la Campagne , du câté 
'Ivry. JL* Audience fe tient dans une maifon di| 
Cloître , & feulement lorfque le cas le requieit. 

Bailliage de SMnt-Martin'des-Champs» 

Ce Bailliage fîege dans l'endos du Prieuré Royal 
et Saint-Martin , & tient Tes Audiences les Lundis 
6c Jeudis â midi. Il connoit de toutes caufes civiles 
& criminelles dans l'étendue de fon rcfibn Let 
jtppels fe relèvent au Parlement. 

Bailliage du Temple» 

n tient fon Siège' dans l'enclos du Temple , et 
donne Tes Audiences le Lundi à trois heures do 
relevée. Il connoît également de toutes caufes civile» 
& criminelles dans l'étendue de fon teflort. Les' 
appels fe relèvent au Parlement. 

bailliage & Capitainerie des Cha/fes de Vtncennes^ 

Mgr le Duc d'Orléans, premier Capitaine. . 

BâilUage.ù Capitainerie Royale des Chaffes ât 
la rarenne des tuileries, 

M. le Maréchal Prince de Soubîfe , BaiUi h^ 
Capitaine. 

Les Audiences fe tiennent aux Tuileries le Lundi 
i (Ujt heures du matin. 

Bàlliage $r Capitainerie Royale des Chaffes de Is- 
Vartnae du Louvre , grande Vénerie ^ Faueomt 
' 9*rie de Franct, 

M» le Diic de Coîga/ » Bailli ^ Ca^oiAO^ ,^ 



Les Aucliences fe tiennent au Louvfc le Jeu<^ , 
de quinzaine en quinzaine. 

La compétence de ces BailHa^ei &c Capîtamcrîes 
rétend , tant au civiJ qu'au criminel , contre les 
coupables & délinquans, dans Tétcnduc de leurj 
Jurifdiâions. Leurs appels font d'abord à la Table 
de Alarbre , enfuite au Parlement. 

Agens d£ Change. 

Les Agens de Change , au nombre de quarante , 
jbnt autorifes à négocier les lettres ôc billets dé 
change & autres eâ:ets qui fe prennent fur la place 

fntre. Marchands , Ncgocians^ Banquiers , &c« Un 
fdit du JBLôi*, d*Àoût 1705 , regiÛrc en Parlement 
le 25 Septembre 1708 , qui les crée en xittt 
d'office , les qualifie aullt de Confeillers du Roi » 
^ens de Change, Banc-ue , Commetce, Finance, 
etc. i poui; la négociation defquels effets il doit 
leur être payé 2 livres 10 fols par loco livres i 
favoir : 25 fols par le prêteur, & 25 fols par celui 
^uî reçoit & qui fournit la valeur. 

Dans les effets fufceptibles de variations ^ ik 
^nt autoriCés à prendre leur droit fur le papier a 
c'eft-à-dire % fur la fomme qu'il valoir lors de 
fon étabKffement , & non fur l'argent que Ton 
paie au cours de la place. 

^ Et fur re fait des marchandifes , ils fônt payés* 
fur le pied d'un demi pour cent delà valeur des 
JSiarchaudifes. 

Il eft exprefïément défendu à tous Ageos de 
Change & Courtiers de marchandifes de fa'r^ 
aucun trafic pour leur compte , parce que , con» 
noiffant tout ce qui fe pafle dans le Commerce, 
U^ pourroiem s'en emparer U ruiner pir coatrc-. 
canp une iaBnité de maifops & de familles. 

Ils s'aflemblcnt tous les joigrs, ouvrables à la 
Bourfe . , depuis midi )ufqu'à une heure. Leur 
3ufàiu eft W l^aàsàs , ct>ur Vli^ Mai. 
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L* Amende t^ une peioe pécunk^e , à lai|)iella 
joa eft eon<lainné pour quelque' con««v«ntioii; Il 
en eft de pluiieurs erpeeev>m4is uqui ne petleroM 
«juc 4e celles de Police fie du Voyer„ 

Celle de Police eft prononcée par M* le XieuM* 
mat Général de Police. 

Celle du Voyer s'encourt lorCque l'on &îtélevv 
quelque bâcimenc fans avoir obtenu la permii&oa 
4e MM. les Tcéforiers de France. 

Us Amendes de Police fe paient chez M* 
A^eTplec , Receveur defdit^s Amendet % rue de lu 
Jaflieane. t 

Celles du Voyer , gu Bureau de U Voiede » niQ 
fieauboivf* 

M. le Duc de Penchieyre , Grand Anûi'al' êa 
France, en Ton H^cel^ rue de la Vrilliere^ près la 
"placs éts V ivoires. 

M. le Grand-Amiral eft Chef du Tribunal de 
.l'Amirauté , qui fe ti^enc dans la erande 'Salle dtt 
Paliis, & dont nous avbnsparlé préc^emm<nc,p. 5f* 

A N D R É - DE s» A K C'8 (SAINT); 

Cette Paroifte, fiçuce rue Saint-Anduc-des-^Àrcâ* 
laroîc avoir été bâtie vers le quinx^icme , fiecle. Lq 
Chœur c(i orné de dix Tableaux qui remjplUre^e 
tout le chevet pu rpnd-point de cettie EgU^ i les 
cinq du haut ont été peints par Sanfon ^ & le< 
çiûq d'ea-bas par Reftôut. 

En entrant dan$ le Chœur à ipam 4i^oîte , 6C 

proche du grand- Autels eft .ua mônucuent plaq^^é 

fur le iâaibag»d*up arc , ^ çonfaccé à la memoife 

d'Aqne-Mane-M^rtinozti , Princefle de Cpnti : cfi 

.lombcau eft du.faincuip Girardon. 

Vis à-vis, &c âuflî dans le Chœur, eu unaut^ 
.mo^untent érigé ^' I4 m^uapire ds^ .Fian^oi^-LQU^ 



f\t .' A,l HA « A C AT T 

\ de Bonrbdn, Prince de Conti , & prefque feni-^ 
blabie i celui auquel il rymmécrife , ôc eft_da 

'àtiRn <c de Texécution de Couftou l'aîné. 

En entnmt var h. grande porte de cène Eglife; 

^ns le bat-eécé à droite , t(i la Chapelle de UUS. 
de Thou : on y voie' le bufte de Chriftophe de 

Thou t en marbre blanc. Dans cette Chapelle eft 
ftuffi le tombeau de Jacques-Augufic de Thcu & 

*de ifes deux femmes c ce maufolée eft de François 

^Anguier , fàroe^ix Sculpteur. 

Dans une Chapelle attenant la porte latérale 

•^ai donne Cm la rue Saint-André-des-Arcs , eft le 

4kombeau: de M. Claude Léger ^ mort Curé de cette 
Paroifie. 

^ On y voit ce vénérable Pafteur, recommandable 
^r Ton zèle &fâ charité, revêtu d'une aube & d'une 
école « defcendanc au «ombcaïf avec réngnanon & 

Jif, jiifte confiance de la réCurreâion future , s|ap- 

'Duyànt fur les b^ras de la Religion , derrière 

laquelle s'élève une pyramide , fymbole de l'Im* 

.jpiortaUté où fes éminenjtes. venus doivent le con- 
duire. Derrière Ja grotte qui renferme le farco* 
phage > on apperçoit les Paroilfiens lémoi^naot 
leurs regrets fur la mort de ce digne Pafteur. Sur 
le fode fervant de baCe à coût ce gcoupe» eft 
aflife la Charité ^ appuyée fur le (arcophage dans 

«l'attirude de la pUis grande défotation , cau^e par 
la perte d'un de fes plus fermes foudens ; deux 

'cnnins auprès dMle cnerc)ienc à la cpnfoler pat 

^leurs innocentes careffes. 

«^ Tout cet ingénieux morceau , dont les figures 
font en marbre blanc , a été compofl^ ôc exécuté 

-par M. de Laître , )eunç Sculpteur' , arrivé de 
lloaie dejpuis quelques années. Quand on dé^ 
'bute ainu , on eft fur d'avoir aéi droits à h 

Célébrité. 

Sur ui| pilier prés de cette Chapelle , eft placé te 

*fombeau de M* r Abbé Batteux , Savant du premier 

^^méritct li eft «ompo£( d'une urne pofté for irife 
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Ht de coloane tron<|uée : au pied de IHiffne (ont 
taiiemblés les Ouvrases de ce Savane , qui 1^ 
ferycDC de- trophée ; 1 urne eft couronnée par UA 
ttrcie d'étoiles ^ fyotbole de rimmozialicé qui lui 
cftaiTuxée par Tes écrits: au-deâTai^çft ie*pocQ:«t« 
de ££(. Abbé cUnt .un médaillon» i 

Ce morceau eft de M. Auger» .i^. , > 

A N G L o Z s s 8, ' . 

- Il y a à Paris trois Moiiafleres de Filles Aaf 
flpifes : le premier eft ficué rue dt» FofCÎs Saim« 
Viûor i le fécond , dans une rue de leur nom ^ 
M champ de TAlouette , Fauxbourg Sainci'Maiceli 
& le trpiûcme rije de Charençoi». 

Annonciades» 

Il y a deux Couyens d'Annpnciade? à Paris | 
l'un nommé les Annonciades Céleftes oti Fillci 
4>leuesy ficué rue CulcurerSainte- Catherine, m6^9 
cote de i'Hptel Carnavalet. ; 

Dcm un parloir , au premier érage , font deux 
Tableaux de âegrs je de fruits avec un perroquet ^ 
peints par Fontenay, 

i'auore, fous It titre'd^AnnoncSadçs dû S^in^ 
£rpnt , eft fîtué rue de Popincpurt $ elles portent 
ime médaille d'argent fur laquelle l'Annonciation 
cil repréfencée : cette médaille* eft rufpendue à u^ 
cordon bleu qu'elles oortcn; en (autoir. 

Antiques pu Roi# ; 

On voit au Louvre , dans la Salle des Cent» 
Suiflcs, les Antiques qui étoicnt autrefois au petit 
Hôtel de Richelieu. Ils conHftenc en quanrite t!e 
Buftes , Sutues & Tombeaux curieux , entr'autres 
celui de Caïus-Làtatius-Catulus. On y eonferve le« 
creux des plus belles Antiques de Rome & dû 
toute l'Italie , moulés ;^vec un foin particulier 
I^ar les ordres de Colbert , S'urmtendant dçs Bâ- 
Ômens. L4 coionnt Trajane , le ^lus| œa^fi^u^ 



jDOnamttic (Le Roaic, iepbttxtre (|iie'Foft<0fll 
i»oi({c pour l'cxiiCe^onceclu ccurafi » s':f voit, noti)^ 
ifeulcment cn-coeux- €OCRiue;cij& 4k été apportée 
fi'Icatiê , ixuiis^ asffi mouiée ^aâemenc tn icikf'» 
iiç Juste >qise r«a peut :iÀn& 4>eiiie en réBiacquOt 
toutes les beautés , & laâorre&ion que l'on admict 
ilans les originaujc. ;• . . : 

Apothicâikes! ( HAisou £T Jardin des). 

^ Ce Jardin eft ûtué coe «le » l'Arbalète , Faux- 
hotitz S^ivt^- Marcel , &c appartirac à la Commu*» 
IUIIK6 des Mtttres en Pharmacie ou Apothicaires : 
|>n cultiva dans ce Jardin les plantés- inédidnale^v 
cant nationales qu'exotiques/ ;■ . 

Les Apothicaires font à Paris aa nombre de 

quatrc-vingt-fept. 

• . ' ' ' 

• Arquebuse, {Jardin d-^ V),- 

i Ct Jardin , fitué à la porte Saint - Antoine > (tir 
le bord du foiTé , appartient à que^ties Bourgeois 
f|uife plaifent i Tescercice derrArquebufey ^-({là 
^ propo&nt même quelquefois des Prix. 

MM. les Chevaliers de rAri|uebuf|s fe fendent i 
«e Jardin le Dhnaache le "pius près de* la- Saint- 
i^urent , pour y rirer le Prix. ■ . . 

' Leur uniforme etè écarlate galomié ■ d'or : ib 
|Mrcenc -une croix attachée à un ruban. • 

MM. les Arbalétriers ou Chevaliers de TArc ont 
un Jardin particulier près du Jtnrdin da Roi & du 
JMarchc aux Chevaux , où ik tirent de même , â 
certains fo.un , Toiieau que Ton attache au bout de 
|ilufieucs perches jointes enfemble » & que Vo^ 
^omme papigot ou patigot. 
; Ils. ont aulSî un uniforme bleu ^ & portent uni 
^oix comme les Arquehuiiets. 

AUCHIDIACRB, 

g^ QS^du EcdsâaÂiquc & Vicaire del'ArcheTèquej 
" doas 
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iiont U fonâion cft de vifiter les Cures du Dio- 
ceCe où il cil Archidiacre. C'ell lui qui prélence 
les Orainans à TÂrchcvéque , qui mec ea pofTeilioti 
la TicuUices des EgliCçs paroillîales. 11 tient le 
premier rang après l'Archevêque ou Evêque , fie 
jouit des revenus des Cures qui viennent à va- 
quer , jurqu'â ce que les Curés nommés aient piif 
polTeifion. 
( A R s E N A X. 

. Ce lieu , (îtué près les Céleftins, fe nommoic 
"asittefoii les Granges de VArtillcrie de la Ville. En 
I5J3, le Roi François Premier, ayant réfolu de 
fondre du canon , jecca les yeux fur ces Granges 
que U Ville lui céda. Henri II y fit condruiie des 
Jogemens , des fourpeaux , des moulins à poudres 
& deux grandes halles pour fervir aux fonderies, 
M^is le feu ayant pris « le 2 s Janvier is6z , à 
quinze ou vingt mi<liers de poudra , tout fut len- 
verfc ic détruit i trente-deux pc.rfonncs y périrent » 
& trente y furent bleflees. 

Charles IX éleva Tur ces ruines de grahds tâti- 
< °iens , le jardin & le mail. 

Louis XIII & Lpuis X I V y ont fait quelques 
etùbcllilTcraens j & en i/jS , Germain Boifrand , 
Archittôe très-eftimé , eut la conduite des bâtiraens 
conftruirs â la place des anciens. 

i'Arfcnal eft divifé en un grand &r petit Arfenal. 
Le grand a cinq cours , 3c Je pet t deux ; ces 
cours cotrcfpondent Tune dans i'autte. Dans le 
Stind fpnt lef ^ppartcmens du Grand-Maîhe , du 
Lieutenant- Général & du Sécrétai rc-Gcncral. 

Sur la grande porte , qui e^ à coié de celle des 
Céleftins, en face du quai , fe llfent les deux vers 
fuivans de Nicolas Bourbon : 

•^tna hac Henrico Vuleania tcla mirùftrat , 
Ttla Gig^ntaos debeliatura furores, 

• .Cfi vers font i\nç Ci gundc beauté , que le 

D 
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ùtmeux Santeuil , fî renommé par Ces înfcripdônf 
des fontaines de Paris , difoir qu'il donneroic cous 
fes Ouvrages pour ces deux vers. 

Cette porte ell décorée de quatre canons 'au lieu 
4e colonnes. 

Il y a une Compagnie d'Invalides ppur la gacde 
de cette niatfon. 

Il y a un Bailliage. 

M. le Marquis de Paulmy , Miniftre d'Etat , 
cft Bailli d'Epée , & Gouverneur de TArfenal. 

i.e J2^r4in dç l'Ai^^enal ell çn bellç vue , U 
^publie. 

Asile, 

L'Afile eft un lieit de fûrecé, où les Ofliders 
çrdinatres de la Juftice n'ont pas droit de vio- 
lenter un réfugié, fans une I^ettre de cachet. Telles 
font les Maifbns royales , l'enclos de l*Abbayc 
Saint-Germainrdes-Prés & le Temple. 

L'Ordonnance de François Prcmiei: , de l'an 
iSfç , Si abpli TAfile des E^lifes. 

Assemblée pe Savans et «Artistes. 

Ces AfTemblées fe tiennent les Jeudis de chaque 
fera aine , 4epuis quatre heures apcès midi jufqu'i 
fept heures & demie , che? M. de la Blanche* 
rie, à l'hôtel de Yillâyer, ruç S^nc-An(iré.-des« 
Arcs. 

Assemblées du Clergé. 

Ces Aflemblées n'onp commencé ^ ft^e réjgléei 
que depuis i6c5. 

Elles font de deux forces. 

Les grandes fe tiennent cous les dix ans , & on 
les appelle les AlTemblées du contrat. 

Les petites, qu'on nomme les AlTembléçs des 
(onipres, fe tiennent de cinq en cinq ans. 

Les unes & les autres font convoquées par 
^e(cre$ de cachet adceilces aux deux Ageni-Oé^ 
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»iitiai)x du Ckrgé« cù font marqués le temps 5c 
le lieu de l'Aflembléc. 

le Préiideat de rAifemblée eft toujours un det 
plu5 anciens Archevêques. 

l'AiTeoiblée va faluer le Roi « qui y envoie 
quelques jours après Tes CouimiUaires pour deman- 
du le don j;KKuit ordinaire. 

La durée des AfTemblées eft ordinairement fixée 
à deux^ trois ou quatre mois. 

Outre ces AfTemblées , il y en a d'extraordi- 
naires qui fe tiennent pour quelqu'aifaire imprévue 
ou d'importance. 

Le Clergé tient Tes Affemblées dans le Couvenc 
des Gcands-AuguiUns. 

Assomption ( Filles de 1' ). 

Le Couvent , ûtué' rue. Saint-Honoré , près les 
Capucins, fut fondé en 1622 par le Cardinal de 
la .HocTKCdiÀQlult. Les Religieufes y fuivent la 
Règle de Saint- Augultin , & font foumifes à la 
JuriOiiôion du Grand Aumônier de France. 

Le portique qui conduit à l'Eglife eft foutenu 
de huit colonnes Corynthiennes , élevées fur huit 
degrés. Le dedans de l'Eglife efl de figure ronde 
& décoré de quatre arcs , entre Icfqueh font des 
pilaihres Corynthiens couplés , qui loutiennent la 
gcande corniche qui règne au pourtour y le tout 
furmonté d'une attique & terminé par une coupole 
de foiacauie - deux pieds de diamètre , dont le 
comble eft couronné par un lanternin foutenu par 
d^ .confoles de mauvais goût. La voûte de cette 
coi^pole eft ornée d'un grand morceau de peinture 
i, ft«fqne-, par la Foflc , repréfenunt l'Aflomp- 
non de la Vierge. Il eft accoiiipagné de rolaces 
• flOfses^ renfermées dans des caiuons oâogones. 
. Le Tableau d'autel , repréfentant la Nativité , eft 
\ de Houaffc : vis-à-vis de la porte eft un Chrift , 
P« Nocli CoypcL 

D 2 
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Le Tableau qui efl; au-deflus de la porte, €^ 
4' An tome Coypel , Hls du prccédenç. 

Dans une des quatre Chapelles ménagées entre 
les pilaftres , eft ui^ excellent Tableau delà Foflè, 
rcprèfcntant Sa,iRe-Ptep:e confolc par un Ange 
' dans fa prifon. 

Il y a , dans Tatcique ^ des Tableaur entre les 
vitraux qui éclairent ce dôme. Celui du mariage de 
la Vierge avec Saint Jofeph eft de Bon Bouliongne; 
celui dé l'Annonciation , de Stella^ ceux de la Vifî- 
tation 6c de la PuriBcation font d'Antoine Coypel. 

Le plafond du Çhcciir des Religieufei eft peine 
par la Fofle. 

X.es pendons y font de ; â 5oo livres, '* 

A U B H II G E s, 

Il y a dans tous les quartiers , & même prefque 
dans toutes les rues de cette Ville, des Auberges 
où Ton ma:ge a routes fortes de prix. Le quàr* 
fier dii Palais-Royal eil celui qui en eft le pla« 
fibondammcnt pourvu. 

Audiences pes Ministres et Personnes 

EN Place, 

M. de Miromernil, Garde des Sceaux, donne 
Audience cous les Mercredis , depuis dix heikres 
jùfqu'^ deux , en fon Hôeel , rue de Richelieu. 

M. le Comte de Vergennes , Miniftre d'Eiar & 
fies Affaires Etrangères., donne Au4ience à Ver- 
failles cous les Dimanches matin. Soii H^cel à Pa- 
ris cft quai des Théatins. 

M. le Marquis de Ségur, Miniftre de la Guerre» 
donne Tes Audiences le Dimanche à Verfailles^ de â 
Paris les Jçudts , aux Invalides. Son Hôtel cft à 
Paris , rue Saint-Florentin. 

M. le Marquis de Caftries , Miniftre de la Ma« 
rine , rue de Varenne, Fauxbourg Saint-Germain» 
donne fes Audiences tous lc$ Merçççdis à PWS 
f^i^ns ibi^ HôtcU .'■'■'., 
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«M»' Ainelot , Secrétaire d'Ekat , ayabc le Dépar^ 
tesuenc ds la Maifon du Roi« donne Tes Audiences 
iKOus les Lundis maun au Louvre. Son Hôcel^ rue 
«le rUnivcrlîtc* 

M • Jol/ de Fleury , Miniâre des Finances , donne 
T\udience tous les Mardis matin d THôcel du 
vJoncrôle général ^ rue neuve des Pecics*Champs. 
M. d*Aligre , premier Prciîdetit du Parlement ^ 
(lonne Aumence tous les Mardis &: Samedis ma-^ 
tin , Hôtel de la première Préûdence. 

M. Leno[r, Lieutenant-Général de Police, donne 
Audience tous les Mardis & Samedis matin , en 
fon Hôtel , rue neuve des Capucines. 

M. Berthîer de Sauvigny « Intendant de la Gé'» 
néralité de Paris , donne Audience tous les Mer« 
€Z^dis & Samedis , rue de Vendôme. 

M. le Duc de ColTé , Gouverneur de Paris» donne 
Audience tous les jours en Ton Hôtel» rue de 
Orenelle^ Fauxbourg Saint-Germain. 

•M. le Comte de la Billarderie d'Angiviller , 
£>ireâeur & Ordonnateur-Général des Bâcimcns du 
Hoi , donne Audience tous les jours en fon Hôtel » 
tol-de-fac de rOratoîre» 

M. de Névilie» Maître des Requêtes» Direâeut 
général de la Librairie , donne Audience tous les 
Mercredis matin , en fen Hôtel , rue neuve des 
J'ecits-Champs. 

AUGUST INS. 

Il 7 a trois Couvents d*Auçu(Hns à Paris^ Cc^ 
lut des Grands -Augu (lins cd htué fur le Quai dit 
«les Auguftins ou de la Vallée , au bas du Pont- 
Neuf. L'Eglife p^oît avoir été bâtie par Charles V, 
4iic le Sage. 

Xa ftrufture de cette Eglife cft grofficre 6c point 
TOÙrée i ie chceur eft grand & fpacieux. La déco- 
ration Hu maître -Autel confîfte en huit coionaes 
Cprynthienncs de marbre Cypolin , difpotées fur 
pu» courbe .4 & fouieoanc un« demi - coupole . 
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«lans le fond de laquelle eft le Père Ecetnel duHT 
ia Gloire, en bas -relief. Le tout a été conftcuit 
fur lei deliins de le Brun en 167g. 

La menuiferie du Chœur ed de très bon goâc « 
& parfaicemenc exécutée. Au-dcffus font fept grands 
Tableaux enrichis de magnifiques bordures. Le pre- 
mier , qui eft le plus près de l'Autel , repréfente 
le Sacremenc de l'Eucharillie » & a été donné par 
un Religieux du Couvent j mais on ignore le nom 
du Peintre. 

Les cinq qui fuivent , font voir cliacun une 
promotion de l'Ordre du Saint - Efpric , fous les 
cinq Grands - Maîtres qui ont fuccefiivement régné 
depuis l'iniUtution & fondation de l'Ordre j fa- 
voir , Henri III , InlHtuteur & Fondateur ; 
Henri I V , Louis XII I , Louis XIV & Louis XV. 
Ce dernier eft repréfente donnant le collier de 
l'Ordre à Louis de Bourbon- Condé , Comte dé 
Clermont » dans la grande promotion du 3 Juin ' 
s 72^, Ces cinq Tableaux , de feize pieds de haut 
chacun fur douze de large , ont été peints par trois 
fameux Peintres de TAcadémie Royale : Henri III > 
par Vanloo; Henri IV, par de Troye; Louis XIII > * 
par Champagne s Louis XIV & Louis XV ^ par 
iVanloo. 

Le fujer du fepcieme Tableau e(l pris du chap. s 
des A6\es des Apôtres , & eft de Jouvenec. 

La Chaire «du Prédicateur e!l ornée de bas- 
reliefs du fameux Germain Pilon. 

Dans le Cloître elt un Saint François d'Aflîfe 
â genoux , modèle en terre cuite de Germain 
Filon , que Ton a gâcé en'le peignant. 

L'Ordre du Saint - Efprît a fait décorer deux 
Salles de de Monailere qui lui font aflPeâées , de 
boiferie ,' fculpture , dorure &c portraits en bufte 
& armes de tous les Commandeurs & Chevaliers 
reçus dans cet Ordre depuis fon établi(fement luf' 
qu'à ce jour. Ces Salles font ouvertes aux Curieuse 
Coys lei Mercredis de Jeudi» de chaque feraai&C|. 
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^uît onte heures & demie du matin jufqu'à quacrt 
heures après midi. 

. C*eft dans ce Couvent que fc tiennent les Af- 
feniblées du Clergé. 

leur Eglifc fut choifie par Henri IIÏ pour 11 
cérémonie de rinftitution de TOrdre du Sainr- 
Efprit , le premier Janvier 157p. Ce Prince y 
le^ui celui de la Jarretière le dernier Février 1585* 
& y établit fa Confrairie des Péniiens. 

Ce fut dans une Salle de ce Couvent qn« 
Louis XIII fut reconnu Roi^ 5e Marie de Médicis 
déclarée Régente. 

Plufieurs perfonnes de confidération ont été 
Cmcnées dans cette Eglife* 

Les Petits 'Auguftiru ont leur Couvent dans 
une tue qui porte leur nom , & qui aboutit Cut- 
le Quai Malaquais. 

. La Maifon de ces Pères n*a rien du tout d'ex- 
traordinaire , non plus que leur Eglife , dédiée 
(bus le titre de Saint- Niéolas de Tolentin. 

La Reine Marguerite de Valois , première femme 
àe Henri IV , & lœur de trois Rois , a été: 
une des princi'pales bienfaitrices de ce Monaftere. 
£Qc laifta â ces Pères , par Ton tellament , une 
parce de (a vàifTelle d'argent , de laquelle ils fe font 
^rvis pour faire la riche argenterie qu'ils expo fe ne 
fur leur grand Autel les jours de Fêtes folemnelles. 

Cette Reine fit bâtir la Chapelle à main droite 
à côté du grand Autel. Le coeur de cette Reine y 
^t inhumé. 

Dans une niche ceintrée , au milieu du récable 
du maître-Autel » eft un groupe de terre cuire 
blanchie compole de trois ngures. C*cll un Ago- 
nifant foutcnu par un Ange, qui lui montre le 
le Ciel, & auprès eft Saint 'Kîcolas de Tolentin. 
La tête de l'Agonifant eft admirable par fon cx- 
Ptcffion vive & touchante , & fait Tadmiracioa 
àa coûnoiâ*euts. . 
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Le Cloître de ces Pcrcs eft orné de Peintures 
â frefque. 

Le Père André le Boulanger , plus connu fouj 
le nom de Petit - Perc André , éioit de cette 
Maifon. 

Le Couvent des Augufiins Déehaujfées & Réfhr^ 
mes de la Place des Vicloirei , appelles Petits- 
Peres , eft près de cette place, à l'entrée de la rue 
Notre-Dame des Vifitoires. 

Louis XIII pofa la première pierre de leur 
Eglife le 9 Décembre 1619, 6c voulut qu'elle fût 
fous l'invocation de Notre-Dame des Viftoircs , 
en mémoire de celles <^u*il avoir remportées fur 
les ennemis de la Religion & de r£tat. , 

. Ce Prince fît expédier dans le même* mois des 
liettres-Patentes , par leCquelles il fe déclara Fonda- 
teur de leur Eglife, Couvent & Congrégation , & 
leur accorda les mêmes privilèges , droits, fran- 
chi fes & exemptions dont jouirent les autrei 
Eglifes & Maifons de fondation royale. 

Cette Eglife devenant trop petite pour ce quar- 
tier qui fe pcuploit tous lei jours , ces Religieux 
en firent bâtir une* autre qui fut commencée en 
16$ 6 , & c'eH: celle qui exifle aujourd'hui ( i). 

L'ordre d'architeâure régnant dans cette Eglîfé 
eft rioniquc, furraonté d'une efpecc d'attiquecom- 
po(e , qui porte des arcs doubleaux & des arrière- 
corpî d'où partent des lunettes avec des archi- 
voltes qui renferment dts vitraux au - de^us des 
ceintres des arcades des Chapelles. 

La Chapelle de Notre-Dame de Savonne eft 
au bout de la croifée du côté de la rue ; elle eft 
toute revêtue de marbre , & décorée d'une archi- 
tecture Ionique , du^ deifîn du £imeux Claude 
Perrault. 

( 1 > Ce fut Pierre le Mtier , In^génieur ^ AichiW^t 
du Roi , qv»i en donna les déifias* 
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Il Chapelle qui eCk en face, de l'autre côté de 
la croîfce , efk Com l'invocacion de Sainc-Auguftin , 
où- l'on voit U ftacue en niarbre de ce Saine Doc- 
teur , par M. Pigalle. 

les Tableaux du chœur reprcfentenc divers traita 
delà vie de Saint - Auguftin , & font tous de 
Carie Vanloo , mort premier Peintre du Roi ic 
Chevalier de Saint - Michel. 

le Portail efl de Cartaud « Arcbiteûe. 

La Bibliothev]ae de ce -Couvent mérite d*être 
vue 'y elle a ceuc trente-un pieds de long fur dix- 
neuf (ie largeur » éclairée bien également. Au mi- 
lieu du plafond eft un Tableau peint à frefque en . 
17<^S par Paul Mattei , Peintre Napolitaiïi. Le 
nombre des livres eft très <- conijdérable. 

Ces Religieux ont aufli un Cabinet de Me- ! 
dailles , d'Antiques & d'Hiftoire Naturelle très-re- 
commandable. 

^n prétend que le nom de Petits - Pères leur 
fut donné , de ce que Henri IV ayant apperçu . 
dans fon anci- chambre deux de ces Religieux fort 
petits , demanda qui étoient ces-petits Peces - U > d'où « 
le nom leur eft refté. :. 

Ave-MarIA ( Fiîles de V). 

Le Couvent des Filles de l'Ave- Maria , rue : 
dis Barres, fiit fondé & bâti par Louis XI ,U 
Charlotte de Savoie. La porte d'entrée a. été . 
reilaurée , telle qu'on la voie aujourd'hui , en 
1660. • 

L'Eglife n'a de rcmar<^uable que les tombe^x 
des perfonnes illuHres qui y ont été. inhumées. ^ 

Ces.Religieufes podedent çn entier le corps de. 
Saine-Léonce « Martyr > qui leur fut doniîé en. t'y 09 
parMadarae de Guénégaud. • « 

le tombeau de Charlotte de la Tri mouille > 
Prioceifede Condé , eft décoré d'une figure en ^ 
niarbre j- grande comme naturel & digne d'ad- . 
okation, 
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Avis pour ies Rescrïptions. 

Tous les Particuliers , qui veulent faire pafTer de 
l'argent ea Province j peuvent aller tous les jours 
de la femaine , le matin , excepté les jours de 
Fêtes , Dimanches & Samedis , aux Bureaux 
ci -après, où on délivre des Refcriptions gratuit 
tement. 

Aux Fermes - Générales , rue de Grenelle : oq 
n'en donne point au-delfous de ^o livres. 

A la Régie - Générale , tue de Choifeul , près 
la -rue Neuve-'Saint-Auguilin : on n'en donne point 
au-deilbus de 150 livrés. 

A TAdminidration des Domaines , rue Neuve- 
des-Petiis-Champs , vis-à-vis la petite porte du 
Palais- Royal. 

A fHoctil de rAdminiftration de; Polies , rue 
Plâtriere. 

Pour -toutes fortes de Tommes , mais il en coûte 
le fol pour livre. 

•Che2 MM. les Receveurs-Généraux des Finances, 
pour toutes fommeis , pour les Villes de leur Gêné- 
«ralité. 

Et au Bureau des Recettes - Générales ^ rue 
Sainte -Avoie\, Hocel de Mefmes , pour toutes 
fommes. 

■A ^*Hôtel des Fermes de Bretagne , rue dii 
Mail , fur les Villes de la Province. 

AVOCATS AU Parlement. 

Le mot Avocat , que Ton écrit encore Advo- 
cat ;' vierit de la propofition ad & du verbe ro- 
cafe y JappeHer au fecours. Cetteétymologie défigne 
alfe^ l'impbrtatnte fbnôion des Avocats. Cette pro- ' 
' feffîpn , très -conHdérée danv les beaux jours delà 
République Romaine, ne l'eft pas moins aujour- 
d'hui. Il' y eut àts Avocats en France dès les pre- 
iTiférs temps de la Monarchie ': ils alloîeot plaider 
dans les différentes Villes ou le Parlement it&oiQ 
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fi» ftMcei. Philippe-le-Bel l'ayant €xé à Paris en * 
130Z , rOrdre des Avocats commença à.fe former. 
Leu» principales foadions fotic de plaider i 
toutes les Jurîfdi^ioDS. Leur nombre n'ell point 
limité : ils n'ont point d'acliou pour leurs hono- 
raires , fuivant un Arrêt du 3 Septembre 1737» 

Ils ont an Chef à leur tcce , qu'on nomme Bâ- 
tonnier : c'eft â ce Chef qu'il faut s'adrelTcr , lorf- 
Qu'il ell queilion de former quelque plainte contre 
lun d'eux. 

-Oh trouve leurs noms Se leurs adrefTes dans 
l'Almânach Royal. 

, Avocats aux Conseils. 

Ces Avocats font des Officiers en titre , qui font 
les inilruétion» & procédures dans le; affaiies dif- 
oitées aux Confeils du Roi , ou aux Requêtes de 
l'Hôtel au Souverain. 

'£eur nombre eft de foixante - dix ; ils forment 
BB Colite 4 à la tête duquel eft un Doyen avec 
quatre Syndics & un Grettiet élç6\if. Ces Avocats 
i**»i àf la nofttîhaiion du- Chancelier de France , & 
leiMs Offices tonAbeAtdans fes Parties cafaelles. Ils 
font Comroen(aux de la Maifon du Roi , ôc ont 
droit de Commito/niiA- au- ^and Sceau. On trouve 
leurs noms & leurs demeures dans i'Almanach 
Rayai 

A V O I B ( Sainte ). 

Ce Couvent de ReligieuTcs eft finie dans la rue 
qui porte fon npm , au coin de celle Geoftroy- 
I^gevin. Ce« B^ligîeufes prennent des Peniion- 
nscei. * 

AtS7K:fe ( ComfkTitnauié de Sainte). 

•Cttjtt C^tmnunaaité de Religîeufcs fuit b Regfo 
dfSfliflit-Aiiguftm , & ell (kuée rue neuve Saint»- 
Qftieviflve, pies la vieilk Eftrapade. 

M Qé& de S«iBE6-Auw eû aux Earmbices. 

D 6 
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ptrCotme reçoit fes eaax ft pi té men t. Ces cabbiecf «- 
tort propres, ofient tout ce qui peut êcre utile «* 
oioycoiuac 24. fols par perfonnc On y fournit du 
lùig!t qui fe paie icparcment. 

Béûns fies , ou Bains de vapeurs & de fumigations* 

Ces nouveaux Bains établis rue Saint DomiDÎ- 
que au Gros- Caillou , la féconde porte - cocfaere 
a gauche , font à l'inftar de ceux établis en Prulfe , 
en Allemagne 9c dins la Pcrfe. Leur efiBcacicé eiï 
reconnue contre diverfes maladies, comme dca-' 
letirs externes > rfaumatifmes ^ lak répandu, fda-* 
tiques & maladies de la peau. 

Cet établi^Temenc s'eft fait avec l'approbation 
de k Société Royale de Médecine. 

Bal de l'OpAra. 

^ Ce Bal fe tient tous les Dimaoches â minuit , 
depuis la Saint Martin jufqu'a TAvent , & depuis 
le jour des Rois jufqu'au Carême. Il a lieu auiTr 
Its Jeudi, Lundi & Mardi -Gras. On y va maf- 
qué ou non niafqué. Le prix efl de 6 livres par ' 
perfonne. 

L'on n'y entre pas avant onze heures àa tok y 
te il dure jufqu'â ux heures du matin. ' 

Banquiers. 

Les fondions des Banquiers confident i faire i 
paâèr des fonds d'une Place à une autre par le 
moyen de CorrefpondaAs fur iefquels ils titent 
dfs lettres de change , & pareillement d'acquitter 
celles tirées fur eux lorfqu^ils les ont acceptées,, 
ou que l'argent leur a été remis. Leur droit d'ef- 
compte eft d'un quart, drun tiers ou d'un demi 

Eour cent , ce qui varie fuivant les cemp» «ou lis 
eux, , , , j 

.Les Banquiers mineurs font réputés mayeutf potic i 
It fait de leur commerce. ^ J 

tJlos fianquiccs doivent , fuivant k titctfccmia;. | 
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de-V'Ordonnânce du Commerce , tenir des R*giC- 
très non-feulement de leur négoce, de leurs lettre*? 
de change , de leurs dcnes adives & paflivej , 
mais encore de la dépenfc de leur maifon. 

Par la même Ordonnance . les Banquiers qui 
demandent des Lettres de répi doivent au prena- 
ble remettre leur bilan au Greffe de la Jurifdiaion 
Confulaire , & repréfentcr leurs Regiftrcs à leurs 
aéaociers. 

2^ orna des Banquiers de Tarit* ^ 

MESSIEURS 

Alexandre & Compagnie , rue Saint-Martîo» vîf' 
i-vis la rue de Montmorency» 

Jean-François Batbedat^ rue des Moulins, butte 
Saim Koch. 

îufonific Compagnie, rue Thevenot , près le 
cuWe fac de TEtoile. ^ •- 

Jean Coitin fils & Jauge , place de Louis- 
Ic-Gtand. 

Dangirard (frères), rue Neuve-Saint-Auguftin. 

Veuve de Bois-Landri & fils , rue Comtefle 
d'Artois. ^ 

Delong & Compagnie , rue PoilTonniere. 

Doucetde Surini, rue de Beaune. * 

Jean Dupont, fils, rue des Vieilles Audriettcs. 

Arnoult Dupont , rue de l'Homme-armé. 

Louis Féline , rue Qiiincampoix. ^ i 

AuguilinForeftier, rue Bourg-rAbbc. 

Jean - François Frin & Compagnie , place ds 
Carroufel. 

Gallct de Santerre & fils , rue Sainte-Croix-'di> 
la-Bietonueric , au coin de celle du Puits. . . } 

Gaftinel , rue .Dauphinc , hôtel de Genlis. 

Ô<f^ave tîiiimbone , t\it de Bohdy , près Ib 
Boulevard. 

Ferdinand Grand , rue Montmartre , vis-d-itt|p 
^*ûtt-Jof(Çph, . .> 
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^aume & Compagnie , rue Tbérefe , butte Sain»» , 
Roch. 
, Louis Julien , rue Simon-le-Franc. 

Le Chevalier Lambert, rue de Richelieu. 

Lavabre, Doerner & Compagnie , rue du Mail. 
. Le Couceulx & Compagnie , rue MontorgueiL 

Le Fevre , rue Beaubourg. 

Pierre le Roy , rue Pavée Saint-Sauveur. 

Mallet & le Royer, rue Montmartre. 

MontelTuy» Saint-Marc & Compagnie, rue Saines- 
Martin. 

Pache frères & Compagnie , cul-de-fac <ie 
l'Etoile. 
-Pemgaux, rue Saint-Sauveur. 

Perrouteau 6c Compagnie , rue du MaiL 

>Pourrac frères > rue des Fo(tès-Montmarcre. 

Pichaultj rue des Blancs-Manteaux. 

Rilliet 6t Compagnie, rue Montmartre, vis-i-vîs 
là rue Feydeau. 

- Rougemont l'aîné , rue Croix - des - Petits- 
Champs. 

Sellonf & Compagnie , rue du Mail. 

Veuve Taffin & iîls « rue Neuve - des - Petits- 
Champs. 

Tourton & Baur , rue des Deux-Portes-Saint- 
Sauveur. 

Valienne , rue Pavée Saint-Sauveur* 

Vanden-Yver frères & Compagnie , rue Royale , 
butte Saint-Roch. 

Paul Véron « rue Coqhéron. 

'Vincens, rue Vivienne. 

De l'EfTert & Compagnie , rue MauconfeiL 
-Ddens de Foncenoy & frères » rue de VAa- 
girard. - r 

JBanquiers Expéditionnaires en Cour de Rome* 

Ces Banquiers en titre d'Offices fe chargent > de. 
4âse foiliciter a Rome par leurs .Côrrefpondans « 
ê^ de faire venir les bulles^ refcrics , ^aauisreu^^ 
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^ovîlîons , dîfpenfes , & généralement tous lei 
xQtcs qui émanent du Pape ou de Ton légat 
d'Avignon. 

Ils font à Paris au nombre de vingt , & onc 
une bourfe commune. 

On trouve leurs noms dans l^Almanach Royal* 

Barnabites. 

Les Clercs -Réguliers de la Congrégation de Saint- 
Paul , dits Barnabites , furent mis en polfelHon du 
Prieuré de Saint -Eloy, qu'ils occupent aujourd'hui,- 
le 9 Juin 1631 , par rArcbev^ue de Paris j& 
cet ëtabliiïement fut confirmé par Lettres-Patentes 
du xt Décembre 16$ i , enregiflrées le $ Mat 
1636. Leur maifon eÂ (ituée entre la rue de^ 
Vieille>Draperie & la rue de la Barillerie. l'Eglifo 
n'a rien de fingulier -, la voûte en refle encore à 
£aire. Le portail , conftruit en 1704 fur les delfin» 
Ae Carraud , eft décoré de pilaftres d'ordre Dorique 
2c Tonique $ mais on ne le voit qu'en entrant 
dans -une cour trop petite pour qu on le pui(Gl 
voir à fon aife. 

La petite place (Oj qui eft en avant de cette 
Eglife ^ doit fon origine â Tinfame pro;ct de 
3ean Châtel d'afTalfîner Henri-le- Grand. La maifon 
du père de ce parricide , fituée dans cet emplace- 
ment , fut rafce j & la Ville avoic fait élever dans 
cette petite place, en 1594 , une pyramide , fur la 
bafe de laquelle on lifoit^ dans des infcriptions ;. 
toutes les circonftances de cet horrible attentat* 
Louis XI 1 1 , follicité vivement par le Père Cotton,; 
Jéfuite , fon Confelfeur , en ordonna la démoli» 
lion en 1605* 

Barrb de la Cour. 

On appelle aind le lieu où fe tiennent les Pro« 
cureurs proche l'Auditoire des Confeillers commis- 
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pour Ciîre les adjudications & régler les appom-^> 
semens. Ce l'eu écant autrefois féparé pai: uneî 
barre , le nom de Barre de la Cour lui e(k 
r«Ué. 

On a au/n déiîgné fous ce nom certaines Jurif- 
ciiâions > telle que celle du Chapitre de Paris , 
appellée la Barre du Chapitre. 

Barrières desEntr^es de Fa ri s. 

Soixante Barrières , con (Imites aux principales 
iilues des Fauxbourgi de cette Ville j y fervent 
«l'entrées. A c.iacune font des Commis qui onc 
droit de yiûter les malles , paquets , &c. , pour 
voir s'il n'y a rien de fujet aux droits du K.oi. 

Cette Ville a auâî deux entrées par eau : Tuiie 
par la Râpée , où il y a une pacache en defcen- 
aant la rivière -, & l'autre , en remontant par le. 
Pont-Royal » vis-à-vis l^s Invalides. 

Dans ces pataches font au£0 des Commis qui 
ont le même droit de vîiiter tout ce qui arrive 
par eau. 

Barrières devant les Hôtels. 

Les Princes du Sang Se les grands Officiers 
de la Couronne avoient autrefois une entière 
3urifdi<^ion fur tous ceux qui étoient de leur 
dépendance , foit domefliques , foit par charges , 
emplois ou métiers. Quand il s'élevoit quelque 
tumulte parmi le Peuple » il avoir coutume de 
l'afTembler ievant THôtel de celui qui avoir le. 
droit de le l'uger. 

- Le Prince ou grand Officier defcendoit alors 
â fa porte » dont on ferraoit la barrière , pour qu'il, 
ne fut point afTailli par le Peuple ; il s'appuyoic 
de0us pour entendre les plaintes Se grie^ , Se 
i^dre juilice d qui elle appiitenoic. Telle cft 
l'origine des Barrières que nous voyons devant 
diitçrens Hôtels. 

Le Doy^fif des MACcchaux de France.» le Chao* 
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ccKer & le Garde des Sceaux ^ ont le drûic dci 
Barrières. 

Celle qui fe trouve devant THôrel du Contrôle- 
Général « auparavant dét^gné pour être rHôcel des* 
AmbalTâdeurs extraordinaires, a été placée encev 
endroit parce que cet Hôtel avoit appartenu à M* 
le Chancelier de Ponichartrain. 

Il faut que ces Barrières pourriflent où elles. 
font pofées : comme elles ne peuvent être arra-*. 
cliées , Ton tolère celles qui font reftées aux. 
Hôtels où demeuroient ceux qui avoient dcoir 
de Barrières. 

BaRTHELEMI ( Saint ). 

Egltfe ParoifTîaie près le Palais. C*étoit ancîcn- 
B^menc la Chapelle du PalaT^ des Comtes de Parif*. 
Cette Chapelle devint Royale à i'avénemcnt do» 
Hugues Capet au Trône j & depuis ce temps noti 
Rois s'en font déclarés les fondateurs. Cette Eglife #1 
à U collation de l'Archevêque , e(l aujoud'liui la 
Paroifle de tout J'enclos du Pailais & de la placée 
Dauphine. 

On travaille aujourd'hui à la réédification de 
partie de cette Eglife , dont toute la nef & ItS 
portail menaçoient ruine. 

Sa Majefté , informée du danger que couro-ene*. 
les ParoilHens de cette Eglife , a bien voulu* 
accorder des fonds à fa Fabrique pour la reconf-t 
truélion de la nef & du portail , & a agréé Ie&; 
plans du ficur Cherpitel , l'un de fes Architef>cs , 
«léjà avantageufement connu par la condruflioa 
de plufieun hôtels , & dont la modefHe égale le^ 
ulcnt. 

La partie qui fe reconftruit e{l compofee d'une 
nef , d^ deux bas-côrés avec chapelles -, & de la>> 
croiile:ie tout décoré de colbnn es d'ordre Dori- 
que, ponant arcades avec cul-de-four au-deifus ^ 
terminant chaque travée des bas*côtés : ces arcad^es 
fODC couronnées d^ane corniche qui fait le pcjjWP 
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teur de la nef & de là éroifêe j au-deffus de^ 
cette rorniche règne un ordre Ionique avec de 
grands vitraux pour éclairer rEglife ; cecce partie 
cd ternainée par une granie voûte avec arcs dou- 
bleaux , panaches , voufTures & calottes. 

• Le portail eiï perce de trois portes ^ dont la 
|irincipale ornée de deux colonnes Doriques , avec 
corniche archirravée terminée par un focle foutenant 
deux figures exécutées par M. Berrucr, Sculpteur du 
Koi , repréfencantja Foi & la Charité. Les deux 
portes latérales font ornées de frontons circulaires 
avec niches aa-^leffus, dans Icrquelles feront Sainte-» 
Catherine & Notre- Seigneur : le tout furmomé 
dVne grande Corniche Dorique avec grand fron- 
ton triatigulaire , dans le tympan dequel feront 
les armes du Roi. Tout ce portail, formant avant-, 
corps ^ fe trouvera fur deux panies lifTes qui f ervi- 
ront de bafc à deux tourelles quant es réunies par 
une attique fervant de fond au fronton du portail. 

La uiaCe de cet édifice aura foixante - douze 
pieds de hauteur , non compris les tours ,, fur 
quatre-vingts de largeur. 

B A s O C H %. 

Cette Jurifdiâion , inftituée en 1302 , porte 
le titre de Royaume de la Bafoche. Elle eft corn- 
pofee des Clercs de Procureurs du Parlement de 
Bâtis , qui> lorfqu'ils font affemblés > connoifTent» 
tant en matière civile que criminelle, des diiïèrcndc 
oui naiiTent entr*eux , & retient leur difcipline. 
£es conteftations entre les Ofhciers de la Bafoche 
font réglées par* le Chancelier de la Bafoche dc 
les Procureurs de la Cour. 

• Les fréquentes affemblées tenue: par les Clerct 
de Procureurs , pour veiller aux difterends qui fur- 
venoient entr'eux , font Torigine de cette Jurif- 
diâion qu'ils exercent encore au)Ourd*hui. 

; Henri IX accorda à la Bafoche le droit de faire 
fotipei: duii kf ..boifi royaux , les arbres qu'elle. 
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^▼cut choîfîr , en préfence du Subiiicut dv Proca- 
rcur-Général du Roi aux Eauaç & Forêts ^ pçut 
Ifervir i la cprénioiiie dy Mai qu'cUc a coutumo 
(de faire tous les ans devant le grand perron du 
Palais. 

C'eCh la Bafoche qui doit donner aux Clercs, 
«jui veulent fe faire recevoir Procureurs, le cerâ« 
iîcac de leur temps de Palais. 

Henri III révoqua le titre de Roi porte par 
le Chef de cette Jurifdiflion , dont tous les droitf 
font paflfcs en la perfonne du Chancelier de l^ 
Bafoche. 

Ce titre de Roi lui avolt été accordé par Philippe-* 
le-rBel, de Ta vis de fon Parlement. Henri li leur 
jivoit permis d'ajoucer à leurs armoiries ( qui font 
trois çcritoires ), timbre, cafque & niorion ^ pour 
warque de Souveraineié. 

Cette JuTÎfdi<flion efl compofte aujourd*hui d'iia 
Chancelier, de plufîeurs Mitî.res des Requêtes- 
d*un Grand Audiencier , d*up. Référendaire , tous 
deux Maîtres des Requêtes extraordinaires \ d'un 
Aumônier qui a voix délibératiye & (eance après 
eux 5 d'un Procureur & d'un Avocat- Général 5 
de quatre Tréforiers; d'un Greffier 5 de quatre 
Notaires 5c Secrétaires de la Cour Bafochiale - 
d'un premier Huiflîcr^ de huit autres Huiilier^ 

Les' procédures & les plaidoieries fe font par 
des Clercs reçus Avocats à la Cour de la Ba£bche» 
L'Audience fe tient les Mercredis 6c Samedis dans 
la Chambre Saint-Louis au Palais, entre midi tç 
upe heure. 

Les Jugemens rendus par la Bafoche font Sou<« 
verains , & ont le titre d'Arrêts , en forte qu'on 
ne peut fe pourvoir contre que dans cette mêiùe 
Jurifdiûion , par Requête qui fe porte à l'anciet^ 
Conieil , tenu par le .Chancelier de la Bafoche 
aiflifté des Procureurs de la Cour. 

Les Jugemens de la Bafoche commencent paf 
€€§ mots : La Bafoche régnante çn triom^ è Htr^^ 
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^d'AontiûUrt Salut; & finie par ceux-ci: Fait audjût 

Royaume , &c. 
hç Chancelier ne règne qu'un an j l'éleâîon 
^'en £iit amittelleaient au mois de Novembre. Xi 

ne peut être marié ni Bénéticier. Il elï obligé cie 
^ilosincr un feitin le jour de là réception i& c\cft 
*(e .qu'on appelle encr'eux droit & devoir : on lui 

en donne aâe à la fin du repas. 

Bastille (la). 

Cène prifon d'£ot , (îcuée à rexcrémicé de la 

rue Sainc-Âncoine > fut bâtie fous le règne de 

.X^b^tles V. Hugues Aubriot , Prévôt de Paris, eti 

• ^oià la première pierre le zz Avril 1370. Ce* 
château , fans être fort , e(l un des plus redoutables 
4e l'Europe , dit Saint-Fpix. 

Cette forterelTe antique eft compofée de huîc 
;.tours rondes , jointes par des matiifs de mêmes 
dimenfions. Les fortifications qui l'entourent furent 
commencées en 1553 & finies en 1559 ; elles con- 
fident en une courtine flanquée de basions , ôc 
. bordée de larges fofTés. Elles furent conilruices 
. pour empêcher les incurfions des Troupes du Duc 
' de Bourgogne qui venoieni fréquemment de ce 
. côté4â , pour piller l'Hôtel ^aint-Pôl , où les 
[ Rois faifoient leur réfidence , & dont Tautorité 
. j& la pui0ance étoient fort peu de chofe pour- 
, lors. 

JLa Badille a toujours été la prifon des Crimî- 

• oels d'Eue. Henri IV y fit garder Ton Tréfoc 
' Royal. 

. - Lts Curieux doivent aller voir dans la première 
, cour , du côté de la rue oaint* Antoine , le ma- 
^afin d'armes , où font rangées avec beaucoup 
j d'ordre & de propreté , toutes fortes d'armes , de 
^ies armures de l'ancienne, Chevalerie. 

L'Adminiftration de cette forterelle efl confiée 
' â un Gouverneur , un Lieutenant de Roi j un 
tMwt & un Aide^Major j & pour le fpi rituel, un 
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t^hapelâîn réiîd«nc & deux Prêtres de Satnc-Paul > 
un Médecin & u|i Chirurgien. 

La garde de ce château , compofte d'Iniralidesr, 
a deux Capitaines , un Officier chargé du deuil, 
<ieux Lieucenans & quatre-vingt-deux hommes « 
en y comprenant les Sergens , Caporaux , Anip 
•pcflades , FuiiUers fie Tambours. 

Batimbns du Roi. 

M. le Comte de la Billardeiîe d'AngtvîIIer » 
Dîreâeur & Ordonnateur -Général des Bâtiment^ 
Jardins , Arts , Académies 6c Manufaâures Royales « 
rue de l'Oratoire. 

Premiers Commis des BâtimenSé 

M. CuTÎIlier , rue de Tournon , au cQÎn de celle 
du Petit-Bourbon s ou h Verrailles, â U. Surinten- 
dance. 

M. Montucla , rue Froidmanteau j ou i Vcrfailles^ 
à ia Surintendance, 

Premier Architecte du Roi, 

M. Miquc , au Louvre s ou â Verfailles, tue dit 
Potager. 

Hiftoriographe des Bâtimenf, 

M. TAbbé le ]&ianç, rue Neuve-des-Bons-EnlRms< 

Batimens pub;.ics. 

Sous cette dénomination font compris les Hd* 
pitaux , Places^ Ponts, Portes de Ville y Fontaines , 
Palais, E^fes, Obfervatoire , Louvre , ^c. Il faue 
voir chacun de ces acâdes , traité Séparément dan< 
cet Oiivrage. 

Battoir ( Jeu de ) , ou Longue-Paume, 

Ce Jeu de Longue-Paume ou de Battoir holt 
autrefois fort en ufage } c'étoit â la demi-lune de 
Ja porte Saint-^ Antoine & aux Champs-£ly(ees que 
fe faifoient les gruides parties. Ce dermes «adroic 
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^(l aujourd'hui ie feul où fe readenc les Joueur»f 
ils ont adopté la Raquette de Paume de ptéférence 

jai Battoir, qui n'eft plu> guères d'uCage que panxii 

«les £colierâ. 

U fe fait des parties fort incérc^antes ; & la 

^i:oiuenade des Chaaips - Elyfées étant ces -fré- 
quentée > les ^loueurs ont beaucoup de fpe^^aceucs» 

BÉNÉDICTINES* 

, Les Matfons éc ReUgieufes Bénédiâines fonc au 
jiombre de fept dans ccrce Ville } favoic ; 
( Lci Bénédictines de VAdorat'iQti perpétuelle du 
Saint'Sacrement , rue- CafTette. . 

Les pep(ion$ y font de 4 à 8co livre$. 

f ' Certes de V Adoration du Sqlnt-^acrement » tue 
. ^aintvLouis au Marais. 

Les pendons y font de 4 â 500 livres. 

t Les Bénédictines de la i^ille-l'Eveque , Fauac- 
bourg Saint-Honoré. Pendons , 4 â 500 livres. . 

Les Bén^diâines de Notre-Dame de Confola-' 
liioA, fous le nom de Chaffe-Midi, dan$ la rue de 
ce nom. Pendons, 5 à 6co livres. 

Les Bénédiélines de Notre ^Dame-des-Prés ^ au 
^bout de |a pue de Vaugirard , près la barrière. 
Pendons, 4 à 500 livres. 

Les Bénédiâines de Bon-Secours , rue de Cha- 
'ronne , Fauxbourg Saint -Antoine. Pendons ^ 5 
. à 600 livres. 

Les Bénédictines réjbrmées de la Madeleine 
" de Traifnel » rue de Charonne. Pen(îon9 , de 5 â 
600 liv. 

B É N É P I Ç T I N S, 

Les Religieux Bénédiâins ont û%. Maifons de 
Uujr Ordre à Paris. 

L'Abbaye de Saint-Gennain'des-'Prés , dont nous 
..avons parlé ci-devant* 

Les 
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Les Bénédi^ins de SaitUmMartm'du-Chan^M ^ 
tue Saint -Martin. 

JLes Bénédi^ins de Saint-DenU-^-la-i^karte^ 
tue <ie la Juiverie » au bas du pont N ocre- 
Dame. 

Les Bénédiâins , dits Blancs'MatUeauM , me de 
ce nom. 

Les Bénédiâins du Collège de Clutty^ place de 
Sorhonne. 

Et les Béncdîâins Anglais, rue Saînt-Jacquef» 

Dans leur Eglife eft en dcpoc le corps de 

Sacques II , Roi de la Grande-Bretagne » mocc 

i Saint-Germain-en-Laie le 6 Scptcnibre lycx » 

de même qaè celui de Louife-Marie* Stuart fa fille , 

ODone au même endroit le x8 Avril 1712 (i)« 

Benoît ( Saint ). 

On pikend que cette Eglife fat fondée primitî- 
Tement par Saint Denis. 

Le Chapitre de cette Eglife e^ compofé de Hx 
Ciianoines , dont les bénéfices font de 600 livres 
<de revenu. Ces Canonicais font â la àominattoa 
d'autant de Chanoines de NotrerDame , par le 
droit attaché à leurs Prébendes. Il y a aufii -dou^e 
Chapelains rentes de 3<}o livres chacun, choifis 
par les Chanoines de Saint-Benoît, qui onc~au0î 
le droit de nommer â la Cure de ccftte Paroide ^ 
donc le Curé prend le titre de Vicaire perpé» 
coeL Ainii , cette Eglife eu. collégiale & pa^ 
coilfîale. 

Sur l'Autel de la Chapelle de la Paroi(re eft 
une defcente de Croix du fameux Sébaftiem 
Bourdon. 

Cette Eglife n'a rien de cecommandable que 
le fond du Chaur refait à neuf &« décoré en* 
dedaas de pilaftres ' Corynchieiis , fur les deflins 
du célèbre Claude Perrault , premier Archice^e 
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4u Roî , ijui fur enterré dans cette Eglife , ûnd 
aue Charles Perrault Ton frère puîné , de Géiard 
Audran^ un des meilleurs Graveurs <}ue la France 
ait produits. 

Sur un des piliers de la nef eft le Tombeau en 
marbre de U femme de Frédéric Léonard , Libraire 
renomme , exécuté par Vancleve , fur les delfiot 
de Gilles- Marie Qppenord , Architeâe« 

Michel Baron , le plus fameux Comédien qaî 
ait paru Air la Sçene , e(l enterré dans cette 
^Églife, où pludeurs autres perConnages de mérite 
ont été inhûmçs. 

Eehnahdinbs. 

Les Kctlgleufes dû Précieux*Sang , rue de V911- 

firard , fui vent la Règle de Saine-Bernard. Leur 
glife , ain(i que leur ihaifon , n*ont rien qvî 
quille- piquer U curiofîté d'un Amateur* 
X.es penûons y font de 4 à 500 livres» 

Bei^nardins. 

Le Cplleze des Berturdin^ • iîtué xut ée leu^ 
«om > fut biti en xijs , ^ la première pierre en 
fûc pod» .le '24 Mai^ 

^< L« Pape Benoî( XII & le Cardinal Guillaume 
iCurti ,qui a voient été Religieux de çeti9 Maifon, 
icntreprirem de faire bâtir , à leurs dépens , rCglifP 
JttS ■ Bernardins ; mais ils ne vécurepc pas afles 
)oQg*tem|>s pouc la vpir achever* Les voûtes de 
l'Eglife , bien prifes & fort élevées , font regarr 
dées commo un chef-d'œuvre d'Acchiteâure 
^tiiique* 

L'on doit demanderai voit tm efealier placé 
à ' l'extr^icé du bas-côté droit de l'E^ife* Le 
plan de la cage eft rond & à double vis , ce qtft 
forme deux cfçaliers l'un fur l'autre , dont U tece 
tieir marches éft enclavée dais le même noyau qui 
•«orte le ^Mid «de fa<;on que deux perionncft fCV* 
Yf ^ mçDter ic dcfccodce £mis ie voiiv . 
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' Cet eicalier a deux encrées , l'une par rime* 
fleur de l'Eglife , & l'autre par la Sacriftie. 

Le comble de cette Eglife eft foutenu par des 
afl'eoiblages de pierres taiUées de fa^on qu'eliei 
forment l'efifèt d'une charpente» 

^Bibliothèques publiques. 

Les Bibliothèques publiques de cette Ville font 
an nombre d.e huit. 

La Bibliothèque du Roi , (îtuée rue de Riche- 
lieu , peut regarder Charles V , dit le Sage , 
cOmme iba fondateur; Ce fut Colbert qui la fie 
tranfporter-dans cet ^endroit, auprès de fon Hôtel « 
cUnsla vue de l'approcher du Louvre, où le Rot 
avoir delTein de la placer magnifîquenient. 

Cette Bibliptheque contient aujourd'hui plus de 
deux cents mille volumes. 

On y voit le tombeau de Childeric , perc de 
Clovis > découvert â Tourna/ en 1653. 

L'on y trouve auffi un Cabinet de Médailles & 
d'Antiques. 

Elle eft ouverte à' tout le monde deux jours de 
la femaine , qui font les Mardis Se Vendredis matin, 
(iepuis neu f heures ) ufqu'â midi . 

Le Cabinet d'iEftampes placé dans le même. 
Hôtel , fous la garde de M. Joly ^ fe voit auilî 
lei Rlêines jours & aux mêmes heures. 

Cette Bibliothèque poflede encore deux globes » 
l'un celefte & l'autre terreftre , de onze pieds onze 
pouces £x lignes de diamètre , inventés & faits 
par le P. Coronelli , conddérés comme parfaits 
depuis <iue Batterfield a conftruit deux grande 
cercles de bronze , de treize pieds de diamètre , 
qui en font les horizons & le? méridiens. 

On y trouve auflî le Pamalfe françois , ea 
bronze , <le fou M. Titon du TiUet. 

La, Sibliotheque de Saint^Vicfor « fameufe par 
U choix des Liycet dont elle eu compofée , dk 

Ea 
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ouverte au Ptiblic- les Lundis , Mercredis & Si^ 
médis après midi , â l'exception des Fêtes : elle 
cfl dans l'endos de l'AblKiye de ce nom. Ses 
Vacances font depuis le 15 Août juf<|u'â 1% 
Saint-Luc. < 

Xa Bîbîotkzque J^a^arine , placée 4«LiiSrU(i d^s 
pavillons du Collège des Quatre-Nations , eft pu-* 
blique depuis t688. Les jours d'entrée font les 
Lundis &c Jeudis de relevée , excepté les Fêtes. - 
Ses Vacances font depuis le premier Août juiqi)*à 
la ToulTaints. 

La Bibliothèque des Avoiats , publique depuis 
1708 , cft dans une des Salle» de l'Archevêché t- 
l'on / entre les Ma|:dis & Vçnd|:edijs après tnidi « 
e^ceptp les F^tes* 

La Bibliothèque des Pères de ta Dôchlne-» 
Chrétienne , Fauxbpurg S^int- Marceau « ell ouverte 
les Mardis & Vef>dredis matin, depuis la Saine-» 
Martin jufqu'à la Saint-Lpuis. 

La Bibliothèque de la Ville , placée rue Saînc<# , 
Antoine , ilahs la Maison de MM. les Génové* 
fàins de la Culture Sainte-Catherine , eft ouvert^ * 
au Public les Mercredis & Samedis après midi , 4 
Texceptioa des Fêtes , depuis U Saint «^ Martin 
jufqu'au premier Septembre. ' 

La Bibliothèque de VUnlverfité , lu Collège 
de Louis-le-Grand , rue Saint-Jacques , eft ouverte 
les Lundis j Mercredis te Samedis, depuis neuf 
heures da matin jufqu'â midi , iC depuis deux 
heures & demie après midi jufqu'à cinq heures. 

La Bibliothèque de la Faculté de VEcote de 
Médecine , rue de la Bucheriç > fH auQi puyeno 
l^s Jeudi? après midi, 

BiBLIOTHEQÛI.S P AKTI G UIIE R ES* 

La Bibliotfieque de V Abbaye Saînt^Ganain" 
^iMS'Fréê , tan( par le nooibro dfii lixfS9i f ^u^l 
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far ftt anciens Manufcrics ^ eft une des plus 
confîdérables de cctre Ville j elle eft enrichie a un 
Cabinet d'Antiquités formé par feu Dom Bernard 
de M.ontfatieon » donc le fioni feul fait l'éloge. 
Il y a auflfi an Cabinet d'Hiftoire naturelle. 

Cette Bibliothèque , quoi(|)ie n*étant pas delltnce 
â Tufage du Public , eft une des plus fréquentée;, 
par le libre accès qu'y trouvent les -Gens -de 
Lettres* 

La Siblîotheque de Sainte -Genevieye du Mûnt 
eft dans le même cas : mais MM. les Religieux 
fe font un honneur te un devoir d'en partager 
les tichefïès avec les Savans qui peuvent y aller 
Ou faire des recherches 1rs Lundis , Mercredis & 
Vendredis non fêtés , depuis deux heures jufqH'â 
cinq de l'après-midi. 

Za bibliothèque de la Sorhofine , riche en 
Kfanufcrits & en Théologie , n'ed pas publique $ 
maïs MM. les Savans y trouvent dçi fecours 
par l'entremife de quelque Do£leur de la Maifon. 

Xa Bibltotheqne du Collège de Navarre ^ con* 
fidérabie par d'anciens Manufcrits. 

La Bibliothèque deê Petits -Pères de la place 
des Victoires : ces Religieux ont auffi un Cabinet 
d'Hiftoire naturelle , & une belle fuite de Médailles 
& d'Antiques. 

La Bibliothèque de feu M. le Cardinal de 
Soubifi , eftimée par le nombre , les belles reliures 
de les bonnes éditions , eft vieille rue du Temple > 
â l'Hôtel de Strasbourg. 

Billards. 

Il y a dans cette. Ville nombre de Jeux de 
BiUar^ ippaRenans au Corps des Maîtres Pau- 
fliiers. Les Maîtres &; les Garçons y montrent 
ce jeu ï ceux qui veulent l'apprendre. Mais nous 
fcéreuoiis MM* les- Etrangers que ces Jeux ne 

Ej 
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Tonc guères fréquentés aujourd'hui que par det 
Domcfliques & gens de bas étage j & qu*uii 
homme honnête n'oCe pas s'y prcfencer. 11 eâ 
pourtant quelques billards où les Joueurs ibnt 
prefque tous gens comme ir faut, tels que celui 
de la rue Beaurepaice de quelques aUcces ytasM 
en très -petit nombre. 

Billets et Lettres db Change. 

Les Billets font en général la reconnoiÛance 
d*une dette avec promeàe de la payer. 

Ceux fous feing-privé n'emportent pas hypo- 
thèque, qu'ils ne foient reconnus en Jufticf ou 
devant hfotaires, . ,. ' . 

11 faut les faire contrôler ayant d'en . pourTuîrrt 
le paiement en JuOicc^. 

Les mineurs émancipés & les femnies. iéparé^i 
peuvent s'engager jufqu'à concurrence de leurs 
revenus. 

Les Marchands , Banquiers , ainfi que les Fi« 
nanciers , Traitans & Comptables envers le Roi , 
peuvent écre contraints par corps au paiement 
de leurs Billets \ &.ces Billets font exempts du 
contrôle. ' ' • 

Les Billets pour, valeuc (cçue . n'ont que dix 
jours de faveur. 

11 en eil de vcàmt pqut les Lettros-de -Change* 

Les Billets où il. y a talejf en marchaoïSies, 
çnt un mois de faveur. 

Les Billets au porteur ont les mêmes jours de 
faveur que les Billets â ordre. 

hts Lettre >de-Chaage payables â dix ,quiiize 
ou vingt jours de vue , ont de même dix jours 
de faveur en fus du jour de leur viià.' t t 

Les Lettres payables à ufance jouirent également 
des dix jours de grâce : chaque ufance eft de 
trente jours. 

Lbrfqu'elles font à tant de mois de daGe^:i| 
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iîlut fuivre les mois tels qu'ils font , 6c y ajoute^ 
Cd fus les dix jours de Uveur. 

Les Lettres ou Billets payables à. vue doivenc 
être acquittés â leur préfentation. . 

On a'-cû pas obligé de faire accepter les Lettres- 
«ie-Change payables à jour £xe , parce qu'elles 
doivent être payées à leur éciiéancc. 

L'accepcation des autres Lettres • de* Change à 
^nt de jours de vue , eft indifpenfable» 

Si l'échéance d'ui Billet ou d'une Lettre*de* 
Change expire le Dimanche ou un jour de Fête» 
le protêt peut en être £ùc la veille fi on ne le 
^ie pas. 

Une Lcttre-de-Change perdue fe recouvre pae 
une féconde qui annulle la première. Pour un Billec 
4,or(ire ou payable au porteur, le paiement n'en 
peut être fait que pardevant le Juge qui l'ordonne,' 
en donnant caution. 

• Lorfque le protêt d^une Lettre-de-Chaoge oii 
Billet â ordre vient à être fait faute de paiement, le 
^neur doit dans quinze jours en faire la demande 
a l'un des endofleurs y & fi fon domicile eft â 
plus de dix lieues , le porteur , en outre des dix 
joiin, a encore un jour par cinq lieues pour faire 
If renvoi. 

Toute Lettre«dei^Change ou Billet â ordre d'un 
Marchand qui fait faillite , cède d'êcre négociable. 
Cette failUte tik tépacér ouverte loffque le débi- 
teur ne par<^ plus , que fon magafin eft fermé ', 
S«e pcrfonne ne le rcpréfente chct lui pour ac- 
quitter fes engageniens , & enfin lorfqut le fcellé 
2 été mis fur fes effcu , ce qui ne fe fait légalement 
9ue locique le débiteur eft abfent. 

B I A N C s - M A N T E A U X. 

' Le Courent éxs Bénédi£lins , dit Blants-Man- 
teaux, ïltué rue de ce nom , a été rebâti en iSi^ ': 
Iç. Chancelier le Teliier & fa femme en poferea^ 
ù pccmierc.piervci À. firent ytàCent-àQ mijie éeus. 
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Leur Eglife e(ib ornée d'un monument de matf>rè 
blanc décoré de bronze , fculpcé en 17x9 par 
Simon ' Maixieres , élevé en h mémoire de Jean 
le Camus , Lieutenant • Civil , mort le £8 Juillet 
17x0 âgé de foixante - treize ans , & inhumé le 
30 du même mois dans cette Eglife. Ce Magifttac 
eft repréfenté â genoux : un Ange tient devant lui 
lin livre ouvert , & les figures font grandes comme 
nature. 

- Cette I^aifon eft remplie de Religieux très-fan 
vans & d'un grand mérite* 

BoETEs AUX Lettres* 

Le Bureau général des Poftes -eft rue Plâtrîere, à 
l'Hôtel des Poftcs. 

Il y a trente-fix Boëtes placées dans les dii{&« 
zens quartiers de Paris , pour la commodité da 
Public. 

JSfoms.des rues, oà font placées ces irente-Jtx Bo'iteié 

Rue Plâtrierc , Hôtel de la grande-Pofte. 

Rue des Foflés Saint-Germatn-rAuxerrois. 

Rue Saint- Antoine , vis-à-vis la Baftille. 
. Rue Saint-, Antoine , au coin de la rue Tirom 

Rue du Fauxbourg Saint- Antoine , â l'entrée* 
. Rue du Fauxbourg Saint- Antoine , vis-â-vis Ici 
]Enfans-Trouvés. 

Rue du Bacq » Fauxbourg Saint-Germain , au 
Marché de l'ancien Hôtel des Moufauetaires gris. 

Rue du Eacq , vis-i-vis les Filles de la Vifitatioiv 

Rue de Bourbon-le- Château , au coin de celle 
de BulTy. 

Rue de Bourgogne , près celle Saint-Dominiqtte* 

Rue des Blancs-Manteaux , au coin de celle de 
l'Homme-an^é. 

Rue du Brave, au coin de celle des Quatre^ 
Vents. 

Carrefour de la Croix-Rouge. 

Flace de Grevc^ au coin de la eue dç U Vanacô^l 
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Hue Saint- Jacques, au coin de celle des Cordiers. 
Hue du Fauxbourg Saint- Jacques, vis-à-vis Saint- 

Rue S. Honoré^ près du Marché des Quinze-Vingts* 

Rue S. Honoré , vis-â-vis celle de Luxein bourg. 
' Rue du Fauxbourg Saint- Honoré, vis-à-vis 
l'Hôtel d'Evreux. 

Rue Saint-Louis, au Marais ^ au coin de la rue 
jieuve Saint-François. 

Rue & Ifle Saint-Louîc , au coin de celle det 
Deux- Ponts, 

Rue du Fauxbourg Montmartre, près la Barrière. 

Rue Saint^Martin , au coin de celle aux Ours. 

Rue du Fauxbourg Saint-Martin j entre la Porte 
:êc la GdUe. 

Rue Mouâètard, vis-à-vis celle de TArbalétre* 

Place Maubert. 

Place Saint-MicheL 

• Rue àti Petits-Champs 4 au coin de celle de 
Caiilon. 

Cour du Palais. 

Rue des Petits- Carreaux , près celle de Cléry. 

Paflàge du Pavillon des Quatre-Nattons. 

* Rue Saînt-Severin , près celle de la Harpe. 
Rue de Sève , au coin de celle des Brodeurs* 
Rue de la Tabletterie , au coin de celle de U 

Vieille Harengerie. 

Rue du Temple , vis-à-vis le Temple. 

Rue Trop-va-qui-durc , près la grille du grand 
Cfaâtelet. 

Rue Saint -Vîaor, vis-à-vis celle des Folî^s 
Sa nt-Bemard. 

BOETES FUMIGATOIKES POUR SECOURIR 

lES Noyés.- 

» 

I>ans la plupart des Corps-de-Garde fîtués le 
.long de la rivière , la Police a établi Àts Boéces , 
au moyen defquelles les perfonnes noyées reçoivent 
ks recours les plus prompts & les plus câicaccs. 

E S 
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Boisa bruibr* 

Le bois à brûler Ce vend à la voie ; la meùité^ 
appellée membrure, eft cdmpofée de deux piecet 
de bois de auacre pieds de haut, maintenues â quatre 
pieds de dilrance l'une de l'autre par .une pièce de 
bois de traverfe qui les aCïemble par le bas. 

La voie ne compofe qu'une demi'corde. 

Le bois de chauHàge fe didingue en bob neuf» 
bois de gravier & bois flotté. 

Le bois de gravier eft flotté comme ce dernier-; 

rmais venant de moins loin il eft beaucoup meil- 
leur , conferve Ton écorce comme le bois neuf» 
& fait prefqu'autant de fervice. 

Suivant les Ordonnances, le bois à brûler doic 
avoir trois pieds de demi de longueur. 

Le bois de moule ou de ctfmpte doit avoir de 
même trois pieds 8c demi de long, & au moins 
dix-huit pouces de circonférence* La voie eft de 
foixante-deux bûches. 

Le bois neuf coûte 21 liv* 10 fols la voies 

Le bois de gravier , 20 liv. i fol > 
, Et le bois flotté , 1 9 liv. 

L'on donne ordinairement 10 â 14 fols pour 
tt fciage d'une voie de bois. • 

La voiture coûte ordinairement depuis ao fols 
jufqu'â 30 , félon la ditlance des lieux & les mau- 
vais temps. 

Bon ( Saint )• 

La ChaoeUe Saint Bon , iîtuée dans la rue de 
ee nom , ne fert plus aéVuellement que pour faire 
les Catcchifmes aux enfans de. la Paroiffe Saine 
Merry. 

Bon Pasteur (Communauté du). 

Cette Communauté eft dans la- rue du Cha({e-> 
Midi , &fut inflituée par Madame de Combé pour 
des Filles repenties. 
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' On nomme Soeurs dans cette Maifon celles dont 
la conduite a toujours été régulière y les autrei 
Ibnc nommées Filles pénitentes. 

B o N - S E c ou R s ( Notre-Dame de ). 

Ce Couvent , donc nous avons déjà parlé . â 
ranide des Bénédidines , eft ûtué rue de Cha- 
ronne , Faubourg Saint Antoine* Les pensions fons 
de 5 à 600 livres. 

M. Louis , Architeâe du Roi , vient de ragréer 
l'Egliie de cette Maifon ; il a ajouté un petit vef* 
tibule à l'entrée de cette Chapelle. Ce .vedibule 
cû décoré de deux niches , dans lefquellçs il a 
^cé deux vafes d'une belle forme « & bien exé- 
cutés , pour fervir de bénitiers. * . . 
La porte d'entrée eft proportionnée à la- gran*» 
deur de la Cîiapelle ; elle eil ample & .dans l4 
le bon goût anrique. 

L'on s'apperçoit aifement que la décoration du 
maître - Autel n'cft pas de M. Lquis , par le peu 
de goût qui y règne , ce qui fait un contrafte 
ehoquanc avec la décoration faite par cet Artifte. 
On attend des temps plus favorables pour mettre 
de l'accord dans le total. 

BoNNE-NouvELLE f Notre-Dame dc ). 

Cette EgUfe iituée rue BeavKgapd , pires la Porte 
Sainc-Dens, bâtie en i5z4, fur érigée en Cure 
le 23 Juillet 1673. MM. les Prieur & Religieux 
de Saine Martin - des - Champs font en droit & 
pofTeflîon d'aller dire & célébrer dans cette Pa- 
roidê la grande & principale Meflfe Paroiiliale 6c 
1rs Vêpres le jour de l'Annonciation de Notre- 
Dame , Fétc & Patrone de ladire Eflrfe ; & ie 
Curé doit leur payer 3 livres , à qupi ils £e £inc 
ceâreincs pour tous droits d'oblations. 

Botanistes. 

Les Amateurs de la Botanique trouveront dans 

E<î 
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cette Ville tous les t^oyens de (unsùâtt Uw 
goûc Ua certain nombte de ProfefTeurs royaux dc 
de Médecins habiles Te confacrent à l'enfeigne* 
ment de cette Science , & en font des Cours pu- 
blics chez eux, dans leurs jardins, où Ton. trouve 
les difiérentes Eimilies de Plantei. 

MM. les Dcmonftraccurs du Jardin Royal des 
Plantes font ordinairement des herborifations dans 
ies environs de cette Ville ^ en faveur des Ecudians* 

Les jours où elles fe font font annoncés par 
les ProfelTeurs, qui indiquent l'heure fie le lieu du 
tendez -vous pour le départ. 

MM. les Amateurs de la Botanique peuvent 
aller étudier au Jardin des Apocicaires^ rue de 
l'Arbalêcre j au Jardin Royal des Plantes , où MM. 
Thôtun frères , trcs-verfés dans cette SHence, fe 
Jonc un plaifir .de communiquer leurs lumierer 
avec une complaifance .j5c une honnêteté doiu on 
9e peut trop faire reloue. 

Boues. 

L'on commença ^ nettoyer les rues de Paris eit 
%^66» La fonnette de chaque Commiffaire pade 
tous les nxitiiis en été â fepi heures , Se en hiver 
â huit heures , pour- avertir de balayer les portes; 
ces heures pafTées^ le Commiflaire fait fa tournée» 
Ac met â l'amende ceux dont les portes ne font 
point propres. De» tombereaux vont journellemenc 
dans chaque quartier enlever ces boues & balayures 
qui font relevées contre les bornes. 

Ces Boues font noires & fétides, & font taches' 
qui ne s'enlèvent pas aifément. On en attribue la 
caufe au fou(re ^ au falpétre & â beaucoup de fel 
lixe^ volatile & nitreux dont elle eft imprégnée. 
. Il vient de fe former une Compagnie, qui 
moyennant un modique prix , fe charge de né* 
soyer & balayer les mes. Pour reconnoître leurs 
Abonnés , ils ont mis un B en peinture bleue (^ 
toutes les MaiA>ns abonnées. 
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•'■ ^ Boulevards. 

Les Boulevards font les remparts plantés d'arbres 
qui entourent cette Ville unt da côté du i^ord 

Sue du côté du Midi , & dont nous avons déjà 
onné la defcription ci-devant. 
Qui croiroit que ce mot ne (îgnifîe dans Ton 
otîgine qu'un Jeu de Boule ? Le reuple de Paris 
jouoic à la Boule fur le gazon du Rempart ; ce 
gazOn s'appelloit le verd , de même que le marché 
aux Herbes. On bouloit fur le yerd. De* la vient 
que les Anglois , dont la Langue efl une copie 
de la nôtre dans prefque tous Tes mots qui ne 
font pas Saxons , ont appelle leur Jeu de Boule 
JBoulert'Gréen , le verd du Jeu de Boule : nous 
avons repris d*eux ce que nous leur avions prêté. 
Nous avons appelle, d'après eux> Eoulingrins^, fans 
favoir la force du mot , les Parterres de gazon 
en creux que nous avons introduits dans nos 
Jardins. 

On entendoit autrefois de bonnes Bourgeoifes 
dire qu'elles s*alloient promener fur le BouUvtrd 
'Se non fur le Boulevard : on fe moquoit d'elles , 
& on avoir tort. Mais en tout genre l'uiage 
l'emporte , & tous ceux qui ont raifon contre Tu» 
ùige , font (îfHés & condamnés. 

Bourse ( la ). 

On appelle ainiî le lieu dediné pour la négo- 
ôadon de tous les effets qui font commerçables, 
comme Billets, Lettres de change , Allions fur les 
Termes ou fur la Compagnie des Indes, Contrats 
Tur la Ville 6c autres Ettets publics. La Bourfe 
cft y â proprement parler , la Place du Change. Elle 
cil établie par Arrêt du Confeil d'Etat du Roi, 
êvL 24 Septembre 1724, dans l'ancien Palais Ma.- 
iearin , dont le Roi fît l'acquifition en 1 71 9 , fie 
Je donna enfuite à la Compagnie des Indes, pour 
f tenir fes Bureaux* Cet Botel eft rue NeuvjS^ 
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des-Petîts-Ch.atnps , mais rentrée de la Bourfe eft 
dans la rue Vivienne } c'ell-U que s'affemblfnt 
tous les jours , non fêtés , les Agens de Chance , 
Courtiers , Banaulers & autres perConnes nécellkires 
pour le trafic derdirs Effets , dans une galerie à 
rez> (ie>chau(Iee , depuis midi iufqu'â une heure. 

Brouettes et Chaises a Porteu-rs. 

Les Brouettes ôc Chaifes â Porteurs furent in- 
ventées fur la fin du fiecle dernier , on ne fait trop 
par qui. Elles ne peuvent fervir que pour une 
perfonne feule. 

On peut prendre ces Voitures à l'heure , à la 
journée ou â la courfe. Elles ne fortent eueres 
de la Ville. 

Le prix des Brouettes eft de i8 fols pour la 
première heure j les heures fuivantes à i6 fols , & 
IS fols par courfe. 

Celui des Chaifes - à- Porteurs eft de 30 fois 
par courfe ; la première heure à pareille fomme , 
te les autres à 2 ^ fols , tant de jour que de nuit. 

Le Bureau des Brouettes eft rue du Temple 
TÎs-â-vis la rue Portefoin. 

Celui des Chaifes-â-Porteurs eft rue du Mail* 

Bureaux, - 

Grand Burtau des Pauvres, Il eft établi Place 
de Grève , â côté de l'Hôpital du Saint -Eprit $ il a 
droit de lever tous les ans à Paris une taxe d'au- 
mône pour les Pauvres, fur les Princes, Seigneurs, 
Bourgeois , ArtiÛins , Gens d'Eglife , Commu- 
nautés Eccléfiaftiques , &c. , n'y ayanc d'exempt 
que les Pauvres feulement. 

M. le Proaireur-Général eft Chef umque de 
ce Bureau « où un de fes Subftituts préfide en fon 
abfence II y a un Greffier & un Receveur gé- 
néral, tes Direâeurs tiennent leurs aftemblées 1rs 
Lundis & les Jeudis , non fê(és , à deux heuicf 
sprèff midi» 
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H 7 t (Uns ce Bureaa JuriCdiâion & Huf/neti , 
«am pour faire les caxc5 , que pour contraîtidiW 
les refnfàns de payer , & ceux qui étant nommas 
Comminaires des Pauvres cefiifent d*en. acceptée 
& faire les fonéHons. 

Le Bureau d^s Jurés- Crieurs » tue Sainte -Craiise 
de ta Breconncrie. Oa appelloit C rieurs «Jurés » 
fous la première Race de nos Rois \ ceux qui 
prodamoienc la more des Rois & leur avénetoenc 
au Trône. 

Ces Officiers ont auîoutd*hui le droit de louer 
les tentures de deuil pour les Enterremens « les 
Services annuels , les Maufolés ^ Catafalques 5c 
autres Cérémonies lugubres , comme tentures d'ap* 
partemens , chapelles ardentes , &rc. Aux granoa 
Convois ils fournirent les corbillards pour les * 
tranfports des corps , le nombre de fuite que Toti 
dciîre , avec les caparaçons pour tous les chevaux 
employés à traîner ces corbillards & carroHès. 
Ils louent auffi des habits noirs , tant pour Maî- 
tres que pour Domeftiques , foumifTent manteaux^ 
crêpes ^ pleureufes & gants , font iînprimer & por- 
ter les billets d'£nterremens , de Services & bouts- 
de-Tan. Deux ou trois de ces Officiers aifîftene 
aux grandes Cérémonies funèbres , pour y fuse 
obfcrvcr Tordre. 

A la mort d'un de ces Officiers , tous fes Con- 
fecres allîftcnt en robe à fon Convoi , &c tiennent 
chacun une fohnette d'argent ; ils la font fonnec 
de temps en temps depuis la. levée du corps juf* 
qu'à l'inhumation. 

Le Bureau dé$ AJltrances , rue de la loffienne.* 
a été étaDli par Une Compagnie qui fe charge 
A^alfurer aux Négocians qui trafiquent fur mer« 
' hs fonds qu'ils placent fur les vaiileaux. 

Le Bureau <ies Privilégiés cft ouvert tous le^ 
)oars depuis dix heures du matin jufqu'à midi , 
Hôcel de Breronvilliers , Ifle Saint-Louis. 
C'eft â ce Bureau que doivent s'adreder Id 
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Propriéttîres des Terres , Fermes^ pu Miifon^ de 
Campagne , qui défirent faire entrer pour leup 
ufage les objew de conibmmacion provenants de 
leurs potièdions , tels <juc gibiers , volailles , beurres, 
oeufs , fromages , foins , avoines , fruits f^«» ^ 
fe conformant â la Déclaration du Koi à4 iS 
Mai 172a , èc Arrêts du 10 Août 17^* ^ '^ 
Woût 17+7. 

. M. Rocquain ,de Vienne. Pitefteur de ce Bu- 
reau, délivre les exemptions. ,^ 
. Bureaux du Tréfor Royal, M. Micault dHar- 
veîay , rue d* Artois; M. de Savaient , rue Samt- 
.Honoré , près la Place Vendôme. 

Le Bureau de la Caiffe des Arrérages , chez 
M. Darras . Place Vendôme. C'eft à cette CwOc 

âue fe- paient toutes les rentes provenantes d*Enc<5 
.pyaux. . 

Le Bureau des Rentes du Domaine de la VUle , 
à l'Hôtel de ViUe. ..^ 

Le Bureau des Rentes de la Ville fur les Aides 
€r Gabelles. Ce Bureau eft comppfé de foixantc- 
dix Payeurs , 'qui ont chacun un jour dans j* 
femaine pour faire leurs paiemens à l'Hôtel ^^ 
yille. 

Ee Bureau des Rentes fur le Clergé, rue NcuvC- 
dcs- Petits- Champs, chez M. de Saint- Julien. 

Le Bureau des Rentes fur les Etats de prt- 
tagne , chez M. Bcaugeard , rue de Ricbeheu. 

Le Bureau des Rentes fur la Compagnie des 
Jndes , à l'Hôtel du même nom , rue Ncuve-^^c*- 
Petits-Champs. r rT - 

Le Bureau des Economats, rue des FoU^- 
Montmartre , chez M. Marchai de Saiofce/* ' 

Le Bureau des Invalides de la Marine , chez 
M. Nouettc , Trcforier Général defdits InvaUdcs. 
We des Folles- Montmartre. . 

Le Bureau des Décimes & autres ImpofitioM 
du Clerçé , chez M. Brillon du Perron , r«« 
-SauYCui. 
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Le Bureau des Infinuatiom EccUjîaftiques , chez 
M. Chauveau , Greffier , rue des Marmouzecs. 

Le Bureau des Parties Cafuelles , chez M. Ber« 
rîn , Receveur àes Parties Cafuelles , rue d'Aixjoa 
au Marai«. 

Le Bureau Royal de Correfpondanee National^ 
& Etrangère » établi par Arrêt du Conseil du 1 6 
Avril 1780 , fous l'inTpeâion de M. le Lieutenanc* 
Général de Police , e(l le feul autorifc à Ce char- 
ger de toutes fortes de Commilfions , recettes 'de 
rentes , fuite d'afi&ires , & autres commodités 
réciproques. 

Ce Bureau , chargé auflî des Petites-Affiches 0c 
'Annonces , ell rue Neuve - Saint - Auguftin. 

Le Bureau des Fermes Générales , tue de Gre- 
nelle - Saint- Honoré» 

Le Bureau de la Douane » rue du Boiilotr. 

Le Bureau du Roulage de France , rue du Bouloîr. 

Le Bureau du Tabac , à THôtel de Longueville » 
I3ie Saint - Thomas - du - Louvre. 

Le Bureau des Domaines du Roi , rue Neuve* 
des- Petits- Champs, au coin de la nie Vivicnne. 

Le Bureau d*ïnJînuation eH dans le mémo 
Hôtel • ainfi que celui de Confervateur des Hy-* 
poîheques pour les Lettres de Ratification , &c* 

L'on délivre aulfî â ce Bureau des Refcriptionx 
fut toutes les Villes du Royaume > tous les jours 
le matin , excepté le Samedi. 

Les Bureaux de la Régie générale desAides, &c.^ 
rue ée Choifeul , près la rue Neuve Saint- Auguftin. 

L'on donne tous les jours à ce Bureau » depuis 
neuf heures jufqu*i midi , excepté le Samedi » 
des refcriptions pour (outes les Villes du Royaume* 

On ne reçoit pas moins de 150 livres. 

Le Bureau des Vivres de la Marine , rue Neure* 
do'Luxembourg , «uartier Saint-Honoré. 

Le Bureau des livres de Flandres & d'Aile-^ 
magne » rue Chariot au Marais » vif-à-vis la ruQ 
lU Normandie. 
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Le Bureau des Confirvateurs des hypothèque» 
fur les rentes , pour les oppofitions du fceau , rue 
5aim- Marcin , vis-à-vis la rue Gfenicr-Sainc- 
Lazare ^ maifon du Notaire. 

Le Bureau des Commijjaires aux faijîes-réslles , 
^tiai d'Anjou , Ifle Saint-Louis. 

Le Bureau des Receveurs des ùonfignatîons ^ 
Cloître Notre-Dame. 

Le Bureau des Commljfaires de la Voierie , 
rue Beaubourg , au coin de celles des Vieilles- 
Etuves. 

Le Bureau général de la Régie de la Petite 
Pojie , rue des Déchargeurs , attenant le Bureau 
des Marchands Drapiers. 

Le Bureau de ta Direâîon des fJourrîces & des 
KecommandareJJes pour les enfans en nourrice ; 
rue de Oxammont, au coin de celle de Saine- 
Auguflin. 

Le Bureau de la Grande Vofte , rue Plitrîere. 

Le Bureau de la PoJie aux Chevaux , rue 
Contrefcarpe , à Tancienue MeÛagerie de Bor- 
deaux. 

- Les Bureaux de la Police , chez M. le LitutCf 
lianc-Général de Police , rue des Capucines. 

Le Bureau de Sûreté , Hôtel de M. le Lieute* 
nant - Général de Police. On peut faire fani 
Irais , à ce Bureau , la déclaration de ce ^ A 
été volé. Trois Inipeéteurs , chargés de cette partie» 
fe rendent tous les jours â ce Bureau depuis onzç 
heures du matin jufqu'à une heure. 

Les CommifTaires , didribués dans chaque quar- 
tier , font obligés de recevoir gratis les déclara- 
tions de« Particuliers (jât les vols qui peuvent leur 
avoir été faits , & de les faire paUer à ce Bureau. 
Bureaux des Papiers & Parchemins timbrés. H 
y a huit de ces Bureaux pîacéi en diifêrens quar- 
tiers de la Ville. 

' Le Bureau général eft â l'HÔtel des Domaines , 
tut Neuve-des-Pecics-Champs, 
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Le Bureau général du Ventilateur ou dei VuU 
.dangeurs de fojfes d*aifance fans odeur , rue de 
Sevré, prcfque vis-à-vis les Incurablex. 

Le Bureau du Journal des Savons , & le Bureau 
du Journal de Paris , font cia^^s la mdme mairon , 
rue de Grenelle Sainc-Honoré , près la rue èa 
Pélican. 

Le Bure^iu pour les Domefiiques , rue Mon^« 
martre , près celle du Jour. 

Le Bureau de la Galette de France , rue Saint* 
Sauveur , chez M. Bret, Réda£ieur. 

Le Bureau du Journal des Romans , rue Culture* 
Sa i nce-Catlierine. 

Le Bureau des Journaux , rue dec Poitevin», 
Bôtel de Thou. 

Le Bureau de Mufique , rue Montnurtre, \ côté 
du pifTage du Saumon. 

Le Bateau général des Fiacres , rue du Faux- 
bo'irg Saint - Denis , & rue de Seine Fauxbourg 
Saint-ViéVor. 

Le Bureau des Tonneaux pour l'eau de Seine 
clarifiée , rue & Ifie 'Saint-Louis. 

Le Bureau des Pompes pour les incendies , rue 
*de la Juiliënne. 

Le Bureau des Ramoneurs publics , rue & vis* 
â vis le Temple. 

Le Bureau des Impofitions ^ chez M. d'AHly » 
rue Neuve-des-Capucines. 

Le Bureau du Département des Mines (bus 
MM. les Intendans du Commerce' , chez M. Adve- 
nier , rue Neuve-des-Petics- Champs , vw-à-vis la 
rue Royale. 

Bureaux de Jd, Joly de Fleury , Miniftre des 
Finances , Hôtel du Contrôle-Général , rue Netive- 
des-Petits»Champs. 

Bureaux de M. Gojard , premier Commis df» 
• Finances , me Neuve - des- Petits - Champs , pt^ 
THôtel du Contrôle. 

Le Bureau pour U Recouvrement dtt Pwfiwê 
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mùlitalres tn faveur, des Officiers rttîréa en Pra- 
vince', rue Saint- Lazare , près la chaulïee d'Anciii , 
chez Mi (i*Héinery , chargé par le Gouvernemeoc 
de procurer aux Peniîonnaires recirés en Province « 

âui défirent être payés chez eux , des reCcriptioikS 
u moncaAc net de leuri penfions. 
Le Bureau des Receveur» des Impojîtioas de la 
Ville de Paris , rue Chapon au Marais , chez M. 
Sauflfaye , premier Syndic. 

Les Bureaux de M. le Prévôt des Marchands , 
chez M. Veytard , premier Secrétaire , à l'Hôtel 
lie Ville. 

Le Bureau de la Régie des . Poudres ù Sal- 
pêtres , à TArfenal. 

Le Bureau de la Régie des Etapes '& Convois 
militaires pour le compte du Roi , rue Notre- 
l>ame-de-Bonne-N ou v c lie. 

Le Bureau- des Recettes générales des Finances ^ 
rue Sainte-Avoie , a l'Hôtel de Mefmes. 

Le Bureau général des Carrojfes de place , Voi- 
ttnts des environs de Paris , à cinq lieues à la 
ronde , & Meffageries y réunies , grande rue du 
.Fauxbourg Saint-Denis. 

C'eft â ce Bureau que l'on peut s'adrefTer pour 
.réclamer les effets laides dans les caroiles de place » 
te pour les plaintes contre • les Cochers. 

Le Bureau du Fauxbourg Saint • Denis fait le 
Tervice pour 'les routes aboutilTantel aux portes 
.^aint -Denis, Saint - Martin « Saint- Ancoiine , 6c 
.même à Creil^ Chantillv , Senlis» Pontoife, Nan- 
ceuil^ Dammartin 4 Charenton , Villeneuve-Sainc- 
Georges , Creteil , Boiflî-Saint-Léger , Bninoy Se 
. Brie-Cqmte-Rôbert. 

Le Bureau de la rue de Vaugirard » i l'andenae 

'Académie de la Guériniere , pour les routes abou- 

^ cîflantes aux pones Saint«6emard > Saint-Jacques , 

! Saint-Michel , Ban'ieres des Gobelios & de Vaa« 

girard. 

^. i.f BurMu deU grande rue Saint «Honore» aa« 
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l5ennemeiit ^celui des Coches , fait le fetvice de 
Coûtes les routes aboucidàntes aux portes Saine* 
Honore & de la Coafêrence > juf<|u'aux diftaacet 
^ui lui font prefcrices. ' 

Il en coûte ds^ns les Cabriolets & Voitures 1 
quatre pla^ej iz fols par lieue par perfonne^ 9c 
dans les Guinguettes , 6 fols par lieue. 

Le Bureau des Voitures de la Cour & de Saint» 
Germain-en^Lfiie , Quai d'Orfa/ , z\x hzs du PonV 
Royal. 

Les pri^ à^s places font pour Verfailles ic 
Saint-Germain-en-Laie , 3 livres ip To^s $ pour 
Fontainebleau , 9 livres tâiblsj pour CompiegnCi 
j 4. livres i o fols. . 

Le Bureau dfs Coches d'eau pour MonrereaUj 
Briare , Melun , Nemours , Motitargis » Corbeil , 
Auxcrre , Sens ,. Notent , Villeneuve - Saint-* 
Georges , &c. , au Bureau de la Dib'^encç de 
jLyon , Quai des Célçftins. 

Le Bureau des Diligences fur TOife , rAînc &, 
fur la Seine , depuis Paris jufcju'i Rouen , rue 
Saint-Denis « près les Fille.s-Dieu. 

Le Bureau du Coche Royal pour le fervîcc de 
la Cour Iorfqu*eile efi à Fontainebleau , Quai, 
hors Tournelfe ; ce Coche j?ari tous les jours à 
fept heures du marin , & arrive le même jour â 
£cptheure« du foir àValvin. lien coûte 2 liv, 10 foJs^' 

Il repart de Vaîvin , chaque jpur , un pareil" 
Coche , â huit heures pr^cifes , qui arrive à Paris, 
à fept heures 4u foir. 

Le fervice de ces Coches a lieu tant que \% Qoxxt 
eft â Fontainebleau. ^ 

Le Bureau des Diligences & Mejfageries Rovaleê 
pour la haute & hane Normandie , la Flandre,,' 
la Picardie , TAlface , Metz , Spiffons & I^eims,' 
lue Saint-Denis , â l'ancien Grand-Cerf. 

Le Bureau des Diligences & Mejpagerîes pour' 
Bardeaux , Touloufe , &c. , rue Sain(-Deni< , à. 
Tancien CrandrCcif» • j 
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Idem , pour l'Anjou , la bauce & balTe Brec»* 
gne » ie Maine & le Perche , rue d^nfer Saine-* 
MicheL 

Idem , pour Lyon , Troycs & Langres , qua^ 
dc$ Céleftins. 

Le prix des places dans coures les Diligences ^ 
elt à raifon de i5 fols par lieue de Poilc , lo fols 

5ar lieue dans !es CarirofTes à journées reliées i Ôc 
ans les Fourgons , à raifon de 6 fols par lieue» 

£c dans la Dilig;:nce de Lyon , à raifon de 
20 fols par lieue , nourriture comprif:. 

Lts Coches d'eau ou Galioces de Sainc-Cloud 
parcenc cous les jours , depuis Pâqjcs juf(]u à la 
TouflTaincs , à hait heures prccifes du raacin « du 
Ponc-Royal , vis-d-vis Tcntrce du Jardin d^s Tuils- 
^es: ils conduifenc jufqu'au ponc de Sevrée & y 
arrivent à dix heures. Il en repart cous les jours 
un de cec endroit â pareille heure , qui croife 
J*aucre en chemin , &: qui reparc de Paris à. quatre 
heures de Taprès^midi , ôc arrive à Cix heures au 
ponc de Serre, d*où reparc égalemenc, â la même 
heure , une autre Galioce c^ui arrive â Paris à 
huit heures. Le prix eft de 5 fols par perfonne. 

Il part auffi des Bacelecs tous les jours « â coûte 
heure , pour Sevré ,. Meudon Ôc Saine - Cioud, 
moyennant 4 livres par Bacelec La Bateliers 
qui les conduifenc ne peuvent prendre plus de 
Uizjc perfonnes. 

Ces Batclets fe trouvent au bas du guichet de 
Marigny , près le Pont-Roval. 

Bureau de la Marque d^Or & d'Argent , rue 
des Orfèvres. 

Bureau des Trejoriers-Généraux de la Marine^ 
chez M. Boucin, rue de Richelieu , & che£ M. de 
Saint-James , place Vendôme. 
' Bureaux des Tréfjriers-Généraux des Guerres , 
chez M. de Sérilly , vieille rue du Temple , au- 
delTus de Tégoût y & chez M. de Biré , rue Bac* 
hecce au Marais. 
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Sureaux d'Ecrivains publics, 

U n'eft prefcjue poim de rues & de places oA 
l'on ne trouve de ces Bureaux. 

Il y a au/li quancicé de ces Ecrivains fous les 
Charniers des Innocens , toujours prêts â dreâer 
Xectres, Placées & Mémoires pour le Public» 



Cabinets d'Antiquités et Médaiiies. 

•\^ N des plus beaux Cabinets d'Antiquités e/l 
celui de MM. de Sainte- Geneviève. 

Celui de MM. les Bénédi^ins de 3aintrGernutn* 
des-Prps. 

Le Cabinet de M. d*Ennerî eft précieux par là 
belle çolledion de Médailles qu'il renferme, ÔC 
ime fupcrbe colleâion de Miniarures ; 

Sa demeure eft rue neuve dçs Bons^n&ns. 

M. de BouUongnc , rua Saint -Honoré s un fu* 
perbe choix de Monnoies Se Médailles. 

M. Paîgnon d'Ijonval , rue Bar > du - Bec ) im 
beau choix de Médailles. 

La Salle des Antiques* au vieux Louvre. 

Cabinet SDE Tableaux, 

Les Salies de l'Académie Royale de Peinmtf 
& Sculpture , au Louvre. 

Mgr le Duc d'Orléaijs , au Palais Royal, 

Le nombre des Tableaux de la colledUon da 
Palais Royal eft fi confidérablc , les Tableaux fbnt 
C précieux « qu'il n'eft pas poffîbie d'en donner une 
defcriptioi) détaillée dans cet Ouvrage : nous nous 
contenterons de dire qu'il font tous de la niaîn da 
plus fameux Peistres de toutes les Ecoles « Se 
qu'ils forment la plus riche & la plus belle col- 
lection qu'il y ait çn France , après celle du Roû 

Il y a encore au. Palais Royal un Cabinet dç 
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Médailles & Pierres gra^rées, fous la garde d0 

l'Abbé Belay. 

• Pilis, une colleftion <le tous les outils concernant 

les Arts & Métiers, exécutés en petit & dans les 

proportions par MM. Perrier frères. 

' M. le Prince de Condé , au Palais de Bourbon , 

polTede une quantité de Tableaux précieux dans 

cous les genres. 

M. le Duc de Praflin , rue de Bourbon. 

M. le Comte de Vaudreuil» rue de l'Univerfîté* 

M. le Duc de Chabot , rue de Seine , Faux* 

|>ourg Saint-Germain. 

' • Madame là Préfîdence de Bandeville , quai des 

Théatin«p 

"^ M. le Comte de Baudouin^ Capitaine aux Car* 

(des, rue de Bondy. 

* M. de Vcry , rue des Saints-Percs. ^ 
' M. Hareng de Prefle, rue du Sentier. 

M. le Comte de Merle , rue de Choifeul. 

M. Tolofan , rue du Grand>Chantier. 
' M. le Maréchal de Noailles , rue Saint-Honoré. 

M. le Noir du Breuil, rue Montmanre, Tis-4- 
Ws l'Hôtel d'Uzès. 

M. Dedouches , rue Saint-Marc ( i ). 

M; Bergerct , rue du Temple , prés le Boulevard* 

M. Dulrelhoy , Notaire , rue Vivienne. 

M. le Chevalier Lambert, Banquier, rue de Ri- 
thelieu , près le Boulevard. 

M. NP^atelet, au Louvre. Tableaux, Deffins 8c 
'Bftampes, 

*: M. de la Lire de la Briche^ rue du Fauxbourg 
Satnt-Honoré. Tableaux , Bronzes , De0îns , &c. 

* M. le Marquis de Sabran , rue d'Anjou , au 

•—^-1» !■ I I ■ III II 

( 1 ) Ce qui diftineue cette colle^ion comf ofée de 
>ilaftres Flamands 0c Hollandois « c'ctï qao les Tableaux 
en font d'un petit format 6c la plupart très- précieux , flc 
aucune grande partie fe trouve gravée dans la fuite de 
cette Ecole entreprife par le Aeur le Brun. Ce Cabinet 
téunk auffi Bronzes Cf. Porcelaines, 

Marais» 
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Marais. TahJeaux , Gouaches , Deâins , Miniacuces 
de Pctitot, Hall, &c. 

M. de Beaumonc « rue neuve des Capucines» 
Tableaux , Deflins , &c. 

M. Dupille , rue Saint-Louis , au Marais. 
M. Ducarcre, vieille rue du Temple, Hôtel de 
là Tour-da-Pin. 

M. le Bœuf, rue Saint>Louis, au Marais. 
M. Tonnellicr, rue neuve des Pciics-Champs» 
M. RoulTeau , Place Saint- Sulpice. 
M. Dazaincourt^ rue de Nazareth. 
M. Aubett , Joaillier de la Couronne , aux Ga-» 
leries du Louvre. 

M. le Duc de Chaulnes, rue d'Enfer S. Michel. 

M. Chalut, de Vérin , Place Vendôme. 

M. le Roi de la Faudigniere , fur Tarcade de 

la Place Royale , du cote de la rue Saint- Antoine. 

M. le Duc de Coffé, Gouverneur de Paris , rue 

à.t Grenelle, Fauxboutg Saint- Germain. Tab'eaux, 

Meubles précieux & Bronzes. 

M. de Courmonc« Régilfeur- Général , rue de 
Menars, 

M. de Bîlly , au vieux Louvre. Un beau Ca- 
binet de Tableaux. 

M, le Baron de Befenvâl , rue de Grenelle , 
Fauxbourg Saint-Germain. Tableaux & DeiÏÏns. 

M. de Beaujon, rue du Fauxbourg Saint-Ho» 
noré. Tableaux , Bronzes , Porcelaines , ôcc. 

M. Godefroid , rue de Chofeul , près lé Bou- 
levard. Tableaux de la Hyrè , Bergbem, Natoire, 
Greufe > Vernec , Robert , &c. DçiTim , Gouachei 
& Eâampes. 

Cabinets d'Estampes et Dessins. 

Le Cabinet de DeiTins , appartenant au Roi , 
corapofô d'une collcâion très - précieufe & très- 
nombreufe des Dei!ins des plus grands Peintres , 
tant anciens que modernes , e(l aux Galeries da 
i^uvce s fous la garde de M* Cochin , Secrétaire 

F 
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& Hidorîographe de rAcadçmie Royale de Pein- 
ture ôc Sculpture , <^ui joint aux connoifTances par* 
ticulieres de Ton Art , celles d'homme de Lettres » . 
cl*homme de goût, èc de premier Deilinateur de 
r£urope. 

Le Cabinet du K.oi , à la Bibliothèque du Roi, 
rue de liichelieu. 

M. de la Reyniere « rue des Champs -Ely (ces. 
Tableaux , Edampes & Bronzes. 

M. Paignon , rue Bac-du-Bec. Tableaux , DeC* 
C\ns , Edampes , Médailles, Hifloire Naturelle & 
Çurioiués. 

M. le Duc de Chaulnes^ rue d'Enfer. EilampeSj 
Peffins & Curiofîtés Chinoifes. 

M. d*Hericourt, Hôtel de Valois, rue de Tour- 
Hpn. Eflampes. 

M. Noury , Confcillcr au Grand-Confeil. Deflîn^ 

M. le Marv|ui$ de Saint ^ Chamand , rue des 
Filles du Calvaire ^ au Marais. Eflampes. 

M. de Saint-Moris , Confciller au Parlement . 
rue Vivicnne. Devins. 

M. le Marquis de la Mus , rue Notre->Datne des 
Viâoires. Un précieux Cabinet de Deifins. 

M. de Saint->Yves, rue du Chantre. Eflampes. 

Cabinet d'Eftampes Angloifes^ qû fe trouvent 
toutes les collection^ complettes des CEuvres des 
difFérens Maître-i de ce pays. Ces Eftampes^ montées 
oii non montées ^ fe vendent en tout temps à 
t>rix 6xe & aux mêmes prix qu'on les acheteroit 
é Londres. Ce Cabinet eil Place du Palais^Royal* 

C A B ; N E T DE M A R X N E » 

au Louvre, 

Ce Cabinet eft compote de modèle^ de pre(qu« 
tous les Vaiffeaux , Barques , Brigantins^ Galères. 
Galiotes â bombes , &c. avec leurs agrès. Les 
parties de ces Vaiflcaux font fcparées des coupes , 
pour en faire voir k çouftruâioa ia^éôeiire : on 
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y volt aufli des formes de baflîns de conftruâion 
& de lancement de VaifTeaux 3 des machines pour 
écurer les Ports , pour courber les bois , & autres 
relatives à la Marine & â la Navigation. La garde 
de ce Cabinet étoit confiée à feu M. Duhamel du 
Monceau , de l'Académie Royale des Sciences. 

Cabinet d'Anatomie. 

Le Cabinet de M. Sue , Profefleur d'Anatomie 
au Collège Royal de Chirurgie , réunit une coU 
leâiou précieufe de tout ce qui peut piquer la 
curiofîté d'un Connoiffeur. en ce genre. L'ordre 
.qu'y a mis M. Sue fon fils, en rend le coup-d'œil 
agréable &c facilite beaucoup Tétude de rAnatotnic, 

Cet Anatomifte célèbre fait des Cours publics 
fur fon Art en fa maifon rue des Foflcs Saint- Ger- 
main-l'Au^errois , au coin de la rue de TArbre-fec. 

Cabinet d'Histoire Natureilb. 

Le Cabinet du Roi^ au Jardin du Roi, e(l ouvert 
^au Public les Mardis ^ Jeudis après-midi. 

Madame la Préfidente de Bandeville ^ qu^ des 
Théatins : les Coquillages les plus rares. 

M. Rome de rille : rcmaïquable par la Cryftal- 
lographie la plus belle qu'il y ait en France ; rue 
des Bons-Enfans. 

M. le Duc d'Orléans : intérefTant pour la Mî- 
séralogie. 

M. le Duc de Chartres , au Palaîs-Royal , quî 
poffede en outre les modèles en relief de tous les 
outils nécefliaires pour les Arts & Métiers. 

MM. de TAbbaye Sainte-Geneviève. 

MM. de l'Abbaye Saint-Gerraain-des-Prés. 

MM. les Prêtres de la Do^rine Chrétienne, rue 
des FolTés Saint-Vidor. 

M. le Wnce de Montbarey , à l'Arfenal. 

M, Gtanddas, Médecin , rac neuve S. Eu0ach^. 

M. France de CcoiCfec , tue du Chaume , au 
Marais. 

Fa 
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M* le Comte de Milly , ruç Dauphine- 

M. Bercin , Miniflre , rue neuve des Capucines» 

M. l'Abbé de BQurbQn , cuç du Fauxbourg Samt-* 
Jacques. 

M. BefToQ . rHC de Bufly , Fauxbourg Saînc-Gct* 
main , près la rue de Seine. 

M. Paignon , rue Barrdu-Eec. 

M. de Vergennes fils , quai dçs Théacîns. 

M. Liège, ancien Apothi(;aire , rue Saine «Ho* 
Horé. 

M. Pelletier , Tr^forier dti M^nes , rue 

M. le Curé de Sainte-Marguerite, rue dt; Fauz-^ 
bourg Saint-Antoine, 

M. le Prince de Croy , rue du Regard , derrière 
Jes Carmes-DéçhaulTés. 

M. Pellerin , Intendant des Armées nayalet ^ 
rue 

M. GaUoiS) cjuai de l'Ecole. 

M. Petit , Médecin , au Palais-Royal. 

M. l'Abbé Dufour , Vicaire de ia Madeleine « 
en la Cité. 

M. Geoffroy , Médecin , rue de$ Singes. 

M. de Fontanieu , Hôtel du Garde - Meublç ^ 
Place Louis XV. 

M. Defmarct*., rue des Poulies^ vis -â- vu U 
rue Bailleul. 

M. Macquer , Médecin , rue Saint-Sauveur. 

M. de Montigny , vieille ruç du Temple , prçs 
celle de Sainre-Croix-dç-lâ-Breionncrie. 

M. de Sainte-James , Place Vendômç. 

M. Velut de la Cronierç de Popin , fue P<>rte« 
Join , au Marais. 

Nf. Fougeroux de Bondaroy, ri|e des Liqns 
Saint-Paul. 

M. Gondot , rue de Varçnne » petit Hôtel de 
JBiron. 

M. Maquart, Médecin, rue Saint-Merrjr « VX 
}>âFimci^ pcuf, près la rue du &ciuid« 
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M. l'Abbé Garnicr, au Collège Royal* 

M. de Joubcrt , rue neuve des Capucines. 

M. Nadot j rue de la Madeleine , au coin de 
celle aux Fèves. 

Mlle Thouin , au Jardin du Roî. 

M. Befnier , EÛayeur à la Monnoie , Hôtel des 
Monnoies. 

M. Mauduyt de la Varenne , Médecin , nie neuve 
Saint-Etienne , Fauxbourg Saint-Marcel* 

M. Bachelier^ Peintre du Koi, rue de Bourbon, 
Faoz bourg Saint'-Gemiain. 

Madame la Supérieure de THôpital de la Pitié , 
l la Pitié. 

Les Révérends Pères de la Charité , rue des 
Saints-Peres. 

JL'Ecolc Vétérinaire d'Alfort , au Château d'Al- 
Ibrt , près le pont de Chaiencon. 

M.Baudin, Jardinier-Boranifte , aux Porcherons* 

AIM. les Carmes de Charenton. 

M. le Comte d'Echeville, à Chailloc 

M. le Marquis de Cubieres, à Verfailles. 

M. Mayeux , Commiliàire des Guerres , â Ver* 
laides. 

M. de Laffone , premier Médecin du Roi , a 
Ion Cabinet â Marly. 

M. le Cardinal de Roban^ vieille rue du Temple* 

M. le Comie de la Tour-d'Auvergne » rue Saint- 
Dominique , Fauxbourg Saint-Germain , au coin 
de celle de Bourbon. 

M. Valmont de Bomare , rue de la Verrerie , a« 
coin de celle des Billecces. 

M. Adanfon, rue Vivienne , près la Fourfe. 

M. le Curé de Saint -Louis- en -l'IUe : pour la 
rareté & la beauté des oifeaux. 

MM. les Pctits-Pere> de l.i Piace des Viûoircs. 

MM. les Jacobins de la rue Sainc-Honoré. 

MM. les Feuiilans, rue Sa-nc-Honoré. 

MM. du Séminaire de Sainc*Sulpice. 

M. Pazaincourt, rue Notre-Dame de Nazatetli. 

■ F3 ; 
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M. de Boullongne, rue Sainc-Hoaoréj vîs-â-vii 
les Jacobins. 

M. Boutiu , rue de Richelieu. 

M. de Boynes > Fauxbourg Saint-Martîn. 

M. . le Comte de Carbury , rue de Bracq , au 
Marais. ^ 

M. Carlin , rue neuve Sainc-Euftache , près les 
Pecits-Carreaux. 

M. Caire de Varcfnes , rue de? Deux-Ecus. 

M. Caze de la Bove ^ rue des Champs-Elyfïes* 

M. de Caumartin , rue Sainte* Avoie. 

M. le Duc de Chaulnes^ rue d'Enfer, près les 
Chartreux. 

M. le Prince de Condé , au Palais de Bourbon 
& au Château de Chantilly. 

M. le Chevalier Turgot , quai Dauphin , Ifle 
Saint-Louis. 

M. le Duc de Bouillon , à la Villette. 

M. de Maleshcrbes , barrière des Martyrs , Faux* 
bourg Montmartre. 

M. le Duc de la Rochefoucaud , rue de Seine ^ 
Fauxbourg Saint-Germain. 

M. le Marqui; de Paulmy^ â l'Arfenal. 

M. le Comte d'Augiviller , rue de rOcatoicc 9 
les mines d'or. 

M. de Gilibert, aux Invalides. 

M. Morand , Médecin , rue du vieux Colombier* 

M. de TEpine, Architefle, rue d'Argenteuil , 
butte Saint-Roch. 

M. Poifibnnier , Médecin , rue des vieilles Au-^ 
drlcttes. 

M. Nanteuil , InfpeAeur des Meflàgerîes , rue 
d'Enfer. 

M. Fagnier ,. Joaillier , rue Saint - Louis > près 
le Palais. 

M. de Varicourt , rue & Ifie Saiut-Xouis , près 
l'arcade. 

M. Sage , de l'Académie des Sciences , Hdtcl 
des Monnoîes* 
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M. Trouart, Architc^e du Roi, à Verfaillcs. 

MM. de Favanne d^ Montccrvelle perc àc fils , 
rue &c près la Sorbonne. 

M. Fayolé, au Bureau des Colonies, à Verfailles. 

M. l'Echcvin , Contrôleur dé la Mairon de Ma- 
dame la ComtefTe d'Artois , à Verrailles. 

M. le Marquis d*Aouftc, rue 

M. le' Marquis d*Arcambal , tue 
' M. Je Baron d*Holbac , rue 

M. Gigot d*Orcy, rue lieuve des Capucines. 

.M. Aubère, aux Ecuries du Roi, FauxbQufg 
Saint Denis. 

Cabinet de Littérature Allemande , rue Saiiit- 
Honoré*, au coin de celle de- £.ichelieu. 

Cabinet Littéraire , Pont Notre-Dame* 

Idem , rue Chri(iine. 

Idem, rue neuve des Petits -Champs, vis-â-vîs 
la Bibliothèque* 

Ç A V t s. 

On compte dans Paris cinq ou ûx cents Cafcs 
ou l'on joue aux échecs, aux dames ôc au do- 
mino. Ces endroits font fréquentés par des Nou- 
velliftes ^ & la converfation y roule ordinaire- 
ment fur la Gazette. Comme on y trouve ptef^ue 
tous les Papiers publics , d'après leur lecture , on 
y juge les Pièces de Théâtre & leurs Auteurs , â 
qui cette e'pece de Bureau académique a^giie 
un rang. Chacun de ces Cafés a fon Orateur 
en chef. 

. On n'y fouffire perfonne de fufpeô, de mauvaifes 
mœurs *, nuls tapageurs , ni Soldats , ni Dome/ti* 
ques, ni qui que ce foie qui. pourroit troubler U 
tranquifliie de la Société. 

Dans ceux, des Boulevards g il y, a des Muû- 
cîens qui exécutent des fymphoaies : des Bouffons 
y chantcit des .Ariett^ j Qc des Cantatrices , des 
4iu d'Opéca-çomique. 
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II y a des Czf^s où s'afTemblent les Militaires 
& les Etrangers '; d'autrtft ^ où U n*y a que de 
Juifs 3 d'autres , pour les Praticiens , les Marchands^ 
Négociai! s , Artifans , dcc. 

Caisse d' E s c o m p t e. ' 

Le but de cette CailTe , établie par Arrêts du 
Confeil d'Etat des 24 Mars & 22. Septenfbre 
1776, eft l'utilité publique. 

Ses Bureaux fe tiennent rue Vivienne , prefque 
'vis-à-vis la rue Colbert. 

Capucines. 

La DucheflTe de Mercoeur , beHe-lœar de la Reine 
Louife «de Lorraine , veuve de Henri ÏII, en 
fondant le Couvent des Capucines ', exécuta les 
intentions de cette Priacefie. 

Leur premier établiÛement fut rur'l*ieTnp!acenient 
de l'Hôtel du Perron eii 1 604 : ces Religieufes en 
prirent pofTeffîon au mois de Juillet 1606 ^ &£renc 
profelHon Tannée fui vante. 

La Règle de ce Couvent eft fort auftere : les 
Religieufes marchent toujours nu - pieds, excepté 
dans la cuifine &c le jarcUn. Elles ne vivent que 
d'aumônes , & ne font jamais gras , même i 
Textrémité. Elles font dirigées par les Capucins ^ 
qui leur fournilfent des Frères quêteurs. 

Lors de l'édification de la place Vendôme, 
Louis XIV leur lit conftruire la maifbn qu'elles 
occupent aéluellement. 

François d'Orbai en fut TArchîteôe. La pre- 
mière pierre en fut pofêe en itf86 ; 2c en moins 
de deux ans ; tout fut fini & en état d'être 
habité. 

Les cellules des Religieufes font boUles^ & 
leur doitre vitré. 

Le portail de TEglife , en face d'une des ou- 
Ycctures dç la place » çft ocaé d'un corps d*arclù« 
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teâure Coxuponce , qui n'offre rien de fcduîfant à 
l'Amateur éclairé. 

L'Eglîfe n'eft pas grande , mais propre 6c 
claire. 

Le Tableau du maîcre-Autel eft une copie d'une 
defcente de Croix de Jouvenet : l'original, que 
poÛcdoienc autrefois ces Religieufes , fe trouve 
aujourd'hui dans les Salles . de TAcadéoiie de 
Peinture , donc il fait un des plus précieux 
morceaux. 

Ces Religieufes pofTedent le Corps de Saint-* 
Ovide j Martyr , que leur donna le Duc de 
Crcqiii, â qui le Pape Alexandre VII en avoit 
fait préfent en 1665. La Fête s*en célèbre tous 
Its ans le 31 Août \ & pendant Ton oé^ave , il 
vient un grand concours de Peuple â cette Eglife» 

Au milieu du Chœur de ces Religieufes repofe » 
fous une fimple combe de marbre noir , le corps 
de Louife de Lorraine , Reine de France. . 

Le cœur du Prince Emmanuel de Lorraine , Duc 
de Meccœur , frère de cette Reine , eft auili dans 
cette Eglife. 

Il y a dans cette Eglife trois Chapelles curieufc* 
par les monumens qu'elles renfermenc. Dans celle 
fie Saint - Ovide eft le Tombeau du Duc de 
Créqui de d'Armande de Sain:-Gelais-Lufignan fa 
femme. Cette Chapelle efl toute incruUce de 
marbre. L'Autel , d*ordre Corynchien ^ e(l décoré 
d*un beau Tableau où Jouvenet a repréfenté le 
martyre de Saint-Ovide. 

En face Ton voit le Duc de Créqui en marbre 
blanc , revécu d'un grand habit de l'Ordre du 
Saiut-Efprit , â demi-couché fur un farcophage de 
marbre noir -, l'Efpérance lui foucient la tête , & 
un Génie pleure à (es pieds. : aux angles du fou- 
badêment fonc les Vertus caraâérifees par des 
figures de femmes de marbre blanc 3 & au milieu 
font les armes du Duc & de la Duchelfe. Tous 
les ocnemens de ce Tombeau font en bronze. 

Fs 
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Ange 8c du fameux Petw Jo(epb , astie télébM 
Capucin. Les Religieux aâueb de cette MaiCon 
s'appliquent beaucoup à l'étude des Langues gtecqfue 
& hébraïque. > 

Lt Couvent de la .rue Samt-'Jaquts étoit le 
Koviciat dès Capucins. Leur terreia el^ efr 
vente aâuellemeat ; M. Btongnard , AichiteéVe àà 
&ûi , bâtit à ces Religieux une nouvelle maiJba 
au quartier de la Chauftee-^l'Antin , où une nou* 
vellc Ville vient de s'élever (i). . '' . ■ 

. Le Couvent du -Maroia eft le troifieme que cet 
Ofdre ait à Paris ^ il eu. iîtué nui d* Orléans y 9C 
iki fondé en 1623. Les Tableaux de cette figlife»^ 
]:epréfentanc«des fujets de la vie de la. Vierge « 
font d'un nommé Robert. 

* 1 
Carmélites,. 

Les RcKgîeufcs Carmélites de ta grande me iu 
JFauxbourg Saint-Jacques font toujours en grand 
nombre, quoique menant une vie fort auflerfc (2)* 
Leur Églîfe paroît avoir été bâtie fous le règne de. 
Robert ^ fils de Hugijes Capet ; mais la Chapelle' 
fouterreine eft ^beaucoup plus ancienne. , 

Philippe d/ Champagne , premier Peintre de^ 
«la Reine Marie de Médicis , fiit employé pac 
cette Princefle 1 k décoration de cette Ègîift. 
• Les peintures de la voûte, font à frefque ,& àe 
ce Peintre : on y remarque entr'autres un Chrift 
placé entre la Vierge 6c Saint - Jean , ^ui parojc 
être fur un plan perpendiculaire , quoiqu'il foit 
horizontal. 

I 

(i)On trouvera à la fin de cetOnvragt to defcription 
de cette Maîfon , qui fait infînUnenc d'honbeur à l'Artifie 
qui en a donné ks delBns. 

( a ) C'eft dans cette Maifon ^ue fe retin la fUMOie 
Duchen*e de la Valiere^, te où, fous le^om, de Smir' 
Louife de la Mifiricorde , elle pratiqua pendant trente-. 
fix ans , de (a manière la plus édifiante , tOUtCS ks ^Unq 
istél de U Règle 1 U javurat «n 1710* 
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Sur fa porte qui ftpare la nef du Chorur , efl 
un beau Crucifix de bronze doré , an des rneil-^ 
Unri morceaux 'du fameux Jacques Sàrratin. 

ic gtand-Aucei , magilifiquemcm décoré par la 
libéfalité de Marie de Médhris, eft élevé fur douze 
marches & orné de colonnes de marbre , dont 
les bafes , chapiteaux & modillons font de bronze 
Aoié d'or moulu. Un grand bas-r«îlief de même 
marierc,dan$ l'attique , repréfcnte rAanonciation t 
les deux Anges font auffî de bronze. Le Tableau 
de cet Autel e/l du Guide ; une arche d'alliance , 
toute orfèvrerie , forme le tab^Tnade. Une ou d<nix 
£»is l'an on y expofe un grand foleil d'or enrichi 
de pieneries. • . • . ^. 

Att-detTout des Vitraux de cettei Eglife font 
des Ta(>l«aux dans de riches bordures , dont ^x 
pat Plùlippe de Chathpagné ,deux de Laurent 
de la Hire , deux dé Stella ', êc deux de lé 
ïrun. • '' 

' Dans la Chapelle de la Madeleine e(^ un Tableau 
dtle Brun repréfehtant cette Sainte abforbée dans 
h douleur & le ïepentir ./ôc qu? paife pofur (bn 
chef-d'œuvre. * 

'• Dani cette nïôme Chapelle- eft une ftatue de 
marbre par Jacques Sarrann , repréfehtant le Car- 
dinal de BéruUe à genoux : ce fut ce Prélat qui 
întroduifit en France POrdre des Carmélites. Le 
pWeftal de cène ftatue eft 'enrichi de deur 
l»s-relicf$ de l'Eftocart d'Arras , Sculpteur habile. 
1^ Tableaux qui décorent cette Chapelle ont 
été peints d'après les deffins de le Brun , par fer 
meilleurs Elèves. 

i^lufieurs perfonnei de confidération ont été 
âifaumées dans cette Eglife. ; 

■ Sur la petite porte , en-dehors de cette Eglife«' 
«ft une Annonciation peinte en grifoiile, ouvrage 
de Champagne » & eftimé dts coanoifTeuis; 

1-es Carmélites de la, rue Chapon doivent leur 
tebMemcftt a Çatfaeriac d'Orléans , DemoifeUi^ 
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dt Longaevir.c. l^ur Eglife eft ajT^c omk« Le 
Tableau du ;inaitce-Aucel «û; dp Sia^ç^ Vouée. •« 

Les CarmeKc^s tU la rtte de Grenelle, fVwffil 
hvurg SaitU'Germain » furent éc^bUjÇS. d'abord dans 
la rue du Bouloir , d*où clhs fiirçnc transféroes nK 
lie Grenelle en 1689. • 

' Leuc Eglife eft fore petite àc . (rès-incommod^ i 
mais les Keligteniès ont un beau ceriein & f«i» 
bi«a logées. 

Carmes.. 
« 

Le gr«ib2 Couven$. éss Carpaes eft au bas deU 
Montagne Sainte-Geneviève 9 quartier de U pUice 
Maubert. Leur établiifement dans cet endroit 
date de ranv:i)i7^ . Il étok crcs-peu .de cbofe 
d*abord} maïs ces l^eligieux onjc étefldu leuc 
Maifon , Se ont copfb:«iic une EgUfe vaitle^^ait 
kréguliere* te maître-Autel e(l PX&é demftrbr^s les 
plus riches par la libéralité de Louis X I V : mais 
]fi' tout a été difpofê avec peu de gQÛt, Ces Reli- 
gieux font aujourd'hui fort riches. - • 

Les CariTies BUliettes , 0tués d^ns la rue àecs 
nom , â Tendroit où éçoit autrefois • la maifon 
d'un Juif nommé Jonathas , dosit toun le monde 
connoît l'hiftôire. 

. Leur Eglife , conftruite depuis peu , n*a pour 
elle que la clarté ^ la propreté y le maîcre-Autel 
eft du plus mauvais goût poiHble. L'Orgue eft 
ÎQXi bon. 

Les Carmes D échauffés s'établirent >en i^iif 
dans une Maifon rue de Vaugirard i qui leur fut 
donnée par Nicolas Vivian , Maître des Comptes.' 
Le$ ]^eUgieux de cette réforme j adrcflés au Car- 
dinal de Joycufe pat le Pape Paul V , n'étoient 
que deux. Préfentés au Roi & è la Reine Régente 
par ce Prélat » ils obtinrent des Patentes au moir 
de Mars 1611 'y puis àti Lettres de confentement< 
de Heiuri de Gondy , Evéque de Paris , le 2Z 
liai, de la même anaéci Leur pièce aidra. che& 
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eux un fi grand concout$ de monde de cous les 
quartiers de la Ville , qu'il fallut penfer à bâdlp 
un Couvent & une autre Eglife , n'ayant cUf 
auparavant qu'une Chapelle faite â la hâte. 

Marie de Médicis , niero de Louis XIII, poCa 
la première pierre de l'Eglife que nous voyons 
aujourd'hui , le zo Juillet i6ia ', elle ne fut 
achevée qu'en 1620 , & dédiée folemnellement 
le 21 Décembre 162$ , fous l'invocation de Saine 
Jofeph. 

Le Tableau du maître - Autel eft de Quentia 
Varin , un des Maîtres du fameux Poulfin. 

La Chapelle de la Vierge ell • recoiiimandable 
par une ftatue de marbré blanc , faite â Romtf 
par Antonio Raggi , autrement dit le Lomi^ard ^ 
d'après le m^cle qu*etl avoir fait le CavaUeie 
Bernin. L'actitûds etx eft noble 6c goacieuie j lèli 
diraperiçs & le linge qui couvrent Tenlant Jcfu^ 
font d'une légèreté admirable. Le Cardinal Bar- 
berin , à qui elle avoir coûté 10,000 livres , ût 
les frais de la- faire tranfporter à Paris, où^ il 
en fit préfcnt aux Carmes Déchauflls. 

Le Tableau d< Sainte Thérefe , dans la Cha- 
pelle vis-â-^is , eft de Corneille. Les deux grandt 
Tableaux qui font aux c6tés font de Sève Taîné; 

La peinture du dôme repréfentant- le Prophète 
Elie enlevé au ciel fur un char de feu , 6c Ely(%é 
Cendant Us bras pOur recevoir Ton manteau ^ an- 
nonce la grande manière & la touche hardie dQ 
Barcholet Flamaël , habile Peintre de Liège , donc 
il eft mort Chanoine. 

Une baluftrade de fer règne tout le long de là 
corniche de cette Eglife. 

Une tombe de bronze, ornée de bas -reliefs » 
ferme l'entrée du caveau où l'on enterre les 
Religieux. , ' 

Ce Monaâere eft très -grand. Les murs du 
Cloître , des Dortoirs & des Corridors, font enduitt 
de blanc, qui leur donne un«air de propreté» " ^ 
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Ces Religieux ont uive Bibliothèque dîftcîbuée 
en deux pièces , qui renferment environ douze 
mille volumes. Leur Jardiç efl fort ysSïe , bien 
cultivé , & on y trouve Futile & l'agréable. 
. Ces Pères ont une belle Apothicairerie. Ils font 
un débit coniîdérable d*eau de mélifTe , dont ils 
prétendent être les Inventeurs , & pour la com-. 
pofition de laquelle ils font accroire qu'ils cul-- 
tivent des Plantes particulières. Mais le Public, 
moins crédule aujourd'hui , fait que Tette eau cft 
la même que celle qui fe fait par- tout ailleurs. 

Les Carnitt , indépendamment de leur Maifon 
& dé leur Jardin , avoient encore des terreins 
Tagues qui leur appartenpient^ fur lefc^fùels ils on« 
Çiit bâtir pluheurs^ .beaux* Hôtels dans la rue du 
Regard & dans 'la. -rue CafTecte. Aul& c;:s Reli- 
gieux, quoique Mendians , çnt- ils des revenus 
immenfes. . . 

Carrosses. 

Autrefois on alloît â cheval , ou l'on fe fervoîc 
de litières. 

Catherine de Médicis eft la première qui aie 
eu un CarroiTe. Il exifte une lettre de Henri IV^ 
pu il écrivoit à M. de Sully , qui avoit pris mé- 
decine : Je comptois aller vous voir i mai» je 
ne pourrai , parce que ma femme fe ferp de ma cocha 
. £n 1650 on établit à Paris âes CarrolTes à 5 fols 
par place ; ils partoient à différentes heures mar- 
quées , pour aller d'un quartier à un autre , & 
relTembloient aux Coches & Diligences dont on 
(e fert aujourd'hui fur les routes. Ces Voitures 
devinrent plus commodes en 1657, que commenta. 
Tétabliâernent des Voitures louées par heure. 
, Aujourd'hui le nombre en eft fi coniîdérable â 
Paris , que l'on a beaucoup de peine à fe retirée 
des embarras, qu'elles caufent. Autant elles étoienc 
ftpaples diïis leur origine « autant elles font élé- 
fanus aâuellement. 
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Carroffes de Remifes ù Cabriolets, 

les pcrfonnes quî veulent avoir un Carrofle de 
remife , doivent s'adreffer à ceux qui les louenc, 
& il s^en trouve dans piefque tous les Quaiticrf. 
Ces Voitures fe louent ou par mois , ou pour un 
)oui , ou pour une demi -journée- 
Us coûtent 12 à 15 louis par mois^ ii i 15 liv* 
par jour , & i liv. 4 fols pour boire au Cocher » 
& S â 9 livres pour une demi- journée. 

Si on foj^ç de la Ville, on nourrit les chevaux 8( 
le Cocher , ou l'on donne 3 liv. de plus. 

Si l*on veut aller à fept à huit lieues & revenir 
le même jour , il en coûte un louis. 

Si Ton veut aller à Verfaillcs , on donne 6 liv. 
w plus , à caufe du droit qu'ils^ font obligés ^c 
payer aux Voitures de la Cour. ' 

On donne de même 6 livres de plus , 'fi l'on 
▼eut aller 'à quatre chevaux. 

^es Cabriolets coûtent 9 à 10 livres par jour, 
^ il faut nourrir le cheval. 

Carroffes de Places on Fiacres» 

I-otfqu*on n*a qu'une courfe à faire , ces Voi- 
tures que l'on trouve fur les Places à toute ^leurc*, 
fe paient 1 liv. 4 fols dans le jour , ôc jufqu^à 
onze heures du fbir. Une fois onze heures fon- 
dées, il en coûte i liv. lo fols par courfe." * 

I-orfqu'on les prend â l'heure , il en coûte 
ï liv. 10 fols la première heure, & i liv. ^j- foU 
les autres^ & paifé onze heures du foir , les heures 
ft paient fur le pied de 2 liv. 

Chacune de ces Voitures ayant un numéro , il 
faut avoir foin de le regarder, afin de s'en fou* 
venir dans le cas où l'on auroit oublié quelque ' 
chofe dans la Voiture , ou quelque plainte à faire 
tontre le Cocher. 

C'eft à M. DufaufTox , Chef du Butetu dci 
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Voitures de Place , qu'il faut s'adrcfTer , foît pour 
porter plainte , fuie pour réclamer. 

Ce Bureau eft grande rue du Fauxbourg S. Denis. 

Cartes a jouer. 

Les Cartes i jouer ie vendent au jeu & au 
£xain. 

Le Hxain de Cartes entières- en fîx jeuic coûte 
2 liv. 8 fols j le fixain de Médiateur, z liv^; 6c 
celui de Piquet ou de Brelan , i liv. i6 fols. 

L'ufage des Cartes ne commença que Tous le 
règne de Charles VL Elles furent inventées , dit- 
on , pour procurer quelque foulagement à ce Prince» 
lorfque les accès de fa maladie lui laifToient des 
intervalles de tranquillité. 

Un noraméJacquemin Gringonneur, Peintre /qui 
demeuroit rue de la Verrerie, en fucTInventeur. 

CÉLEST1N& 

Les Céleftins , Quartier Saint - Paul , près h 
Porte de l'Arfcnal, font fupprimés depuis deux 
ou trois ans, & leur emplacement eft donné aux 
Cordeliers. L'Eglife de cette Maifon , qui n'eft 
rien moins que belle , eft cependant une de celles 
gue les Voyageurs doivent viiiter avec le. plus 
^'emprefTement , à caufe des magnifiques Monu- 
mens qui y font renfermés... 
. La Chapelle d'Orléans que Ton y voit â droite ^ 
«ft remplie de chefs - d'ccuvre en l'honneur des 
Princes de cette augude Maifon. Sous l'arcade 
qui répond au Chœur, eft une colonne torfe de 
marbre blanc , ornée de «feuillages & furmontée 
d'une urne de bronze contenant le cœur du Con* 
siétable de Montmorency , ouvrage admirable at* 
tribué â un nommé Barthelemi* Au bas de ce 
Monument font trois Vertus en bronze > p^^ 
Germain Pilon. 

Le Tableau de l'Autel eft de Français Sa) viiui 
f^çinaç florentin* 
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Au mHieu de cette Chapelle s*cleve un Toni» 
beau de marbre blanc , orné dans fôn pourtour 
des flatues des douze Apôtres & de celles de plu- 
lieurs Saints. Sur ce Tombeau font couchées qua- 
tre figures , qui font celles de J-ouis de France % 
Duc d'Orléans , aflaiïiné i Paris , de Va entine 
de Milan fa femme j de Charles d'Orléans leur 
hls aîné ; pece de Louis XII j & de Philippe d'Or- 
léans , Comte des Vertus^ leur fils puîné. 

Ce fut Louis XII qui ^t ériger ce Monument. 

Vis-à-vis l'Autel fe préfente un piédcftal , fur 
lequel font les trois Grâces , fculptées en albâtre , 
d'un feul bloc , & hautes comme nature. Elles font 
debout , adodées , fe tiennent par les mains , Ac 
portent fur leurs têtes une urne de bronze doré ^ 
renfermant les coeurs d'Henri II & de Catherine 
de Mcdicis fa femme. Ce Monument , un des 
chefs - d'œuvrc de Germain Pilon , fut fait par 
ordre & aux dépens de la Reine Catherine de 
Médicis. 

Vers le milieu de cette Chapelle , une colonne 
de marbre blanc ^ parfcraée de flammes, eft fur- 
montée d'une urne, dans laquelle e(l le coeur de 
François 1 1 : au pied de ce Monument , trois 
Génies pleurans tiennent leurs flambeaux ren<> 
verfés. Tout cet ouvrage eft de Paul Ponce. 

Sur un des côtés font les Tombeaux de Phi^ 
lippe dt Chabot , Amiral de France , & de Henri 
de Chabot , Duc & Pair. Le Maufolée de ce der* 
nier eft d'Anguier. 

De l'autre côté , le Tombeau de Timoléon de 
Coîft , Comte de BrifTac , tué en i s 69 au- Siège 
de Mucidan , à qui Charles IX fit faire des oh*, 
fcques magnifiques, où le Parlement & le Corpt 
de Ville affifterent. 

La pyramide du Duc de LongueviUc , ornée de 
««-reliefs, trophées, ôc des quatre Vertus en 
bronze, eft un des plus beaux Monumens de cette 
AgHfe^ an des plus par&its ouvrages de Fnint{oi# 
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Anpuîcr. Les caurs de plufîeurs Princes de cette 
Maifon y font renfermés. 

Sur les vitres de cette Chapelle font repré- 
fentés Charles V & Henri II, revêtus des habits 
de leur temps. 

Dans la Chapelle qui fert d'entrée à celle dont 
nous venons de parler, fe voit le Tombeau des 
Ducs de Gefvres -y dans la fui vante , celui du Duc 
de la Trimouille , dont la figure â genoux eCk 
fort eftimée. On y trouve aulli une tlatue de 
Charlemagne en habit de guerre, & a^Hs , par 
Paul Ponce. 

Il y a encore dans cette Eglife une infinité de 
iTombeaux qu'il feroit trop long de détailler. 

Censeurs Royaux. 

Les Cenfeurs Royaux font des Gens de Lettres 
chargés du foin d'examiner les Livres qui s'im- 
priment. Leur nom eft emprunté des Cenfeurs de 
l'ancienne Rome , dont une des fondions étoie 
de réformer la police & les mœurs. 

Aujourd'hui il y a dts Cenfeurs pour les diffé- 
rentes matières que Ton peut traiter. Leur nombre 
eft indéterminé. Le droit de les nommer appar-> 
tient à. M. le Chancelier , ou à celui qui le rcpré- 
fenie. C'cft â lui qu'ils rendent compte des Livres 
dont il leur confie l'examen , & fur leur appro- 
bation t(ï accordé le privilège de les imprimer. 
- On trouve leurs noms dans l'Almanach Royal. 

Chaillot. 

Ce lieu , jadis Village , eft devenu Fauxboui|; 
de cette Capitale fous le nom de Fauxbourg de 
la Conférence. 

Chaire Royale d'Hydrodynamique, 

Feu M. Turgot , Miniflre éclairé , ayant ea- 
ga^é le Roi à fonder une Chaire deilinée i J'en- 
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/eîgnement de cette Science , M, l'Abbé Bofluc 
flic choifi pour la remplir. L'ouverture s'en fie 
le Samedi 25 0£^obre 177; dans une Salle des 
Pères de l'Oratoire , rue Saint Honoré. Il expli* 
que dans les Leçons au*il donne les Mercredis & 
Saoïedis de chaque Semaine le matin , depuis 
onze heures & demie )uCq\j^à une heure 6c demie* 
foii Traité fur cette matière. Ses vacances fonc 
pendant la «quinzaine de Pâques , & depuis le 8 
'Septembre jufqu'au premier Mercredi ou Samedi 
d'après la Saint- Martin. 

Ch AISES-A-.PORTEURS, voycz Brouettcf g 
p^àg. JIO. 

Chambre des Comptes, pag. 56. 

Chambre du Plaidoyer ou Grande 
Chambre, pag. 5^. 

Chambre de la* Question, 

<ye(h ^ans cette Chambre qu'on donne la qucC» 
non ou torture aux Criminels. 

La Conciergerie & le Châtelet ont chacun une 
Ci^mbre particulière dedinée à cet ufagc. 

Celui qui adminiftre la Queftion eft nommS 
Quejiionnairç, 

CHAMBRE Syndicale. 

Cette Chambre efj le lieu où les Syndic & 
A<i)oints , iSc OfÇciers de la Librairie, s'affcmblenç 
pour travailler aux affaires générales de ce Corps. 

C'cft - là que ces Officiers , accompagnés dfi 
deux ïnfpcaeurs , vifîtcnt, les Mardis & Vendredis 
le« Livres qui arrivent des Pays Etrangers on dcî 
Provinces du Royaume. 

Ocft auflî en cette Chambre que doivent s'ap- 
porter 1^ privilèges du Roi , du Sceau & de 1^ 
police , pour y être enregiflrés. 

£Ue eu ÛQiée rue du Foip S. Jacques. 
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voile Aôlr fur la tête & une aumaffe fur le htiii 
Oo. les appelle Madame , quand on leur parle. ; 
Marguericç-Louife d'Orléans, grande DiicheCTe 
4e Tofcane & fille de Jean - Gadon de France & 
de Marguerite de Lorraine i a été inhumée daas 
rEglife de ce Couvent. 

Chapelle ( Sainte ). 

Ce Monument gothique , admiré des Connoir» 
£eur< , a été bâti fous le règne de Saint Louis , 
par Pierre de Montereau ^ Àrchicede. 

Le Tréfor de cette £glife renferme bien des 
richelTes àc de précieufes curioiltés. Il ed fous 
une voûte élevée derrière T Autel. Les dépots de 
Chartres &c autres titres importans qui y font 
renfermés , en rerident Tacccs difficile. On voit 
dans la Sacriilie un grand nombre de Reliquaires , 
& entr'autres une croix de vermeil dans laquelle 
eft encbâfle un morceau de la vraie croix » ex- 
pose i Tadoration tous les Vendredis de Carême. 
De plus > une agate -onix antique de if pouces 
en ovale , dont le bas ^relief rcpxcTente Tapo- 
chéofe d'Augufte : le travail en cil admirable (i). 
Au bas de TEglife , près de l*Orgue , efl une 
iSgure de Notre-Dame de Pitié , par Germain 
Pilon y cette figure ell regardée comme un chef^ 
d'œuvre. 

Les vitraux font admirables par leur hauteur » 
la variété & la beauté de leurs couleurs. 

Le menuiCerie du buffet d'Orgue, refaite à neuf 

depuis quelques années , a été exécutée par le 

iieur Lavergne , fur les delfins du fieur Rou^Iet , 

■ • . I ■ I. ., .,.1, , ■ 

^i) Il y a dans cette Sacriilie une infinité de Reliquaires 
précieux 4 de vaCes , Ace. 

Le bâton du Chantre mérite l'attention des Curieux, 
à caufe de l'agate qui eft au haut , repréfenunt Saint Loti» 
à mi-corps , tenant d'une main une croix , & de l'autre 

Îmc couronne d'«pine. La tête eft antique 6c repréfentc 
'Empereur Titus. 

habile 
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babîte Archiceil« du Roi. Ce décore eft ingénieux 
& d'un bon goût. 

Sur le maître -Autel eft le modèle de la Sainte- 
Chapelle en vermeil & enrichi de pierreries : on 
ne le découvre que les grandes Fêtes. 

L'Eglife bafle totme Paroiflc'^pour les domef- 
tiques des Chinoines , Chapelains & autres OHi- 
.ciers de la Sainte -Chapelle, & de quelques autres 
perfonnes qui demeurent dans la Cour du Palais. 
Elle e(l deiiervie par un Vicaire amovible > nommé 
par le Tréforier. 

Chapelle de Votre^Dame de Lorette, 

Cette Chapelle , fituée au bout du Fauxbourg 
Montmartre, à Textrémîté de la rue Coqucnard , 
fut bâtie en 1645. Elle fert d'Aide i la ParoilTo 
de Montmartre. 

Le )0ur de la Chandeleur , tous les Garçons àti 
Pocchcrons & des environs y rendent le Pain- 
béni , & vont â l'ôfïrande le cierge i la main. 

, Chapelle de Saint-Clair, 

Cette Chapelle eft rue des Bons - Enfans , Se 
delTervie par MM. du Chapitre de Saint-Honoré. 

Chapelle de Saint^Eloî, ou des Orfèvres. 

Cette Chapelle fut (Commencée en 1 5 5c & achevée 
■ en is66 y fur les de0ins de Philibert de Lorme» 
Elle eil deifervie par un Chapelain , un Diacre, 
un Sous- Diacre d'OiHce , deux Chantres & quel- 
ques autres Officiers. Ce font les Orfèvres -Gardes 
en Charge qui en ont la nomination. 

Elle eft (ituée rue des Orfèvres , attenant le 
Grenier- i-(êl. On y voit quelques figures de 
, Germain Pilon, qui font fort eftimées. 

I^ Orfèvres pauvres & infirmes trouvent dans 
la géncrofiié de leurs Confrères les fccours donc 
ils ont befoin. On les loge dans les Maifons qui 
dépendent du Bureau. 

G . 



Chapelle de Sa'mt-Ï.u€* 

' Cette Oiaf^ile , placée me *àn Haut- Moolîn » 
-«rès '^amt- DehH Ac U Chartïe , app^râent i ^ 
Communauté des liilattres Peintres. £iie eA lam- 
brHfihe & ornée et Tableaux , (iovures & ■fculp'' 
tures. Des deax cotés de l'^acel Ibnc deu^c figure^ 
de Prophètes, grandes ç^mmc tiacute » iêcémieà 
•par )c Fautre , & Ifaie , pu Voiriau. 

Dans la Salle d'Affemblée t|es Maints Peintres 
qui eft dans le bâtiment contigu « ibnc (^iielaiies 
tTabloauK, entr'aHtres un Saint-Jean «rEvangéMe 
prêt à stre plongé dans une chaudière d'huile 
bouillante , de le Brun ^ 8c im Saint Paul guér 
ri^Tant un PoHledé « peint pa^ Euftache le Sueur; 

f>lus , le Poriraic de Pierre Mi0nar4 » pcilit pu 
ui - même , Ôcç» 

Chapelle de S{ûnte,MafieTEg]^^pm€^ dite de h 

fiijfienne. 

Le Corps des Marchands 'Dr^pier^ eft aujour* 

d*hui Propriétaire de cette Chapelle, fîtufe ruedç 

ia Juffîenne , au coin de la rue Motttmarae. Us 

y font dire , tontes les 1F$tes H JSdjnux^ts , 4flV 

Meffe â om^ heuce$** 

• Ces Chs^raitts font le^ corridors voûtés^ eiH 
«^rent le Cimetière des Inneeens. Sous ces Char* 

iiiers font toutes forces âc ^Mûtchsmdes Lxngetts , 
*^ ^odes, de Jqbjçuk 4Vnii^ te ^ ^çpifwau 

pour Iç Public. 

C -H A R T « e u «. ( ies ). 

Ce Monadere fut fond^ pa: 'Saint Loms* Ce 

prince , édifié de la vie folicaîre & pîeufe des 

Difciples de Saint Bruno , dcfira en £aire un éta^ 

'hiitTement à Paris , *& leur donna l'Hâte} de Vauvert 

Hvi ét9H ab^odoxmé, Ççf i^îeljçictu; y bMrcnt % U 
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hâcc fepc ou huit cellules , & n'euccnc à*9bosé 
pour Églife que Tanciennc Chapelle de cet Hôcel^ 
qai kur fett encore -aa}Ouni'hui de Kéfeâoire. 

Ceczc ChactreuTe eft comfof)^ aâueUemenc d'en- 
viron quarante Religieux , ians compter les Freres. 

I.'«nfiée, rue d*Enfer, sVnnonce par une avenue 
allez longue , plantée ^'arbres , qui conduit â U 
porte intérieure de cette Maifon. 

I.*£glife n'a rien que de (impie Ôc de gothique : 
rinsécleur en eft partagé en deux. 

Le TablsMi du .grand Autel eft de Philippe de 
Champagne, & repréfente Jéfu j -Cfarift au njiliea 
des Xlo^lcur;. 

Les amf«s TablesLux font la Réfurreâton du 
LazAre > par Bon fioullongne ^ VAvcugle de Jé- 
richo , par Ancoine Covpel j le Miracle des cinu 
pains , par Audcan j M Samaritaine , par Noël 
Coypel y laChananéenne , par Corneille, & une Ré* 
ruExêâion du Laaare , par le ménie ; des Malades 
«léris ûff fe bord du Lac de Cénézaceth , par 
jfouvenet j la >Fcmrae affligée du flux de ùng , 
louchant h tobe de 14otre- Seigneur , par Boul* 
loagne le •jeuae i le Cvatenier , par Corneille ; 
Saîjat Jacques êc Saint Jean avec i^ébédce leur 

S;re , raccommodant leurs fîlecs , par Dumont \t 
ornât ; le «Fandytiqae , par Corneille j U la 
fille niTafcttée par Jélus-Chrift , de la FoHe. 

Ces Religieux viennent de faire préfent au Roi 
des Peintures de leur petit Cloître , che6» -d'csuvre 
«le le Soeur. 

i^ «etrtin qu'ils occupent eft imraenfe : le feul 
Janliii potager «ft au moins de^inxe arpens. Ils 
ioRt.uneomiiierce très-coni'fdérable d'arbres frui- 
tiers , donc ils 'ont une «tnès - grande pépinière dsai» 
un enclos d'environ quatre-vingt-dix arpens. 

Cbaque "Ridigiettx a (à niaifon & fon jardin 
paixiculier. Ces meiTons entourent le grand Cloître. 

éfs CocAsf ,pag« 1x7. 
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. COILEGES DE L'UNIVERSITÉ. 

Il y a â Paris un grand nombre de Collèges « 
'fUvi(es en grands & petits. Les grands font ceux 
où il y a plein & entier exercice > le< autres font 
ceux où Ton n'enfeigne que la Philofophie. Les 
premiers font au nombre de dix » àc les féconds 
au nombre de vingt-iix. 

On enfeigne dans les Collèges de plein exer- 
cice les Humanités & les Sciences , les Langues 
Grecque & Latine , la Philofopbie , la Phyûqae 
& Içi Mathématiques. 

Dans tous ces Collèges , à Texception de celui 
des Quatre - Nations , où il n*y a que des Bour- 
ilers , Ton prend des Péndonnaires qui y fonc 
loges & nourris convenablement. Le prix de ces 
penâons eft â - peu > près ég^l dans cous, ces Coli- 
leges , & roule ordinairement autour de 4 â 
500 livres. Les frais pour le chauffage , chandelle » 
papier , plumes ^ &: ce qu'on donne aux Do- 
inefHqucs , font à-peu-près de 50 liv. par an. La 
penfion d'un Précepteur ou Gouverneur eft â-r 
peu -près la même que celle des Jeunes-Gens. Les 
Parens doivent fournir li^, 4raps , linge > habia 
ôc livres. 

Il y a encore le Collège Royal de France (i). 
Place Cambrai « dans lequel ily a« outre un Inf* 
pefleur chargé de veiller â la difcipline, un Pro- 
fcfleur d*Hébreu & de Syriaque , un d'Arabe , un 
de Turc & de Perlan, deux de Grec, un d*Eloi- 
quence latine , un de Poëlîe , un de Littérature 
Françoife , un de Géométrie , un d'Anatomie , 
un de Mécanique > un de Phyfique expérimenule , 
un d'Hifloice Naturelle « un de Chymie « ufi de 

( i) Ce Collège a été rebâti depnit p»n fur les deflins 
de M. Chaliegrin •. Architede du Roi. L^on doit y aller 
voir un beau plafond peint par M. Taravàl, Profe/Teur 
de l'Acaclémie de Peinture. Le fujçt cft une aJ^^Qrie ^ 
U $i9U9 dçs Ptinces* 
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l^eclecîne pratique, un de Droit Canon , un de 
r>Toic de la Nature & des Gens ^ un d'Hiftoire 
& un de Botanique : ce qui forme en tout dix^ 
BCjf Profcflcurs. 

Collège des Secrétaires du Rot* 

Ce Collège eft compofe de la Compagnie des 
Secrétaires du Roi , &c e(l divifé en grand Hc 
petit Collège. 

Le grand Collège eft la Compagn'e des Secré- 
taires du Roi, Maifon , Couronne de France Se 
de Tes Finances , qui font attachés â la grande 
Chancellerie de France. 

. t^ petit Collège ell compofe des Secrétaires du 
Roi , établis près des Cours & petites Chan*' 
^Uerles.' 

Les Titulaires de ces OfHces acquièrent la No** 
blelTe pour eux & leurs defcendans. 

C ô M ç ( Saint ). 

- L'Eglife Paroifïîale de Saint Côme cft fort an* 
cîenne , & petite : la Cure eft à la nomination 
«Je l*Univcrfité. Le grand Aucsl eft décoré de co- 
lonnes Corynthicnnes & de mcnuifcrie alTcz propre. 
re Tableau d'Autel eft d'HouafTe. 

Au premier pilier de cette Eglifc eft aHofTé le 
Mauibice érigé en Thonneur de M. de la Pey- 
ronnie , mort p-emier Chirurgien du Roi le 24 
Août 1747. Ce morceau cft de Vinachc , 6c fut 
éle/c au frais des Maîrres Chirurgiens de Paris. 

Comédie Françoise , voyez Monumcns publics. 

Comédie Italienne , voyez idem» 

Commissaires de Police. 

- Ces Officiers , qui portent auffi le titre de Con- 
ictllers du Roi , Commirtaires Enquêceurs & Exa- 
niinateurs , fojit des Officier? de robe longue 
écabiis pour. &ire certaines .fondions de Justice 
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te et Police; Us ont rang Be finance au Châteîet , 
sue Ailemblécs publiques & en cous lieux, aptes 
Mdfieurs' Ict Gent du Roi* Leur réception fe fait 
au Chicelet , & ils ne font admis qu après avoir 
fulû un eacamen on la Chambre. 

Ils font diftribu^s dans les difïérens Quaràers 
éa la Ville , & repréfentent par leurs fonûîons 
Ui Juges au Civil , à la Police 6c au Crimtnel. 

En matière Civile , ils appofent èe lèvent les 
IccllÀi dlins la Ville , Fauxbotttss & Banlieue de 
Parts, fie même dans toute retendue du Royaume. 

Sn matière de Police , ils répondent jour 0c 
nuit au guet qui leur amené les délinquans , foir 
pour batteries , dtiputes ou accidens : ils ont droic 
d^tnvoyer en Prifon les coupable» 

En matière Criminelle) ils re<;oivent les plaiflte» 
9t informent, font des ouvertures* de portes, &c. 

Concert Spirituel. 

Ce Concert fut établi au mois de Mars de 
l'année 1715: > par privilège accordé au-fiauc Fran- 
çois Philidor > fUs d'un Muûcien de ce nom » fie 
ordinaire de la Mulîque de la Chapelle « â con- 
dition qu'il dépendroit toujours de l'Opéra , fie 
que Phnidor lui paieroit 6000 livres par an. IF 
ie tient dans la grande Salle des Cent - SuifTes 
au Château des Tuileries. Il eft aujourd'hui fou» 
la direûion de M. le Gros ; TemprelTement du 
Public à le fuivre, prouve le goût qu'il apporte 
au choix des morceaux qu'il v fait exécuter. Ce 
célèbre Virtuofe jouit depuis long-temps du droic 
de réunir tous les fuffirages , par le charme (éduc- 
teur de fa voix brillante. 

L'on donne ce Concert les jours de Fêtes de 
Vierge , de Fêtes Solemnelles fie pendant la Quin- 
zaine àt Pâques. Les prix font de 6 liv. aux pre- 
mières loges , 4 Uv. aux Galeries , fie 2 Itv. jum 
Parquet. 

CONCIEXGKRIC, yof^Fiifimt, 
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C « H s E I I s D U K. O ti 

Ces ConfeUs font au apmbre de <|uatré. 

Le ConfeU d*Etat fe ûzjxt. le. pîiujioche & là 
Metcredû 

Celui dAS^ Véaécbes U Samedi. 

Le Confeil K^x^l des Finances le Mârdû 

Et le ConfeU Koyâl de Commerce, toixs. lés^ 
quinze jouts. 

. Le Bjqî prcfide â tous tt^ ConifiU , aux(^icls 
aifiClent les Mimftrea 3c Secréuiices d'Etat , l& 
Çhanceliec 6c le Contrôleur Gcnétal , aÎAil <IVL^ 
pliiiîeurs Confeillers d*£tat.' 

C K -Ù t L !> E K-n St 

Le Coove^ dm CotdeUere» ou Rcligieufes dé 
&ÛIIM: Çliiiffei Se de Saîot François , eft ficué rus 
de rOutfîne , Fauxbourg Saint Marcel , Si, tCo^m 

CORDÈLlE]lS« 

Le» CordftUars du grand Cou veut , dont le prér* 
.mief nûoa ett celui de Frètes-Mineurs , ne doivent 
celui de CqcdtUecs <m*à U corde qui les ceint.! 
Bs doiveat ùuc inititution â Saint • François-» 




pieux 

Uur laida |ar tedament une partie de fa Biblio 
chèque.^ èc 4DQ livres d'iargent , fonnme alors fore 
caaiîd«rable> Cette Eçlîfe ^nt brûlée en 1580 pat 
un incendine arrive Iq. ip. Novembre paç Timpru- 
dence d un Religieux. 

Henri III , touché de la perte des Cordelîers, 
leur d^nsa uae fovme conikléiahle pour ocbâcîr le 
Çhfxut i les Çbevajiçrç de TOrdre du Saint-lfpm , 
oouyclleiiiçxit ccéçA par ce Prince , y contjdbuereut 
auâL C^ QiQ^r fut. achevé en 1.5»$. > &^ le nuùce* 
"^ ' G ^ 
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Autel béni U. dédié le 19 Novembre* Chri(^ 
tophe de Thou , Premier Préfldemt du Parlemenc 
de Par- s , & Jacques de Thou fon Ôh , firehc ' 
rebâtir la nef & les bas-côrés en 1 60S. 

Cette Eglife , une des plus gt&J^d^s de Paris» 
a crois cents vingt pieds de long fur quacre-vingc- 
dix de large ; elle n'eft point voûtée , mais feu- 
lement plafonnée de charpente qui noircit à la 
longue , & Tobfcurcit beaucoup. 
■ Le bulFet d'Orgue eft un des meilleurs de 
Paris. Le maître-Autel a été réparé & décoré de 
coldnnes de marbre en 1703. Le Tableau* eft 
de le Franc. 

L'on voit dans cette Eglife une quantité de 
Tombeaux de perfonnes illuftres , donc quelques- 
uns ont échappé à l'incendie de 1580. 

Le Cloître de ces Religieux eft fort beau 6c 
bien bâti. 

La Bibliothèque & le Réfeâoire métîtent- 
d'êcre vus. 

C'cft dans une des Salles de ce Couvent que 
fe tiennent les Chapitres ou Affemblées générales 
de l'Ordre de Saint-Michel , en préftfnte d'un- 
Chevalier - Commandeur des Ordres du Roi , 
commis par Sa Majefté â cet effet. Ces Affemblécr 
fe tiennent le 8 Mai ,. Fête de Tappati^rron de' 
Saint-Michel , & le premier Luhdi de l'Ayenc 
de chaque année. A la fin de chaque Af&mblée,' 
on diltribuc à tous les Chevaliers préfens des 
médaillés d'argent donc rempreime a rapport à 
quelqu'événement de la vie du Roi régnante 

Cette Maifon fert de Collège aux Religieux 
de cet Ordre, qui viennent à Pari& étudier ca 
Théologie. 

CoRDONNiERS( Fceres ). 

' Indépendamment des Maîtres Cordonniers quî 
ont le droit de faire & vendre toutes fortes de 
fgttliers , bocce» , bottines , 6cc. , si y a encore 
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g^jns- cette ViJlc une Communauté de Frères Cor- 
donniers , unis , fans faire de vœux j pour vivre 
du travail de leurs mains & fervir Dieu. Elle 
fut formée en 1645 par le Baron de Renty , qui 
s*a(Tbcia un Cordonnier du Duché de Luxembourg , 
nommé Henri - Michel Buch. M. Cocquerel , Doc- 
teur de Sorbonne , leur donna des Règlement 
qu'ils obfcrvcnt encore aujoard'hui. Ces Frères 
ont deux Maifons i Paris , une rue de la Grande-* 
Traandeii/, & l'autre rue Pavée Saint- André-de^- 
Arcs. Ils prient , travaillent , mangent en com<« 
niun , & ont la réputation de donner de bonne 
xnaccbandife. 

Corps-de-Gardes. 

Il "y a des Corps - de - Gardes diftribués dan« 
tous les quartiers de Paris , fur les Quais , Ports , 
Halles & Boulevards ; &: les rondes le font de 
jour & de nuit par la Cavalerie & Tlnfanterie, 

L 'ctablilfement de ce Guet eft de 1254. On 
doit Jire ici, pour Thonneur de ce Corps, qu'il 
n'a janiai<i 'été fi bien difcipliné ni mieux com- 
poré qu'il l'eft aujourd'hui. M. Dubois , fon Com- 
maticlant , n'épargne aucun foin pour lui donner 
un cfpric vraiment militaire i fa prévoyance s'étend 
à tout. Outre la Garde de nuic^ il y a la Garde 
Ni ili taire compofée des iîx Bataillons de Gardes- 
Françoifes, cafernés, & de trois Compagnies de 
Gafdes'Suiàcs , auffi cafernécs dans la Ville , qui 
font d'un grand fccours dans les occasions extraor- 
dinaires : mais du rede , elle ne fe mêle que de 
la police des deux Corps» refpe^l ifs. 

• Cour du Commerce. 

Cette Cour a été conftruite en 1776 fur rem- 
placement de plufieurs jeux de boule ; elle eft 
aujourd'hui remplie de bouciques de droite &c de 
gauche , occupées par toutes fortes de Marchands ^ 
pc a fcs caçrccs par. la rue de la Comédie fian- 

G s 
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çoife t pat ceQe des Cordelîers « par le eul-de-&^ 
«le Kouen « & par la rue Saint - André - de»* 
Ara* 

Cour du Dragon. 

Cette Cour eft iituée Fauxbourg Saint-Germain , 
en face de la rue Sainte- Marguerite , Se au-deCTus 
de ragoût s il y a Cur la porte qui fert d'en- 
trée , un draeon en fculpture , d'où cet empla- 
cement prend fon nom par allufîon au^ prétendu 
dragon de Sainte - Marguerite. Ce vafte terrein 
fervoit autrefois de manège i il eft aujourd'hui 
entouré de maifons uniformes & bien bâties , dé 
appartient tn totalité à M. dt la Borde , rich^ 
Particulier, ci-devant Banquier de la Court 

Cour du Parlement, page si* 

*- DES Aides, page $6, 

«• DBS Comptes , ibid. 

— DES MONNOIES « page $ 7é 

Cours. 

Ancien grand Cours , ou Chamfi'Elyfki» 

C*eft une promenade charmante , plantée en 
1755 avec beaucoup de régularité , ic dont on 
a le plus grand foin. Elle n eft fépttét des Tut« 
leries que par la place Louis XV ^ de eft aujour- 
d'hui une des promenades les plu» fréquentées. 
Des. Limonadiers ont eu la periteîflioa i^y coni^ 
iruire àt% efpeces de fallcs oc^ on trou^ toutes 
forces de rafraîcfaifl(emens. Une cris-¥i^ plaine, 
au milieu de cette plantation , fert aux Joueura 
de Longue - Paume & de Battoir. Cette prome- 
nade fert aufl} aux Ecoliers les Fêtes & Diman* 
ehcs de les jours qu'ils ont congé ; ils 7 vont 
jouer â la Balle , au Battoir & aux Barres. H 
s'y raifemble auffi beaucoup de Joueurs de Boule, 
te beau monde qtn t'y promené Ifi^ Fêm H 
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Slmamâics ft vànt cUm k i^ima qw. borde les 
)nciiiu des ûipcrbes HâcdA 4u iTjmxliOttrg ^Aiat-^ 
HMoréw 

I^ ge^tacie ailée d» miUeit de c« Cow;& forisQ 
aâueilemenc grande route , & conduis CAlig^aedroic^ 
inâju^ BM«veau pont de Neuilly. On. tcQuve fuc 
cttc» magnifique rouie CbaiUot i la Uicce de l'Rco^ 
le )>ois de Boulogne U la glaiixe d^s Sa^lcues^ 

Cours-la-Reine , Ou Tttit-Cburs, 

Ce fut la Reine Marie de Médicis qui fie 
planter cette promenade es 1628 : mais le 27 
Noveinbre de l'an 1723, M. le Duc d'Ancin , 
pQur-h>r$ Surincendaac 695 ^âtimens du Roi , le 
fit replanter en fa présence ; planta lui « mêine lo 
premier arbre , & attendit que tous les autres I9 
ftifljentj, ce. qui fut exécuté au premier coup de 
tambour. Quatre ranaécs d'ormes , efpacés d« 
douze en douze piecu , forment trois allées de 
quinze cents quarante pas eomoiuns de longueur : 
ceHc d!U milieu a vingt pas de large ', 3c les 
comre-aUées chacune. dix. 

Cette promenade ^ qui n'efl fépar^e des Champs- 
Elyfees que par un foffé peu profond aujourd'hui. 
Ce dans lequel on va jouer au cochonaet (i) » 
|>ré{ènte'de l'autre côté la ptrfpeâiv» U pk» 
riante , par le vQifiiuee de U rivière* Le chemin 
de Yerfiiiltcs la borde de ce e^té , & conwibue 
^ Tagrémeot de cette promenade par fa fréqucn» 
tat?on concinuellew 

On peut fe promener en voiture dans l'allée 
9«Qcipàle. Au milieu de ce Çomis étoii autrefois 
«Me deaû-rlufte , dont oi^ a fupprimé aïoisié depuis 
«Ittflques aimées , facce qu'eUe g$noit l^aucou^ 
m fBitMk r«ute« Oq a de snéme cocnbl4 wp^ fod^ 
revêtu de pieiie fui (eparoit cstie rpute 4it ^ 
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Un Lîmonadier-P^clffier , établi dans le Gtinci- 
Coars j. près cette demi -lune-, fournit cous les 
rafraîchiuemens ai gâteaux que Ton peut delker» 
On y trouve aaflî desf chkifes pour re'repofec ôc 
refpirer le frais. 

Les barrietes qui ferment cette promenade » 
cane du côté de la place Louis XV que du coté 
de Chaillot » font gardées par des SuiUès qui 
vendent de la bière & donnent fort bien à 
manger. 

COURSPUBilGS, 

Cours de Mathématiques, de Marine & d*Aftro« 
nomie nautique , par M. Dupont , Ingénieur du 
Roi : dans la matinée , â fon Ecole , rue de la 
Verrerie , à l'Hôtel de Reims i & les après-midis, 
chez lui , barrière du Temple , dan^ l'ordre fui- 
van t ; fa voir : 

Leçons de Mathématiques, les Lundis, Mercredis 
& Vendredis matin « depuis huit heures jufqu'â 
midi. 

hts mêmes jours après midi , il fera l'appUca^* 
tîon de ces leçons aux Arts utiles â la Société. 

Leçons de Marine , les Mardis , Jeudis & Sa- 
medis , depuis neuf heares du matin iufqu'à 
midi. 

ht% mêmes jours après midi « il fera , dans foa 
obfervatoire i l'application de cette Science à TAf- 
tronomie nautique ; il y enfeignera la manière 
d'obfcrver les Adres. 

Cours de Mathématiques. Quai de l'Ecole , la 
grille près le café de Charpentier , an Cabinet <la 
Cours de Cofmographie ic d'Ailconomie phyfi-- 
que. On y enfeigne particulièrement la maniccede 
déterminer^ les longitudes & l«i latitudes. 

Les Leçons de Mathématiques fe donnent (hp»»» 
rément 6c par fouCcripcion de 15 livres pous 
douze leçons. 
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/ Cours de PhyfiqueexpérimentaU , par M. Biiflon, 
de TAcadémie Royale des Sciences , Maîcre de 
Phyfique & d*Hiftoire Naturelle des Enfans de 
France, & ProfelTeur Royal de Phvfique expé- 
rimemale au Collège de Navarre , dans Ton Cn- 
binec rue de Condé , Fauxbourg Saint-Germain , 
les Lundis, Mercredis & Vendredis , a onze heures 
& demie du marin. 

Il fait aulfi des Cours pardculters pour les per- 
fonnes & les Sociétés qui le deûrent, & aux joute 
9c heures qui leur conviennent. 

Cours complet de Fhjjique expérimentale » pac 
M. Sigauh de la Fond, ProFefTeur de Phyilque 
expérimentale , & Membre de plufîeurs Acadé- 
mies , les lundis , Mercredis 6c Vendredis , â midi , 
dans fon Cabinet des Machines , rue Saint- Jaci^u es « 
près Saint-Yves. • 

£t un fécond , les Mardis , Jeudis & Samedis « 
à fix heures du foir. 

Son neveu , M. Rouland, fon Succefleur dans 
rUniverfîté , donne dt& levons particulières aux 
Amateurs qui défirent répéter ces expériences , â^ 
leur procure les appareils dont .ils peuvent avoir 
befoin. 

Court public & gratuit de Minéralogie doçîr 
mafiique , les Lu^dif , Mercredis 2c Vendredis > i 
onze heures du matin , par M. Sage , TroTefïêur dç 
Minéralogie , des Académies Royales Ati Sciences 
de Paris, Stockholm , Ôcc. ,&: Ceiifeur Royal , dans 
le Laboratoire de Chymie à la Monnoie. 

Quoique ce Cours foit gratuit , les perfonnes 
qui .ve idem le fuiyrç,doi,vent fe faire infcrire." , 

Cours de Minéralogie au Collège Royal , paç 
M- Dflfttbcnton , Letlcur & .Proref^r* d'Hifîpîrè 
Naturelle , de T Académie Royale desi Sciet^ces. ; 

Cours de Chypûe e:f périment aie ,. par M. Dar'cet ^ 
Doreur - Régent , I.eâxur & ProfelTeui: Royal , 
les Mercredis & Vendredis matin > lue Jacob > au 
coin de celle des Deux-Angés. 



Coars de CkymU , par M; Mitaiurt , Défoonf^ 
tnteur de Chy^mte , au Coltege de Piianvarcie , 
flc Doâevtt eo Médecine , les Lundis , Mercredis 
& Vendredis > à (quatre heures du ibir , en fo» 
Laboraroire nie de Beaune • Fauxbourg Saiiic« 
Cermain \ 9c un fécond , pour les Amateurs ,, 
les Mardis , Jeudis & Samedis^ à onze henres du 
matin. 

Cours d^SiJhire Naturelle, par M. Vjdmanc 
fie Bomare , Cenleur Royal 9c DètaonAaitM 
avoué du Gouvernement pour l'Hiftoire Naturelle , 
hs Mardis , Jeudis & Samedis matin , â onze 
fleures & demie , en fon Cabinet rue de U 
iVerrerie , attenant la rue dts BiUectes. 

On le trouve tous les matins dans Ton Cabinets 
' Cours d'Hiftoire Naturelle 9f ds Chynùe , par 
M. de Fourcro/ , Ooâeur de la f aculsé de Mé^ 
decine de Paris & de la Société Royale de Méde- 
cine , les Lundis , Mercredis Ôc Vendredis, â onz« 
heures du matin , en Ton Laboratoire , Parvis 
Notre-Dame , la porte cochere anenanc celle dit 
Cloître. 

Cours de Langue Grecque , par M, Marcadé , 
crois fois la fenuine â neuf heures àc demie du 
inatin , en ùl demeure rue Saint - André- des- 
Arcs , la porte cochere vzs-â-vîs la rue Oîc-le* 
Cœur. 

Il enfeîgne aufli THifloire , la Géographie j les 
Mathématiques 9c les Langues. 

Cours de Langue Italienne & Angîoife , par 
M'. Baffi » rue Neuve-des-Petits-Champs , \ eécé de 
celle àti Bons-Cnfans , maifbn du graiid BurMH 
de la Petite -Pode. 

Cours de Langue Allemande ^ par M» Priedel ^ 
ProfelTeur des Pages du Roi , en furvivance , iee 
Mercredis 9c Vendredis ^ à dix heure* précifes d^ 
*^tin , rue Sainr-Honoré , au coin de eeUc d^ 
SK:icheIieu , au Cabinet de Littétaitirc AUc- 
nandc. 
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' CMrr» dfLangvt Anglaifi , pat Mt de l'Kpnnejr 
ftatif & Agent de Londres « ProfeUear de Lan^ê 
AngbiCe : îl enfcigne cette Langue par les pnn»* 
^ipes courts dc faciles aâuellemenc éca;blis dan$ . 
les Académies de Londres & de V^eftminfter ; 
il traduit aullî Livres , Lettres & Comptes j 8c 
demeure rue Saint-Honoré , vis- à ^ vis celle du 
Four. 

Cours d'Etactttian ^ d'Ortko^phe Fratucife , 
tenu par M. de Villencour , ci-devant Prorelteuc 
à la Cour de Bavière , rue Bourg - TAbbé , â 
TAncre -Royale , maifbn du Tréforîcr des SuilTes, 

Ce Grammairien , par ùl méthode aifêe, faci- 
lite en peu de temps tons les ufages utiles 6c 
agréables de notre Langue aux Frovhiciaux fie 
aux Etrangers. 

n enfeigne en ViHe 8e dans les Couvens ovi 
Peniîons de Dames 6c de I>emoireiles , 8c donne 
âuflî chez lui des leçons aux perfonnes des deux 
fexes, à <ies fours diflfêrens. 

Il eft aife de fe convaincre du mérite de cet 
babHe Pro^eifeur en Kfant fon Difcour$ public 
far les Langues en général & fur la Langue Fraa- 
coife en particulier r ce Difcours fe trouve che& 
l'Auteitt^ & chez la veuve Duchefiic , rue Saint - 
Jacques j Thirand neveu, rueGalande^ 8c Ceiloc ^ 
rue des Grands-Auguftins. 

Dans ce Difcours , fait avec précifîon & clarté , 
^Auteur eft entré dans plufieurs détails qu'bw 
négligés ceux miî , avant îui , ont parcouru cène 
pénible carrière. Loin de fe laifTer effrayer par fc$dif&» 
cultes , il les a applanies avec tout le coifrrige c^ud 
peut infpîrer le vrai patriotifme 5 & fts leçons , 
îroffi folides que lumineufcs, <jn*il va iâîre im- 
primer, fembicnc devoir lui mériter l'eftime 8C 
la confidération des gens de goût , ainfi ^e U 
teconnoiflànce de tous les bons Citoyens. 

Cours de Langue Italienne , par le ficur Collof 
4'Aagremont , Aflôcié de 1* Acad4mie des -Belks^ 
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Lettres de Florence , rue Sainc^-Germam-l'Auter- 

rois , en face du For-rEvêaue. 

. Les AUemancU & Hollandois pourront y avoir 

des leçons particulières par le fecours de leur 

langue. 

Cours de Levons publiques & gratuites , qui 
auront pour objet un tableau des principales coU" 
noîjfances hijtoriques p. accompagné de defcriptioriê 
géographiques & des principes ajlronomiques de 
ta Chronologie ù de la Géographie , par M. 
Maclotft de T Académie àcs Sciences & Belles- 
Lettres de Rouen , tous les Dimanches à quatre 
heures précifes , en fa demeure rue du Bacq , 
encre les rues de Grenelle & de Saint-Domizii* 
^ue, tt°. 231.* 

Cours de Géographie Agronomique , Phyjîque, 
Tolitique & Hiftorique , tant ancienne que mo- 
derne , par M. TafTu de Biort , Ingénieur-Géo- 
graphe , les Mardis , Jeudis &c Samedis , à midi . 
moyennant 60 livres pour quatre mois , en fa 
demeure rue de Seine , Fauxbourg Sainc-Ger- 
xnain , la porte cochere au coin de la rue de 
l'Echaudé. 

Cours gratuit d'Anatomle , dans les .Salles de 
F Académie Royale de Peinture. Quoique ce 
Cours foit fondé par ladite Académie , particu- 
lièrement pour fes Elevés , le Public y eft admis 
auifî. 

. M. Sue, ProfeflTeur de l'Académie Royale de 
Chirurgie, en eft le Démonftrateur. 

Cours gratuit d'Anatomie & Pratique relatif 
A l'Art des Accouchemens, Ce Cours fe fait en 
François en faveur des Matrones & Sages- 
Femmes , leurs Afpirantes ou Elevés , par M. 
Sigault , Dodcur- Régent , Penlionnaire du Roi & 
Profefleur d'Anatomie , â TAmphithéâcre àts Ecoles 
de Médecine , rue de la Bucjierie , vis-à-vis le 
petit pont de l'Hôtel-Dieu , les Lundis à trois 
^ures prccifes. L'entrée n'en eft permife qu'aus^ 
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feules Sages - Femmes Se à leurs ATpinQtes & 
Elevés. 

Cours d'Arc?Hfechtre , au Louvre , dans let 
SalJes de l'Académie d'Archite£lure , au-deiTus 
«lu pafTage du côté des Pères de l'Oratoire. 

Ce Cours eft gratuit , & les démonftratîont. 
en font faites par M. le Roi , Architeâe du Roi. 

Cours du Toifé des Bâtimens fuivunt les Us. 
€r Coutumes , par le lieur Lucocte , Architeâe « 
en fon Ecole des Arts , rue Comteflc d*Artois , 
tous le 4 Mercredis â iept heures du {bir , & le3 
Dimanches à trois heures après midi. 

Cours public & gratii'u de Conférences fur les 
Ufages du Commerce , établi par les Juge & 
Confuls des Marchands de Paris. M. Gorneau^ 
agréé de MM. les Confuls , tient ce Cours dans 
la Salie de ladite. Jurifdiâion les Jeudis de chaque 
ieoiaine , à cinq heures après midi > pendant 
l'hiver feulement. 

Cours d'Architeâure , par M. Bellicard , Archi- 
tc€te dd Roi , Adjoint & Profefleur de T Académie 
Royale d'Archîte£!ure , en fa maifon^ rue du 
I>oyemié » près- Saint-Louis du Louvre.- 
• Les Etrangers , qui pourroient deiîrer fuivre ua 
Cours complet d'Archire£late , pourront s'adrelfer 
à M. Bellicard , qui leur en indiquera les moyens. 
■ Cours de Langue Angloife , par M. Berry , rue 
Saî nc-Oermàin^l'Auxerrois , chez le fieur Kleib» 
iînionadier, Hôtel' Pépin. 

CoURTllLE (x). 

La Courtille , une des Guinguettes de Paris y 

i— , ,, i- ■ J 

^ 1 ") Courtille eft un v\e\\x mot uficé autrefois à Paris, 
oui /îpnifiojtan fardin champêtre , où ie»BourgeoisaIloicnt 
§9 divertir f & qui, félon SauvtU venoit de Courût dont 
ic fervent encore les Picards pour H^nifier la même chofe* 
C'eft de- là (jiie furent formés les mof« de CeurtUlia , Cor^ 
SiflicLy CurtiUia ôc Curniierii-, qu'on trouve dans de Viecoi 
titt«s « poQi figoifiec des Jaidiniers* des i»cdiQS« 
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eft àta&ê à l'extrémité du Faiizhou^ da tvn^^ 
fur le chemin & la Paroifie de Belleville. Oq 
tt«uve en cec endroit nombre <ie CjU>arec$ oit le 
Peuple vl ft divertir les Fètss 8c Dimanches. 
Le ftmeux Ruimponeau « ayant eu U âaefl^ 
et donner Ion vin à un fol meilleur macché que 
les Confrères^ le Peuple (è porta cbeift lui ave« 
affiueoce. Sa réputation exdta la cutioûié des 
peribnnes de la plus grande di(tin£bioa , qui 
tUHilurenc roir cec homme célebee. Son procès 
#rec Gaudon , Joueur de Mafionnettes du Bou^ 
levard , ajouta encore i ùl fenomméf. MM. d« 
Bêaumonc de Coqueley de Chaufièpieixe employé^ 
renc leur éloquence dans cett« canfc i Voltaire 
inâme ne dédaigna pas de parler da Raïuponeau* 
Cet homme , devenu riche > s'eft £iit remplacée 
fA€ Ton ^Is à la Courttlle , U a ad^té à Ul 
Ocande-Pinte , du fleur Magi^ > le vaf^ bâtimem 
qu'il occupe ', y a fait beaucoup de dépcnfes , fis 
continue à débiter <iu vin. 

Croix de la Bketonnerxe (Sainte )« 

Les Religieux , ou Chanoines de «ette Maifon f 
«ioivent leur étabHiTement à . Saint <* Louia j qui , 
informé du zèle de ces Réguliers « en fît venis. à 
Paris , & leuc donna le lieu qu'ils occupent au» 
jburd'hui , où étoit autrefois rancienne Monnoie 
éd Roi liiy. ^Qu&a quelques maifons. condgu«s« 
Ces Religieux fe réformèrent d'eux-mêmes en 
1641 , & réfolurent de vivre régulièrement félon 
la Règle die Saint-AugufHn. 
. Leur Cgli£it bâde par Eude& de Moaiieuil , Ac- 
-chiteâfide ce temps, eft gothique, humide & peu 
claire Le maîcre^Autel eft auez proprement d^ 
coffé. U ÊM»r voÎB le basrrelief placé dans Je Chcrur, 
Air les f»nnes des Religieux , ^uc l'on. eiHme et» 
4jt &arra/uu A une Chapelle latérale eft un Chrié 
fttÎM par Champagne. 

PhmewF» iuniibes confidénlticfc ooft kui: fépuL" 
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van èios cette Bgltfe , éèSém fou» le titre ée 
Pcxalcation de Sainte-Croix. Leur maifon eft noof 
fellenient bâtie & commode. 

Dans le vefHbule conduifattt au réfeâotro^ 
ef^ un lavoir ou fontaine décorée d'arckire^ure« 
dont les colonnes (ont peintes en marbre , avec 
caiflbns & autres ornement en plomb doté. Cette 
fontaine a été conftruice fur les devins du Ch«* 
ralier Servandoay. 

Croix ]>s la Cité (Sainte). 

Cette Eglife fut érieée en ParoilTe Tan 11079 
8c rebâtie en 1529. Eue n'ofire rien de remif^uar 
ble 4 & la Cure en eft fon modique. 

C U X B s. 

Les Cures de cette Ville font au nombre de 
cinquante-deux -y favoir : 

Huit en la Cité , dix - fept en la Ville , huit 
en rUniveriité , treize dans les Fauxbourgs j Se 
ùx. dans les lieux exceptés de l'Ordinaire. 

•t Je ne connois point d'hommes qui fa(Teat pliis 
» d'honneur à riHimanité que les Curés de Paris », 
«fifoît ic Dofteur Bumet à fon retour à Londres* 



E 



Dames du Calvaire, 
Xiie de Vaugirard, prh U LuxemBourg. 



ILB.S furent inftituées par le Père Jofeph; 
C^uein: la Reine Marie de Médkis fe déciam 
leur Fondatrice » & leur fit bâtir ua Monaftere 
dans l'enceinte du Palais du Luxembourg^ Le^ 
quatre Tableaux qui font près de 1* Autel (ont de 
Philippe de Champagne. Pendons » 500 livres. 

£ef Htfmf j dtt Cahavn du Maraks doivent 
aufii leur inftitution au Père Jofeph. Ce Couvent 
eft le chef-lieu de la Congrégation. Les fondemeQ9| 
ta ^cnt ienés tn i6\i, Feniioas , éoo Uvcv^ ^ 
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Denis de la Chartre ( Saîm ). ■ 

Cette Eglise a pris foA nom de la cave qui 
cft au-deffous , & dans laquelle on prétend que 
Sifinius, fît enfermer Saint Denis , Saint Ruilique 
& Saine Eleuthere. L'figlîfe on Chapelle haute a 
été rétablie en 1665 par la libéralité de la Reine 
Anne d'Autriche , qui fit faire auûfi le raaitre- 
!Autel , fur les delfins & fous la conduite de 
Gabriel le Duc , Ton Architecte ; il e(l décoré 
d'une grande niche ouverte en - dedans , par le 
haut , pour recevoir du jour , & pour éclairer un 
excellent groupe de figures de duc. Ce morceau, 
^ui fert de Tableau au maître-Autel , eft d'un 
nommé Michel Anguier , & d'une grande* beauté. 

Cette Eglife eft defferviç par fîx Religieux de 
l'Ordre de Cluny , c^ui relèvent de Saint-Martin- 
iiés-Champs. Elle cft beaucoup plus baffe que le 
pavé des rues , parce qu'on ne Ta point relevée 
en rehaudant le pavé public. 

Le lieu appelle le bas de Saint-Denis cfl unejcn- 
ceinte de maifons privilégiées dépendantes du Prieure 
de Satnt-Denis-Je-la-Charcre , uù ceux qui ne font 
|>oint Maîtres à Paris peQvent travailler en toutes 
fureté & franchife. 

Denis-du-Pas { Saint ) & S. Jean-Baptiste. 

Cette petite Eglife Paroidiale t& ficuée derrière 
Notre-Dame , attenant le Cloître des Chanoinet 
de cette Cathédrale. Elle ell devenue la Paroîfîe 
idu Cloître depuis la démolition de Saint-Jean- 
le-Rond , qui fut abattu en 1 749. 

DiPÔT MILITAIRE DU RÉGIMENT 

DES Gardes Françoise s. 

Cette Ecole fut formée en 17^4, avec l'agrément 
de Louis XV , par M. le. Maréchal de Biron » 
Colonel de ce Régiment , pour l'Education da 
Soljiêis capables de fervir avec honneur dans cette 
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Troupe. Elle e(l fitùce fur le. Boulevard du Kord, 
auprcs de la Chauflte d'Antin. 

Les Jeunes -Gens qui ont des difpofitions pour 
i'Arr Militaire , y font admis indiflinéïement^ de 
ibnt à la nomination de M. le Colonel & de 
M. le Major. Leur nombre e(l de deux cents. Ut 
y font reçus depuis dipc ans jufqu'à feize , époque 
où iU peuvent librement contrarier un engage- 
aient s ils ont la taille , ou fe retirer s'ils ne Se 
Tentent point portés au métier de la Guerre. 

On leur enfeigne à lire ^ jLcrirc^ l'Arithmétique, 
la Langue Allemande , à faire des Armes ^ Se 
généralement tous les Exetcices militaires. Ils fonc 
nourris , habilles &c entretenus de tout au;c dé- 
pens de Sa Majedé, qui donne pour chacun d'eux 
« fols par jour , même paie du Soldat de faa 
Régiment des Gardes - Françoîfcs. 

Les Caporaux qui , ayant les qualités requîfes» 
^fpircm 9 remploi de Sergent , font admi$ au 
r>ép6t pour inftruirc dans l'Art militaire ces jeunet 
.pleves', dont on leur confie une pu plufjeurs 
ClafTes. Ils font tenus de les enfeigner pendant 
plufîeurs années -, après lefquelles , s'ils font jugés 
capables par leu;: alHduité à tous leurs devoirs « 
leur intelligence, leur bonne conduite , l'honnêteté 
«le leurs mœurs , &c. , ils lont promus au grade 
<lc Sergent. 

Un Oâîcier du Corps eft Commandant dfs ce 
J>é^ôt, & a quatre Sergen$ fous fes ordres. 

Dépôt des Cartes , Plans & Journaux de /a 
Jlf OTÉne , rue Saint ' Antoine à Paris. 

Dopôts fir Archives de la Chancellerie , aq 
I^ouvre. On y entre les Mardis & Vendreiiis de<^ 
puis neuf heures jufqu'à midi. 

Dépôt du Minijîre ayant le dépancmenc dff 
P^ris^ aux Grands -Auguftins. 

' pépôt de la Guerre , aux Invidides, 
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Dépôt des Titres , Pièces & Cartes de la Mtt^ 
?înf , à Verrailles. 

i^épot des Mncitnnês Minutes du Conjeil dem 
SiruMcss & Commiffious extraordinaires , au Châ- 
ttau du, LauYBe ^ cH ouvccc .les Mardis & V«a- 
4redis , depuis aeuf heures ).urqu'À midi. 

D^c de la Malfon du Roi , au vieux Louvre. 

—Dépôt des Lettres - Fatentes , Edits , Ordon- 
mances , Déclarations & Arrêts enregifirés , à la 
Tout du PaUis. 

' Dépôt de Légijlation , i la Bibliothèque du 
Hoi. 

■Dépôt des Chartres Çf autres Monument ^hiftfh- 
w't^ues y Place Vendôme , au coin de la rue des 
Capucines , chez M. Moreau , Hiftoriogcaphe de 
France. 

Dépôt des anciennes Minutes du Confeil d'Etat 
pnvk du Roi^ chez MM. les Chanoines de Sainte- 
Croix -de^U-Bretonnerie, & eft ouvert les Lundis* 
Mercredis 2t Samedis , depuis neuf heures juf- 
mi'à midL 

Dépôt de la Filature des Pauvres de Taris , 
établi rue de Bourbon > Villeneuve ^ fous la direc- 
tion d'une perfonne chargée par M. le Lieutenant- 
Général de Police , de faire remettre gratuitement 
& fans frais i tous les Curés de la Ville , Faux- 
bourgs & Banlieue , telle auantité de filafife dont 
ils auront befoin & qu'ils demanderont pour 
§akt ■travailler leurs Pauvres. Auffi-côt le rapport 
de la filaiTe travûllée « le Diteâ^eur «n acquitte 
la main-d'céuvre aux prix ci-après, {avoir : 

Pour la grofTe filalfe , 5 d 6 fols par livre a 
^nr la filaffe moins commune , % àc 9 fols i 
& pour la belle filafTe^ depuis 10 jufqu'à 15 foU« 
Ifiivaat la qualité de Touvrage. 

Ce fecours public eft offext «n tout temps «« 
lieioia. Lorlqu'iin Ouvrier mabj^ue d'ouvio^e » 
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il peur s'adreiTer au Cucé de ià .Paroifle , qui lut 
fournira quantité Tuffifante de filafle pour cra« 
vailier & pourvoir à fa rubfifUn^c. 

Le temps ou la (îlaCc travaillée <ioîc lœ rc- 
mîTe ti'ell point fixé , attendu que ce génie tte 
travail efl principalement deftiné pour fu^fiécr au 
4é&ut de cous les autres. 

Deuils ( x )• 

Au ^ominençement du règne <ie Philippe - Aii- 
gufte , on ne- copnoiiToit point Tufage du Deuil 
«n France & dans les Royaumes voilins. "Depuis , 
cet ufage a été Çujet i bien des variations ; mais 
une Ordonnance du Roi Louis XV de Tannée 
7716, après en avoir rcduit le temps â Umoitié, 
les a fixés de la manière fuivantç. 

Qn ne poae les grands Deuik qtie pour Père 
& Mère , grand- Père &c grand- Mçre , Mari Se 
Périme , Frère &c Stxui. 

On appelle grands Deuils « ceux quf fe partagent 
»«n trois temps j la laine , la foie , & le petit Deuil 
4>u les habits coupés. 

Les autres i^euils ne (é parta^nt qu'en deux 
temps, le noir & le blanc. Jamais pn ne drape 
'^as oes fortes «U Deuils > & toutes les fois que 
Ton ne drape point , les Femmes peuvent porter 
■les diamaa$ , & les Hommes T^pée Sç les boucles 
. argent. 

CUas le Deuil de P^re ou de Mère, de grand- 
Vetty grand- Mère « ou de Femme , les Hommes 
'portent les grandes & petites pleureufes pendant les 
crois premières femaines , £c 1^ petites feulement 
pendant lef trpis fuivances. 

(i) Ménage fait dérrvier le mot D»uii du IztitutMêre^ 

.A U Chine , il fe porte en blanc ; en Turquie •. en bleut 
»!» Pérou , en gris de fouris. Les "Dames Argiennes Bf 
*onuines le portotçat -en bHptciSt les hoofnMfr^a bnn* 
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Durée des Deuils, 

Pour Père & Mère , Cix mois. 
• Grand -Perc & Grand -Merc, quatre mois & 
diemi : crois femaines les grandes pieureufes, trois 
.feoiaines les petites ; tix femaines en laine , 8c 
£x femaines en petit Deuil. 

Frère & Soeur , deux mois : la laine pendant 
. un mois , quinze jours la (oie , & quinze jours 
le petit Deuil. 

Oncle & Tantej trois femaines : quinze jours 
en laine > & quinze jours en petit Deuil. 

Coulin- Germain, quinze joi>rs : huit jours avec 
effilé , & fept jours en petit Deuil. 

Oncle à la mode de Bretagne , onze jours : 
iîx jours en noir , & cinq jours en noir £c 
blanc. 

Coufin-ilTu- de- Germain , huit jours ; cinq en 
noir , & trois en blanc. 
'^ Femme pour^fon Mari, un an& fix femaines. 
Mari pour fa Femme , fix mois. 
Le Deuil d*un Frère , d'une Sœur , d*un Oncle 
& d*unc Tante , dont la durée elt fixée ci-deflus, 
eft de fix mois quand on hérite , & fe porte 
comme celui de Pcre &: de Mère. 

Les Eccléfiaftiques portent le grand Deuil avec 
rabat blanc ^ en foutane & la ceinture de crêpe. 

Les Militaires en uniforme > marquent le Deuil 
par un crêpe noir noué autour du bras , de 
' lorfqu'ils font en noir tout-à-fait , ils portent une 
dragonne en or à leur épée. 

Les Oncles & Tantes portent le Deuil de leur 

'Neveu , quand celui-ci fe trouve être le Chef ou 

Taîné de la Famille ; ôr il fe porte régulièrement 

comme celui de Père & de Mère. 

, C'eft une ancienne maxime que la Veuve porte 

le Deuil aux dépens de la fucceUion de fon 

Mari ) & les héritiers du Mari font obligés de. 

,hd foucoii: le Deuil fur leur portion. 

Le 
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Le Chancelier tft le i^ui dans le Royaume qui 
tie porte jamais le DeuU^ pour quelque fujet que 
ce puilfi; être 9 parce qu'il fe détache en quelque 
forte de lui-même , pour ne plus repréfenter que 
U ' Juftice donc il eft le Chef. 

Le Journal de Paris annonce les Deuils de - 
Cour, leur durée, & la manière de les porter. 

Il s'eft auifi chargé du Néerologt, ■ - 

Diligences, Messageries Royales, Coches 
& Carrosses, 6cc. Koj. Bureaux, p. 117 & fuiv. 

DocTRiMB Chrétienne. 

ÎLes Pères de la poârine Chrétienne font une 
Congrégation de Clercs Réguliers , indituée en 
T%6i par Céfar de Bus , £cuyer , &c établie d 
Paris en i6z8. Suivant leur inftirution , ils doi- ^ 
vent , à Timitation des Apôtres , aller prêcher 
dans les Campagnes , y enlbigner la Religion Ca- 
tholique, Apoftolique & Romaine , &c. r 
Ces Vêtes ont deux MaiTons a Paris ; Tune fîtuée 
dans Tandenne Vallée de Fécamp, au haut de la 
riie de Bercy > dont la Chapelle e(l dédiée à 
Niotre-Dame-de-Bon-Secours. 

L'autre a pour titre la Maifon de Saint Charles, 
ic eft dans le haut de la rue des Foflés-Saint- 
Viaor. L'Eglife^ eft ûmple , & dédiée à Saint 
Charles - Borroméê , dont la figure eft au-deftus 
de la porte de l'Eglire. Le Tableau du maître- 
Autel eft peint par le Brun. La vue de cette 
M^iTon eft fort agréable & étendue , â caufe de 
fôn élévation , qui eft au plus haut de Paris. La 
Bibliothèque eft publique , voyez Bibliothèques , 
pag. 100. 

Dominicains , voye^ Jcuobint* 

Douane. 

-Le Bureau de la Douane eft fîtué rue du 
►tfrVis4-Yis l'Hôtel du Roulage. Les Mar- 

^ 
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çh^nds ou Voituriers ^ui. ^uneneiu àes marchai!*' 
difçs , doivent les coiiduirç dircÀfimeni; i ce. ^u«~^ .. 
reau , pour y epre . yificées. 

On y perçpic pareilleipenc' les droits de forcî^ 
fur les mafchandires qu'on va déclarer pour padèf 
à l'Ecranger ou. aiux Provinces réfutées étrangères. 

Tous les ballots , caifTes ou yalires » &ç« , con^ 
tenant les marchandifes ou autres chofes qui s*y 
expédient , Toit par acquiic à paiement ^ foit par 
acquit â caution , y font plombés j & ne doivent 
fâi être ouverts aux Bureaur de la roi)te , ii ce ' 
^'ef^ en cas de firaude. '/ : : < . 

Les Voituriers font tenu$ , ^^ peine .de confifca*;' 
don ^ de ipa livres d'amendé ,'de conduire dit- 
reâemenc les mardhandifes à tous les. Bureaux dç 
la route , d'y re^irprenter leurs acquits pour f^ire . 
piettrc le yu. 

UËAUCLARIFIÉB» 
N Citoyen, occupé du bien public, a îma*. 
giné une machine hydraulique pour clarifier l*Eau ' 
de la Seine. Cette rnachine .<ft fitué^ à la pointe : 
de rifle-Saint-Louis. Son- iu]ccès a îdonné lieu de 
multiplier le nombre des Pompes pour pouvoff 
clarifier la quantité d'Eaa t^éceflaire pour fournir 
aux befoins d'une grande partie des Habitans^ 
Les Entrepreneurs ont des tonneaux peints en 
jaune en dehors, & marqués aux armes du Ro{ ' 
& de la Ville ; ils font voiturer l'Eau dans tous 
les Quartiers , & la vendent fur le pied de z fols 
la voie, tenant trente -fix pintes. On peut s'abonr 
ner à ce Bureau , pour telle grande & perite 
quatitiré d'Eau qu'on juge à -propos de fiçnm* 

Ei^UDUHoi. 

Cette Eau , dont 'Sa Majefté fait ufage , A^ 
prend à Ville-d'Âvray , près du Parc de Saine- 

wloudf t^ Fç>&(aioç. ef^ ça4çj;uiffic« mm les. Y<^aR^ ; 
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gftuts peuvent s'y délakérer. Elle eft eftimée très- 
(aine & pure ', Csl limpidité in vice à la boire. Le 
Koi Louis XV eu a permis la diftribution à Paris p 
où on la trouve dans diôerens Bureaux de la 
Ville , i un prix modique. 

Eaux de Paris. 

La Compagnie des Eaux de Paris , â la tête 
de laquelle font les fieurs Perier frères , auifi 
connus par leur habileté pour les machines , que 
par leurs lumières & leurs qualités pcrfonnelles , a 
fes Bureaux rue de la Chauffée - d'Antin , chez 
.lefdits fîeurs Perier. Ces Bureaux font ouverts 
tous les marins depuis huit heures jufqu'à midi. 

Cette Compagnie offre â la Capitale les avan-i 
tages immenfes d'avoir à fort bon marché » 
dans tous les temps de Tannée & fans interrup- 
tion, de l'Eau ùine en telle quantité qu'on vou« 
ài2L j im recours toujours prêt pour arrêter un 
incendie naHlânt j où il fufHt fbuvenc d^étre aii 
premier ^inflanc du mal , â portée d'une trcs-petite 
quantité d'Eau ; d'arroÇer abondamment les rues 
pendant les féchcrefïcs de Tété j de verfer. ThivçK 
une adèz grande quantité d'Eau pour entraîneiî 
^ans les égoûts les glaces à demi fondues qui 
Séjournent dans les rues , & les rendent impra- 
ticables. 

C'eft à Chaillot , près la grille de la Confé- 
rence , qu'eft fitué l'étabHfferaent de cette Com- 
pagnie. Un canal de 7 pieds de large » conftruîc 
ibus le chemin de Vetfailles , introduit TEau de 
la Seine dans un ballin auili bâti en pierres de 
faille, dans lequel e(i plongé le tuyau d'afpiracion 
des pompes. Ce baffm , ainiî que ie canal , e(t 
creufé de trois pieds au-deffous des plus badeis 
Eaux* Aucun égoût ni ruiffeau ne peut nuire ^ 
la (alubjrité de l'Eau qu'elle puiié. Un bâtiment 
très-folidé, confiruit fur Je bafïïn même, contient 
(deux machines â' feu de la plus grande proportion 

H z -^ 
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connue. Chaque machine élevç & fait monter etr 
Tipgt-quacre heures environ quatre cents mille 
^ pieds cubes d'Eau , compoliuit quarante - huic 
mille fix cents muids d'£au , dans les réfervoirs 
conffaruits fur le haut de la montagne de Chaillot, 
qui , par leur éléyapon de c^nt duc pieds, permet 
a la Compagniç de donner de l'Eau dans tout 
les Quartiers de Paris fans exception. Ces réfer-!- 
voirs , au nombre de quatre ^ ont chacun trente 
toifes de longueur » dix de largeur, 6c neuf pieds 
de profondeur* Au moyen de ce nombre , r£aii 
fe claiifiera , en la lalÛânt dépofer avant de 
Kotfrir au Public. Ainfî il y aura toujours un 
réfervoir qui s'emplit , un c^ui dépofe , un quf 
fait le fervice ^ & ^n qui peut être en répara- 
fion.L'ou a même prévu le cas, prefqu^impolfîble^ 
où l'on feroit obliçé de réparer les quatre réfer^ 
voirs eth même temps , par un embranchement de 
tuyau â robinet qui procureroit la facilité de don^ 
xier de l'Eau ^ P^ris laps )a faire entrer dans lef 
réfervoirs, 

Quoique ces machines foient faites pour fc 
fuppléer en cas de réparations , ou a eu néan- 
fnoins l'attention de donner aiïèz de diamètre au 
iuyau qui monte au réfbrvoir , pour pouvoir les 
faire marcher enfemble en ud befbin extraordi- 
naire j comn^e feroit un violent incçndie. 

L'Eau que fournira cette Coqipagnie, s'élèvera 
dans la plupart des Quartiers à dpuze 6c quinze! 
pieds au-deUus du pavé. 

Les Soufcripreurs feront fervis tou^ les deu3Ç 
jours , Se à des hçures réglées. 

Enfin cette Compagnie n*a rien négligé pouf 
donner à cet établiUement foqte l'étendue , U 
fî>lidité & la pevfeâion qu'e;çî|;e une entrràrifi^ 
«d'une aufli grande utilité. ' *' 

L'abonnement eft de 50 liv. par an , pour uQ 
fnuid d'Eau par jour , & â proportion pour unç 
ftus ^aade ^uantit^, 
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Le prix de rabonoement fe paie cl'avanc€ 
à* année en année. 

La Compagnie , au moyen des prix ci - deifus » 
rendra l'Eau dans cous les Quartiers de Paris & 
dans toutes les maifons , & fe chargera de tous 
les frais quelconques d'établiiTemenc , de conduite 
& d'entretien , jufqu'â la porte de chaque Souf» 
cripteur. 

Eaux et Forets , voyex page 6O4 

Eaux minérales. 

Ces Eaux font fort en ufage â Paris, & la taxe 
en eft faire par M. Lieutaud^ premier Médecin du 
Koi- 

douteiltes de quatre pintes ou environ. 

De Balaruc , • . . • 9 1. De la Motte , ... 1 1. 
De Vais ,.*... 9 De Vichy, . . • . . 4 
De Craufac, «... 9 De Merlange^ . • • | 

Bouteilles de trois chopines. 

De Sedlicz en Bohême , . 5 1. 5 P 

De SeydTchulz en Bohême « 5 10 

Bouteilles de pinte» 

De Bonne, . . a 1. 8 f. De Spa, .... a I. 

De Barege , . . 2 8 De Plombières, a 

De Cauteretz r z 8 DeBufl[àng,.. i 10 i. 

De Balaruc «.« a 8 De Bourbonne,i xo 

De Vais , ,. . z 8 De Vichy , . . . i 

DeCraufkc,.. 2 8 De Forges,.. 15 

De la Motte , 2 | De Ste Keine , i $ 
De Seltz , . . . 2 

Anciennes Eaux minérales de Pajfy : 1 lîv. 4 Ç, 
la bouteille de quatre pinces , & 8 f. pour la bou- 
ceille. 

Nouvelles Eaux minérales de Pajy : même prix. 

Il y a â Paris un Bureau établi pour la vente 6c 
di&riibut^ de ces Eaïu&miaér^les, provenances tan; 

H? 
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de i'iniériair du Royaame que des pays éoangen « 
& dont le privilège appardenc à une Compagnie» 
Ce Bureau eft rue Plâcriere. 

Les nouvelles Eaux minérales de Pafly fe vendent 
chez le (îcur Cadet, Apothicaire, rue Saint'Ho* 
noté , près la Croix du Trahoir* 

Eaux miner alts de V^augirard, près Paris, Ces 
Eaux font dans le jardin du fieur le Meunnier, qui 
en a fait la découverte, chez lequel on va les boire» 
ou qui a foin de les faire diftribuer dans la Ville. 

Il y a encore â Paris les Eaux minérales vitrio- 
iiques & ferrugineufes de Madame Calzabi^j qui 
ont la vertu de reflcrrer & fortifier les fibres s 
elles fc diiiribuent chez le fieur Girard , rue Beau- 
repaire , de au Café Anglois^ rue Jacob, Fauxbourg 
Saint-Germain. 

Echelle du Tehplb. 

Cette" efpece d'Echelle fervoît de fuppHce aux 
criminels : on en voit encore un fragment placé 
au coin de la rue des vieilles Audriettes j à droite 
en encrant dans la rue du Temple , qui dépendoic 
de la JulUce du Temple. 

Ces Echelles étoient autrefois Ats marques de 
haute- Juftice , & l'Archevêque de Paris en avoic 
deux autrefois , une dans le Parvis de Nocre^anie, 
& Taucre au Port de Saint-Landry. 

Ecole ûe Chirurgie « voyez Académie d€ 

Chirurgie^ page 27. 

« 

Ecole de Médecin b« 

L'amphithéâtre de cette Ecole eft fitué tue de 
la Bucherie , quartier de la Place Maubert. 

Cinq Profefleurs y donnent des Leçons publiques 
le matin & raprcs-midi. 

Six Doâeurs , affiliés de quelques Bacheliers , 
font la vîjfite & donnent des conCulutions çracuitet 
aipc Pauvres qui s'y prcfeAtcac ks Samedis» 



ÉCOLES HÉ Drolt (Nouvelles). 

r 

Ceft uq grand 6c Coïidt bâtiment ^ élevé en 1971 
fur la gauçhedc lagrandg Place qui eft au-devant de la 
nouvelle Eglire de Sainte -Gène vie ve^ La façade cft 
ornée de ^oatre c^Iûnnes Ioniques , qui foutiennent 
un fronton tiianguUîre„daâs le tympan duquel font 
les armes du Ro;i. Ce( édifice > oonfttuit fur les 
dcffins de feu M. Souifipii,, Archite£ke du Rot, dont 
. jiouf avons parlé à l'amcle de la nouvelle Sglife 
de Sainte - Geneviève ^ renferme plufieuryTalles 
deflinées aux Leçons des Profeficurs & auj^ .^em- 
blées de cette Faculté. On y a auilî prati^nt nombre 
de beaux logcmens. 

Le deffus de la porte d*entrée eft décoré d'un 

,bas-iîefief repréfentant un 'médaillon du Roi 

- Louis XV , au-deflous duquel fe lit , fur une 

table de marbre blanc , en lettres d*or : Schold 

Juris, 

£C01fi GïLATUIÏfi DÉ DSSSIN^ 

Cette Ecole Royale a été établie par Louis X V, 
en 17^7, en faveur des Aits & Métiers. L'on y 
enfeiçne les principes clcmentaires de la Géomé- 
trie pratique, de TArchiteaure ; du Trait, delà 
Coupe àts pierres , de la Perfpeaive , & de toutes 
les différentes parties du Dcflîn , â quinze cents 
Elevés dont le Roi $*cft déclaré Protefleur. M. le 
Lieutenant - Général de Police eft Préfident & 
Chef du Bureau d'Adniiniftration. M, Bachelier, 
Peintre du Roi , ProfclTeur de l'Académie Royale 
de Peinture, en eft le Diredeur. 
^ Outre ce Direfteur , il y. a fix Chefs du Bureau 
d'Adminiftration , un Slccréiaire - Archivifte & un 
Caiffier j & pojjc l'Etude ,run Rcfleur de TEcole 
pour là Géomécfic ', un ïnfpedeur des Etudes , 
trois Profelkuïs.& trois Adjoints. 

Cette Ecole fe tiçnt. aujourd'hui , à l'ancien 
'Aœphhhéâtte dc*Sâîht-C6mè ,'rue" des Côrdelicrs j 

H4 
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& tous les ans il s'y «iifinbne <lcs Ptîx en pcc- 
fence de M. le 'Lieutenant - Général de Police 9 
Pcoteâcnr fpédal de cet établiflcment. 

Ecoles de ChakitA. 

Il y a dans chaque ParoifCe dts Ecoles de Cha->. 
rite tenues par les Sœurs gtifes , autrement dhes 
de la Chacicé ,- où l'on • montre â lire & à 
écrire gratuitement aux pauvres enfans de la Pa- 
roifTe i on les inftruit auflî des vétiiés de la Reli* 
gion , & on leur fait Êiire la première Commu- 
nion. Ces Sœurs vont encote vifiter les pauvres 
Malades de leur Paroifiè , & leur porter tous les 
fecours poflibles. ^ 

Ecole Royale ViTÉAXNAiRE. 

Cette Ecole , établie fous le règne de Louis XV, 
fert à- formet des Elevés dans la connoîflânce 
des maladies des Chevaux & des Beftiaux /6c 
à les inftruire dans toutes les parties de. la 
grande Maréchalerie. Elle eft fîtuee au Château 
d'Alfort , près de Charenton. 

On y démontre non feulement l*Anatomîe du 
Cheval & des autres Animaux , mais on y en- 
feigne auili la curation de leurs maladies. Le 
Cabinet anatomiquè eft des plus complets. Lea 
Elevés y font encouragés par des récompenfes \ & 
lorfqu*ils font devenus habiles , Sa Majefté les 
envoie dans les Provinces du Royaume où 
régnent les maladies épizootiques , pour les fuivre 
& traiter : ce qu'ils font journellement avec 
fuccès. 

M. de Chabert eft chargé de la dîreûîon par- 
ticulière de cette Ecole. 

Ecole militaike « voyez Monumens cilthnu 

Ecole de Boulancerie. - 
Ccctç Ecole , formée par l/L le Lieutenan^i 
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Cénéral de Police , qui en eft le Préiîdent , eft 
iituée rue de la Grande-Truanderie. 

Ecuries de Mgr le Duc de Chartres. 

Ces Ecuries 4 rue Saint -Thomas -du -Louvre, 
viennent d'être conftruites fur les deilîns âd fous 
la conduite de M. Poyet , Architeâe , qui a ^onné 
à ce bâtiment un caradlere convenablç à Ton 
objet , & une mafTe impofante qui annonce touc 
le talent de c^t Artifle. 

Education. 

L'Education eft une eau Ce qui retarde ou accé- 
lère l'époque pu l'enfant devient homme. L'enfanc 
de la Campagne fe développe lentement tç. en 
iilence fous i'sil de la Nature i mais l'enfant 
des grandes Villes , environné de tant d'objets qui 
concourent â donner de l'éladicité à its organes » 

.acquiert une diligence prématurée , & devient 
homme long-temps avant d'avoir la Saculté de 
fe reproduire. 

Les premiers Inftituteurs des Peuples de la 
Grèce ^ perfuadés que l'ame n'a jamais plus d'éner- 
gie que dans un corps vigoureux & qui fe 
déploie fans contrainte , firent de leur Gymnafti- 

• que la bafe de l'Education nationale. Par-U le 

code des moeurs dériva des bcfoins de l'homme 

phyfîque : la première génération produifit des 

athlètes , & la féconde fe trouva compofée de 

grands hommes. 

L'Education devant préparer des Citoyens à 
l'Etat , il eft évident qu'elle doit être relative à 

. la conftitution & à fes Loix \ elle feroit foncie- 
snent mauvaife fi elle y étoit contraire* Au(fî chez 
les Grecs & chez les Romains l'Education nSêcoit- 
clle dirigée que par des Légifiateurs ou par des 
P]ûIofopbe$ capables de l'être. 
^ Solon &'cûc. jamais confié à ^Zi Spartiates , â plu^ 
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Ibcte cal^ôii â des Ooccs (i) « TEdacanon eu 
Athéniens i & Lyougue n'eût pas confié aux Athé* 
nicBs celle des Spartiaies. Lorfqu'Antipacer de« 
manda â ces ilcmîecs cent cinqaanBe enhuis pour 
6ca^ , ils icpondiienc ^'ils aimoieni mieux donner 
cent cinquante hommes Êûis , de peur qu'une 
Education ctrangeie ne corrompît leurs enfans. 

Le bien de la Société exige manîfeftcment une 
Education dvile : c'eft un fonds dans lequel l'en- 
£uice de Kfaomme étant femce » produit enfiiite 
des fmits conformes à Ton bon on à Ton mauvais 
terroir. Les pères & mères font donc obligés , 
félon la Loi naturelle , de donner tout le foin 
polfîble i l'Educatioirde leurs enfans« afin qu'ils 
prennent des fentimens d'amour pour la Vertu'» 
& d'avecfion pour le vice ; tels doivent être leurs 
foins primitifs. Enfuite l'Inftitution a des vues 
plus étendues; fon objet eft de rendre la Nation 
plus éclairée par la culture des Lettres , & par 
conféquent plus floriiïànte. Platon & Cicéron , 
qui ont inftruit leurs Contemporains , éclairent 
encore aujourd'hui l'Univers , & la poftérité la. 
plus reculée profitera de leurs leçons. On doîc 
regarder les Lettres , dans un Etat , comme U 
fource & l'appui, des vertus humaines & civiles. 
Elles ont reçu en France les témoignages les plus 
éclatans de la proteélion de nos Rois ; & les éta- 
blilTemens qu'ils ont faits pour aàurer toute 
efpece d'Inftruélion ^ doivent mériter notre recon- 
noidànce. 

C'efl au renouvellement des Lettres & des Arcs 
en France que difparurent les ténèbres qui cou- 
vroient l'Europe depuis fi long -temps. A cette 
époque l'Imprimerie fut inventée , l'Univerficé 
établie , les Collèges fondés ^ l'émulation excitée » 
& on eut honte d'être ignorant. 

L'amour des Lettres s'étant accru prodîgîeoiê<- 



(I) Cctoient lei efclaves de Sparte* 
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ment , leur Etude a/ant formé des Citoyens 
dift'mgués dans tous les genres , on vit s'clcvcc 
les Académies , les Ecoles d'Hydrographie , &c. ; 
êc le Collège Royal , où de$ Protefteurs enfei- 
gaent les Langues étrangères. Par fuite , des Gens 
de mérite , consacrant leurs talens à l'utilité publi- 
que, £rent chez eux des Cours pour Tenfeignc- 
ment des Sciences qu'ils profeiroient, C'eil à ces 
Collèges , à ces Leçons publiques , à. ces Acadé' 
znies « à ces fecours multipliés i l'infini , que nous 
devons la quantité d'Hommes célèbres qui ont 
xUuiiré la France. 

Il feroit pourtant à fouhaîter que l'on réfor- 
mât nos Inltitutions de Collèges , dont la manu* 
tention froide , trille & rebutante , infpire aflèz 
ordinairement le dégoût de l'Etude. La contrainte 
où font les enfans de refter alîîs pendant des 
cinq ou fix heures , la monotonie de ces Etudes 5 
toujours du latin & des thèmes , l'ennui & la 
féchereffe qui accompagnent ces dénaonftrations, 
loin de leur infpirer du goût pour les élémens 
qu'on leur enfeigne « les mettent fouvent dans le 
cas d'abandonner la leâure au fortir de leurs 
clafifes. 




la jeuneife cfl continuellement opprimée {1) par 
le defpotifme. Chez les Grecs les jeunes gens Ce 
ptomenoient & prenoient leurs Leçons en con- 
verfant avec les Ariftide , les Miltiades , les Pla- 
ton , les Ariftote , les Xenophon , les Demof- 
tliene", &c. Ç'éioic en la compagnie de ces grands 
Hommes qu'ils fe formoient. 

La variété plaît fur-tout aux jeunes gens , dû- 

■ - . ■ -■ 

(i) La jeunene eft une ligueur forte qu'il faut laifTer 
.un peu s'évaporer au grand air , il Ton ne veut pas qu'eli»' 
fermente trop dans le vùfleao qui U contient. 
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M. l'Abbé de Fleury ; les enfans écudienr plutôt 
ouacre matières en deux heures, qu'une feule peti- 
dant une ; plàs les Etudes font diverfes > & moins 
elles fe confondent. Il faut donc leur varier les 
objets , les leur repréfenter fous plufieurs faces 6c à 
diverfes reprifes : il s'agit de les convaincre & de 
Us éclairer, de les mettre en état de fe rendre 
raifon de leurs progrès , d'en faire par eux- 
mêmes , afin qu'ils fâchent toujours où ils font , 
d'où ils viennent & où ils vont. 

Le moyen de réuflir eft d'exciter leur curiofité , 
^'aider l'efprit & le génie , de donner du refTorc 
à leurs organes , de leur préfenter des objets agréa- 
bles , de les entretenir dans la gaieté naturelle à 
leur âge -, de régler leur amour - propre , & de 
chercher a leur élever l'amé & l'efprit. 

Il feroit à defirer qu'on commençât par leor 
apprendre leur Langue naturelle par principes « pat 
une manière courte & aifee , qui , en les înté- 
relTant , leur donnât les premières notions de 
notre HiHoire & de la Géographie. Après la con- 
noidànce intime de leur Langue , on leur feroit 
apprendre le latin , le grec , afni qu'ils y puifalfent , 
ans les diiférens Auteurs anciens , la fcience de 
da Mythologie , l'Hiftoire des differens Peuples , 
& qu'ils pufTent fuivre les progrès de l'efpric 
humain. Ils s'accoutumeroîent de bonne heure â 
îuger les hommes & leurs aélions , en leur faifanc 
lire les diffërens traits d'humanité , de générodté , 
<ie bienfaiiànce , les exemples frappans des vertus 
& des vices : ils fauroîent qu'ils ne faut pas faire 
à autrui ce que l'on ne voudroitpas qui nous fût 
fait j & que l'on n'eft véritablement grand que par 
le bien que l'on fait aux hommes. 

L'Etude de l'Hidoire naturelle , des trois Règnes 
:qni la compofent ^ & de tous les phénomènes de 
la Nature j confirmeroit dans leur idée, par des 
preuves inconteftables « L'exiftence d'un Etre fou- 
vcraiAcmenr par&it , principe de Créateur 4c 
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toutes chofes. Saifis d'admiran^n » & tavis d'écoii« 
xieiîient à Tafpeâ de toutes ces produâions (ingu* 
lieres & de ces merveUles > ^uel refpeâ n'auroienc* 
ils pas pour leur Auteur l 

Iniiruitft dans leur Langue > dans celle des An« 
ciens, dans THiftoire de leur Pays Ôc celle cies 
iîecles les plus reculés ^ le c<Bur nourri des aûions 
généreufes , bienfaifances y refpric élevé aux chofes 
fublimes par U le£lure des fameux Philofopbes ; 
détournés du vice par l'horreur qu'on leur en auroic 
infpiré ; rapprochés de la Divinité par l'admiration 
des produôions de U Nature & par l'étude de 
fAflronomÂe q.ui leur leroient conooitce l'harmonie 
qui règne dans la ftru£lure de TUnivets , ils ado- 
reroient avec humilité l'Etre Aiprême dont ils 
connoîtroient lapuifïànce , & Te préfenteroient iur 
le Théâtre du Monde en véritables bpmmes. L'crpece 
humaine « aind régénérée , legagneroit la pencf^ 
sion de ion origine.. 

Egouts de Parts. 

Il y a dans plufîeurs quartiers de cette Ville des 
Egontf où aboutifTenr les eaux des ruîfleaux. Tous 
CCS Egoûts particuliers corref^ondent à un Egoût 
général ^ qui embrafle toute la panie da nord de 
la Ville t cet Egoût fut refait en 1737^11, a tvois 
mille cent ûx toifes depuis Ton commencement à 
la fortie de l'Êgoût de la vieille rue du Temple, 
au bout de la toe des FiUes du Calvaire > jufqu'à 
la rivière « .près la Savonnerie à Ckaillot. 

Cet Egoût a quatorze vanoes dans fa longueur , 
cfpacées a>peu-près également pour retenir les eaux 
lâchées par éclufees pendant qu'on le nettoie. Il eft 
aâuellement couvert dans toute (à longueur , la 
Ville ayant concédé le terrein d des Paniculiers 
pour bâtir delTus , à la charge d'y' confkuire det 
voûtes & de les entretenir. 

EX.F.CTIOH DE Paris , voyez page 4t«. 



EPiCfis DUES AUX Gens de Justiciï. . 

Ce font des droits ou rétributions en argen^«> 
que les Juges de plufîeurs Tfibunauîc font autè* 

' rifés à recev(Mr do Parties^ pour l'examen des 
procès par écviCr 

Ces rétributions appelées en Droit //7ecies , ê.*6ù 
êfl venu le mot Epices , confîftoienc autrefois en 

. firuits , en confitures > en aromates , que celui qui 
avoit gagné fon procès préfentoit aux Jugei , 
€omme une marque de fa reconnoilTance. \.ti 
Epices étoient un don purement gratuit. Elles fe 
convertirent, en argent dès Tan 1769 , mais elles 

• n*encro!ent point encore en taxe : ce ne fut qae 
par un Règlement du xS' Mat 15^2 qu'il Ric 

• ordonné qu'elles entreroient en XA:iit \ & elles 
ibnt dues aujourd'hui par celui qui a perdu fo^ 

• procès. 

La Chambre des Comptes a été autorîfée à en 
prendre par des Lettres* Patentes du 1 1 Décembre 
158 1 , regifhées en ladite Chambre le 24. Mars 
1582. 

Il y a des Receveurs des Epices dans quelques 
^Tribunaux; les uns font créés en être d'Office , 
. les autres le font par Commiffîon, 

IBsPioNs DE Police et de la Voierib, 
ou Mouches & Mouchards. 

Sous le règne de Henri 1 1 j on donna le titre 
d[1nqui(îteurs â quelques Eccléfîa/liques qu'on ad- 
mit pour Juges dans les procès extraordinaires 
^ue l'on faifoit â ceux de la Religion prétendue 
réformée. Tel fut ce fameux Mouchi , qu'on 
appelloit Démocharis , Reûeur de rUiniverûcé. 
C'étoit proprement un Délateur & un Efpion du 
Cardinal de Lorj:aine : c'eil pour lui qu'on invenu 
le fobriquet de Mouchards pour défipner les 
£(pions ; fon nom feul eA devenu une injure. 

Aujourd'hui les Exempts & Infpe^eurs de 



t> V V y à o 1 ^T t. itf 

IPoHce ont une btndc d'Efpions ou éc Mott- 
chards à leurs ordres, qu'ils «nvoicnt à la de«ott- 
veric quand il y a quelques rumeurs publiques , 
eu lorfqu^il a cié commis «quelque vol ou aut«5f 
crimes -, Us ont droit d'arrêter, fie font d un très- 
«rrand fccours pour la fureté des Citoyens. 

MM. les Commiûaires de la Voierie ont aufli 
des Efpions à leurs gages» qui ics inftruifent dct 
chofcs faites fans leur permilfion ou fans «n avoir 
payé les droits. 

Etienne-des-Grès ( saint ). 

Cette petite Paroifle fituée rue Saint- Jacques^ 
▼îs-à-vi» TEglifc des Jacobins , eft remarquable 
par fon antiquité. On croit que Saint - Denis » 
Evêque de Paris , en fut le Fondateur i ce qui 
U feit confidérer comme la première & k pl^s 
ancienne de cette Ville. Elle eft nommée Sanctuf 
Stephanus a Greffîbus vel Gradibus , parce qu il 
y avoir quelques degrés â monter pour y en- 
trer ; & non à Gmcis ou des Grecs , comrpe 
quelques Auteurs le marquent. Il y a dans cette 
Eglife une Chapelle dédiée à Notre-Dame de 
Bonne - Délivrance , ou il y a toujours ^ande 
dévotion ; c'étoit dans cette Chapelle que Sai?it 
François de Salles , pendant qu'il étudioit daçis 
rUniveriité , venoit faire fes prières pour deman- 
der à Dieu, par rinterceflion de la Vierge Manç, 
le don de continence. ,,^ , , 

rette EgUfc donne fon nom à la rue da-cote, 
qui va droit à Sainte - Geneviève & à Sainç- 
Etienne-du-Mont. 

Etiekne-du-Mont (Saint). ^ 

La fondation de cette Eglife eft très-ancicna» 
La Cure de cette Paroiffe , dont l'Eglife eft coh- 
tiguë à celle de Sainte-Geneviève » a de tout 
temps été à U nomination de VAbbé de Sain«(^ 
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Comte d'Etampes , Prévôt & Lieutenant-Général 
au Gouvernement de Paris , pofa , le 1 9 Août 
i5|2 , la première pierre de l'Ëglife qu'on vole 
aujourd'hui , qui ne f)ic terminée qu'en i $42. Cet 
Edifice eft le plus Tpacieux après la Métropoli- 
taine. Les voû<ces en font- très -élevées ôc allez 
hardies , mais le mélange du godfyque & du mo- 
derne f produit une confuHon qui annonce le 
mauvais goût de l'Architeâe qui a conduit cet 
ouvrage. Les piliers y font û multipliés » qu'il 
£iut abfolumenc être dans la Nef pour appercevoir 
l'étendue de cette Eglifis. 

Au'deilus de la Chaire du Prédicateur eft un 
Tableau de le Brun , repréfenunt l'Appancion 
. de Nôtres Seigneur, 

Au cheyet.de cette Eglife eft la Chap^le delà 
. . Vierge , dont Us ogives font bien condaiies i 
mais fa hauteur n'ell point propostionnée • â • fa 
largeur. 

Sous un grand arc , à Cote de cette Chapelle , 

cft le Tombeau de Jean-Bapti^ Colbert , un des 

. plus grands Minières que la France ait jamais 

eus, & qui mourut le 6 Septembre 1(83 , igé 

., de $4. ans. Ce fuperbe Monument , compoic par 

le Brun , fut exécuté par» Baptifte Tui>y & An^ 

toine Coizevox. Colbert e(l repréfenté â genoux 

fur un farcophage de marÔre noir s un Ange 

7 ' tient devant lui un livre ouvert , où ce Miniâre 

" lembk prier Dieu. La Religion & l'Àbondanee , 

; aflifes& grandes comme nature, feiven^ d'iRxom- 

' - pagnement. La 6gure de M« de Colbert & cdie 

de rAbK>ndance font de Coizevox ; celles de 

' J*Ange & de la Religion font de Tahy. Les unes 

ic les autres font d*ut»e correâion admircble* 

Deux médaillons y bas- reliefs de bronze, l'un 

tepréfentant Jofeph occupé' à faire .diï^ribuer du 

, èled aà) Peuple d'Egypte ; le fécond, Daniel don- 

n Ikanc les ordres du Koi . Daniis aux Satrapes '8c 

^jMuc C«uvec&curs de P«s£%X'a6cade foiu ia^MilQ 
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cft poC^ ce Tombeau , eft toute ornée de padàgei 
de i*Ectiture. 

Vis-iUvis ce Monument , fur un des piliers , ed 
un bas-relief de marbre blanc fur un fonds nok, 
que riramortalité tient dans fes mains , & qui 
repréfente Martin Cureau de la Chambre « Mé- 
decin du Koi , & l'un des Quarante de l'Académie 
Françoife , mort en 16^9, âgé de 75 anst Ce 
précieux morceau eft de Tuby. 

Dans la Chapelle des Fonts eft un Chrift de 
bronze fait par Etienne la Porte , & aflez eftimé 
des Connoiueurs : c*eft la plus grande Bgure en 
ce çenre qu'il y ait en France \ le Chrift & la 
Croix pefent enfemble mille cinquante - quatre 
livres. 

La Chapelle des Mariages eft décorée des Ta- 
bleaux de la Foft*e. 

Attenaiu la porte d'entrée > â gauche , eft la (e- 
pulrure de M. de Chevcrt , dont répitaphe eft 
irès-fimple. Plufteurs Savans & hommes lUuftres 
ont eu aufli leur Sépulture dans cette Eglife. 

Parmi les Reliques confervées dans- cette Pa- 
Toifte , on diftingue celle de S. Euftache dans une 
Châftê d'argenr. 

Cette Eglife, blanchie depuis quelques annéeit, 
eft devenue plus claire \ on a embelli quelqiles 
Chapelles : on doit refaire le maître>Autel. Le 
Portail, conftruit fur les defiins de M. Manfarc 
de Joui, eft d'une belle ordonnance j la hauteur 
iromenfe de la Nef n'ayant pas permis de n'em- 
ployer qu'un feu^ ordre , cet Architeéte habile ea 
a mis deux l'un fur l'autre. Celui du rez-de-chaiif- 
Ice eft Dorique & le fupérieur Ionique , couron- 
né par un large frontoi^ triangulaire, où M. Ber- 
ruer , Sculpteur du Roi, a repréfente dant un 
fuperbe bas«relief le facrîHce de la Mefte. Aux deux 
extrémités font élevées deux tours ifolêes en re- 
traite de toute la faillie de l'ordre inférieur, & déco- 
dées cTun premier ocdfc de coloones Coryn^enâe» 
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avec pîlaftres , fur une àctique fervant de foclc « 
& furmonté d'une baluftrade. 

Un petron de fepc marches doit conduice aux 
crois ettfrées de la façade; ua veftibule placé i â 
. rentrée de U Nef > avec colonnes dans les angles» 
porte la tribune de l'orgue. 

Le projet e(l de faire une placé en avant de ce 
Portail , au moyen de laquelle on le découvrira 
en entier. Cette place doit être décorée comme ;le 
bâtiment qui fait,Pangle de la rue du Four & de 
la rue Traînée. 

Exécuteur de ia Haute-Justice. 

C'eft celui qui exécute les.jugemens qui coa« 
damnent les criminels i mort ou à quelque peine 

. afflidive. Il eft auili nommé MaîCFe ^cs Hautes- 
iSuvres, parce que la plupart des exécutions ife 
font fur un échafaud ou au haut d'une potence 

. ou pilori 'y mais il ed plus connu fous le nom de 
JBourreau, Sa fondion , quoique néce(raire« outrée 
la nature : auflî chez la plupart des Nations font- 

. ils regardés comme infâmes. En France » lorfque 
Tes lettres font fceliées , on les lui jette ignomi- 
xiieufemest fous la table « où il eft obligé de les 
ramader à genoux. Il ne lui ell pas permis de 
demeurer dans l'enceinte de la Ville j à moins 
que ce ne foit dans la maifon du. pilori , où fon 
logement lui eft donné parfes pcovifions, comme 

. il a été jugé par Arrêt du Parlement du 3 x Août 

. X709. L'Exécuteur ne fe fai(it de la pecfonne du 
condamné qu'après avoir oui le prononcé du ju- 
gement de la condamnation. 

Experts-Jurés des Batimens. 

Ces Experts ont été créés par Edit du mois d€ 

Mai 1690^ pour faire les rapports^ vi(îtes^ pri(ees 

& eftimations de tout ce qui concerne les bââ- 

mens. Ces Offices coûtent 6000 liv. Ces Officiers 

. ^OAC div^es en deux colonnes : la première cft 
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tompoO&e des Architectes Experts Bourgeois ; la 
féconde eft compofee des Experts Entrepreneurs, 
Chacune de ces clafTes eft compo(ee de trente ; 
leur Bureau eft rue de la Verrerie. Il y a auffi 
quinze Greffiers des bâtimens à Paris, pour re- 
cevoir les rapports des Experts. 

EXPERTS-JURÉS-ECRIVAJNS, voyez Acodtnùê 
d'Ecriture > pag. 30. 



Fabuiques d'Eclisbs. 

Jl AR Fabrique on entend le temporel des Eglifes , 
confiftant en immeubles , ou en revenus ordi- 
naires ou cafuels , a^eôés 4 Tentretien de l'Eglife 
& â la célébration de l'Office divin. Dans les ' 
Eglifes Paroiflîales, les biens de la Fabrique ne 
foftt gouvernes que par des Marguilliers laïques ; 
ce? biens oe peuvent être aliénés fans néceflîté. 
On ne peut même faire les baux des biens des 
Fabriques fans t>ublif:atioi>. 

Facultés. 

L'Univecfité eft compofee de quatre Facultés f ' 
{avoir, U Faculté de Théologie, celle de Droit, 
celle de Médecine & celle des Arts, Cette Faculté 
lies Arts comprend toutes les perfonnes qui ne 
ibnt poi»t Doûeurs. Elle a pour objet la èram- 
maire latine & grecque, la Rhétoriaue & la Phi* ' 
lofophie. La Faculté de Théologie eu compofte de 
Doûeurs qui {ont ou de la Maifon de Sorbonnc , 
ou de celle de Navarre , & des Doéieurs Ùbî- . 
ouiftes, c'eft-à-dire qui ne font d'aucune fociété, 
Voyei Ecole de Droit & Ecole de Médecine - ' 

Falots, pu P o r t e-F a l 6 t s, 

* On appelle aînfi des gens que la Police a établi* 
jpbiir éclairer ie$ particuliers pendant la nuic daxi« 
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Its rues de Paris. Il leur eft enjoint pir une Ofi^- 

dounance de 1 7 66, dt repréfenter aux Officiers 
dé la Sûreté dans yingcnjuacre heures les effets 
qu'ils trouvent , & de les avertir dans le même 
délai de leur changement de domicile. Us portent 
fur leur falot un numéro qui fert â les faire re- 
connoître , & ils ont toujours fur eux la commif- 
iibn qui leur donne le droit de porter falot. Leur 
Bureau eft â l'Eftrapade , & on peut y avoir ire- 
coufs dans tous les cas de plaintes qu*on a à faire. 
Le prix de leur .courfe eft â la difcrétion de ceux 
qui les emploient pour s'en faire accompagner. 

F A U X B O U R G s. 

' Les FauxtH^utgs de Paris font au nombre de douze, 
lavoir : 

hts Fauxbourgs S. Antoine, S. Denis, S. Ho- 
noré , S. Jacques , S. Laurent , S. Lazare , S. Mar* 
cin, Montmartre , du Temple , S. Viclor, S. Mar- 
cel & de la Conférence ou Chaillot. 

Fermes GiidiRAiES. 

Les Fermes Générales ont pour objet les revemis 
Toyaux, dont la levée eft confiée, en vertu d'un 
bail ^ à un certain nonibre de Financiers qui don- 
nent caution & verfent au Tréfor Royal le prix du 
bfiil. On les nomme Fermiers Généraux de Sa 
Ma/efté j leur Bureau général eft rue de Grenelle- 
SaÎAt-Honoré» 

Il y a dans cette Ville deux Couvents de Feuil- 
làns. Cette Congrégation particulière de Religieux 
réformés de l'Ordre de Citeaux , .a pris fon nom. 
de r Abbaye de Feuillans , dans .le Diocefe de 
Rieux , dont écoit Abbé Don Jean de la Barrière 9 
leur Réformateur. 

Le premier de ces Monafteres eft fituc rue Saint'^ 
Soaoré, vis-à-vis la place de Lçuis-ie-Grand. L4- 
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parce '<l*ehtiée eft tléçoiée <ic quatre colonnes Co- 
ryntbiennes ifolées > Airmoncées d'un entablemenr j 
iic d'un fronton dans lequel ei^ Vécu àit& armes 
iie France & de Navarre. 

Xe bas-relief qui efl au-deCus de. la porte * rc-* 
l^réfente Henri III recelant Dom Jean de la Bar- ■ 
riere & Tes compagnons. A main gauche de la couc* 
<il le PortaU de r^gliTe, coup d'eflài de Fran« 
çois Manfard* 

L'intérieur de l'Eglife eft propre Zc orné. Le 
maîse- Autel eft décoré de mauvais goût par des- 
colonnes torfes dorées. Le tableau de l'AfTomp'* 
tion, qui eft for TApcel , eft de Jacques Buncl^ 
le la Dgure de la Vierge de la Foffe. 

-Il y a quatofTC Chapelles dans cette S^fife « 
r4»t de chaque côté ;, dont quelaues^unes fone . 
auez pmées pour mériter le$ regards des curieux* 
Dans la troiueme Â droite , e(l une ftatue de la 
Vierge de Jacques Sarrazin , Sculpteur fameux. 

Sur le jambage entre deux Chapelles eft le Cé- 
notaphe (ï) de Henri de Lorraine , Comte d*Har- 
jcourt , & d'Aiphottfe de Lorraine fou fils. Ce mo- 
jinment eft du deifin & de l'exécution de Nicolas 
Renard^ Sculpteur. -* 

Dans la Chapelle qui eft enfulte , font plufîeurs 
peintures de Simon Vouet , entr'autres un S. Mi- 
chel précipitant le Diable dans les Enfers , legards 
comme un des chefs-d'œBvre de ce Peintre. 

Les Chapelles de l'autre côté contiennent aujSl 
ïlilférens tombeajix , entr'autres ceUii des Roftaing. 

Dans le Cloître de ce Monaflere font > fur ie« , 
vitraux j des peintures alTez ellimécs, repréfentanc 
la vie de Dom Jean de la Barrière. Aubin Vouée ^ 
a peint fur les murs de ce Cloître les principaux 
é'^enemens de la vie de S. Bernard. 

La Bibliothèque de ces Religieux , quoique pet^ 
yolumineufe, câ curieuse. 



«»> 



( I ) On appelle Cénotaphe un tombeau vuide» 



I^' A L M A V A*€ tf ^ 

L'Apûthicaicerie eft la plus propre & la pfos 
ornée «iu Royaume. 

Xa Salle du Roi , qui eft à xoté de rEgiife , eft 
décorée des portraits de nos Rois & Reines de- 
puis Henri IU )ufqa'à Louis XIV indudvement , 
«niî que de ceux dct Dauphins fils & petics-fils de 
I^uis-le-Grand. 

Lorfque les Nonces arrivent i Paris, ils vont 
defceridrc ordinairement à ce Monaftere , & y de- 
meurent quelques jours « dans un appartement qui 
leiK eftdeftine. 

Le paflage qui communique aux Tuileries , a 
ét^ .-puycrt pendant la minorité de Louis XIV » ' 
pour lui faciliter le moyen de venir à TOffice. 
aux< Feuillans*. Il y a dans ce paflâge une Ch;^- 
pf Ue ou Grotte conftruice en coquillages. 

Le Couvent des Feuillans des Anges Gardiens , 
rue à*Enfer, ell le fécond Monaftere, & écoit 
«l'abord deftiné pour fervir de Noviciat* La pre- 
iniere pierre en fut pofee en 1^33 pas Pierre Se- 
guier, Garde des. Sceaux de France. L'Eglife fut . 
bénite le premier Octobre 165^ • & n'ofire riea 
dt remarquable* 

Feuiijlantines. 

Ces Religicufes, appellces à Paris par la Reine 
Anne d'Autriche en 1622 , prirent polTeifion de 
la maifon qu'elles habitent rue S. Jacques. 

Le maître-Autel de leur Eglife eft décoré de 
Colonnes d'ordre Comporte av^c cannelures ; le ta- 
bleau eft une copie du fameux tableau de Ra- 
phaël, repréfentant la Sainte-Famille, dont Tori- 
^nàl fait un des principaux ornemens du grand ' 
appartement du Château de'Verfàilles. 

^JLt Portail eft de Marot. 

Cette maifon eft fous la fupériorité & dîrc£lion 
>iiii SLévérends Pères Feuillans. 

FlACl^ES, 
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la première de. ces voitures que l'on ut vue â 
Paris, appartenoit, i ce que l'on prétend , & étoic 
conduite par un nommé Fiacre , qui demeuroic ru€ 
â« Fiacre & â Tirnage S« Fiacre , d*où le nom 
eft reâé â ces voitures. Ces voitures font numé- 
rotées aâuellement & marquées d'un double P fuc 
un rond blanc , pour que dans le cas où on y ou« 
blieroit quelque chofe^ on puifTe avoir recours au 
numéro pour £aire (a réclamation. Foyq CarrofTcf 
de Places» pag. 137. 

Filles Akg lo ises, page 71. 

*-DB l'Assomption, pag 75. 

•- DB l'Ave -Maki A, page 8x< 

»- Bleues, voyez Annonciades , page 71» . 

FUlts de VArcheyiché, On appelle ainfî trofs 
Chapitres qui font tenus d'aller , lorfque 1* Arche'* 
véque les mande. Ces Chapitres font ceux de 
S. Marcel, S. Honoré 6: Ste -Opportune. 
' FilUs de ^otrt'Vame, Quatre autres Chapitres 
font dans le cas ci deflus , vis-à-vis de MM. les 
Chanoines de Notre-Dame. Ce font les Chapirrei 
. de S. Merry , du S. Sépulcre , de S. Benoît Zc 
de S. £tienne'de$-Grès. 

FilUs de la Conception , rue S. Honoré. Ces 
Filles font du Tiers -Ordre de S. Françoi.> : leur 
Couvent xi'oâFre rien àer rematquable. Penfions^ 

5 à 600 liv. 

Filles de VImmpeulée Conception ou RécoU 
Utus^rue duBacq. Elles s'établirent à Paris en i«27» 

6 durent leur agrai diiTeinent à la piété de Is 

Reine Marie - 'Thérefe d'Autriche , Epoufe de 

louis XIV , qui j pour rendre grâces au Ciel de 

ki avoir accordé un Dauphin , rèfolut de fondfc 

on Couvent de Religieufes lous le nom de l'Jm^ 

ViaciUéc Conception de ta Vieree Marie, £llq 
' ^ I 
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choific les Récoll^çnes ^4^^^; i^ue .du Bacq , & ob- 
^tint du Pape Alexandre VII une Bulle datée 
*du .18 Août 1663^ pàttktït ^érmUTtch' auxdices 
"Religîeufcs Récollettcs de- prendre Thabit , Tln^ 
'ticut , là Règle & - la dénominadon. de Reli- 
'j^eufes de Tlmniaculée Conception , telles que 
* celles établies en Efpagne par le Pape Jules II , 
à condition 'qu'elles . demcureroient fous la con- 
duite des Pères Récollets de l'Ordre de S. François 
de la Province de S. Denis. Leur Eglife , rebâtie 
- à neuf, fut achevée en, 1703. Le Tableau d' Autels 
repréfentant l'Immaculée Conception, e(l de la Fo(tc. 
CeXoavent ell regardé comme de fondation 
Royale* Penfîons , 3 à 400 liv. 

Filles de la Congrégation de Kotre ' Dame, 
Ces Religieufes y dont le Couvent eft rée Neave^ 
S* Etienne , Fauxbourg S. Marcel , âiîvenc la 
règle de S. Augudin , & tiennent un Pendonnat 
de Filles, Femmes & Veuves. Elles indruifent gra- 
tuitement les jeunes Filles. Pen fions, 3 à 400 liv. 

Filles de la Croix» Il y en a trois Maifons 
dans cette Capitale , dont la plus ancienne , me 
, de Charonne , Fauxbourg S, Antoine ,. fut bâtie en 
.Jf39> & les Reliçièufes y furent conduites le 16 
Janvier i ^41 par Ta Princ^ffe de Cbndé & la Ma- 
réchale d'Effiat. Ce Monaftere , de l*Ordrc de S. 
Dominique^ e(l agréablement fîtué , bien bâti , te 
accompagné d'un Jardin fpâcieux. L'Eglife en eft 
petite > mais jolie. 

Le Tableau du maître -Autel eft un excellent 
morceau copié par Jouvenet , d'après un petit 
original peint fur cuivre « qui cd dans l'intérieur 
de cette Maifon, & qu'on dit être d'un grand 
pdx. Le fujet eft une Elévation d'e Crpîx. 
Penfîons, 4 à 500 liv. 

La Veconde Maifon eft fîtiiée rue' 5. Antoine , 
CuUde-SaC'Guimenée : la troiiîeme ; rue d'Or^ 
léans pris Saint 'Médard. Ces deux Maifotis eût 
pour t^ut rinftrudion de la ;Jçunefiç«* Ce< Fillci 
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prennent des Penfionnaires > â qui elles enfeignenf: 
A lire > à écrire & à tcavâ^lller , conformément aux 
ouvrages de leur fexe. 

. Filles de l'Inftruâiott Chrétienne , rue Pot-de- 
Fer, près S. Sulpice.Cecce Communauté de Saurs 
fe fournir aux Statuts qui lui furent donnés par le 
Prieur de S. Germain-des Prés. On y enfeignc 
gratuitement aux pauvres Filles à louer, â fervic 
Dieu .& à faire des ouvrages pour gagner leur 
vie. Celle qui eft â la tête de la Communauté 
n'a d'autre titre que celui de Sœur aînée. Leur 
Chapelle e(l fous l'invocation de la Conception 
de la Vierge , Se l'on y folcmnife cette Fête. 

PenHons , 4 à 500 lir. 

Filles de la Betite Union- Chrétienne , rue de 
];i l'Une à la Villeneuve , établies par lettres- 
Patentes du. mois de Février 1685 , ont Sainte 
Anne pour Patrone Titulaire de leur Maifon. 

Filles de la Providence, ou Couvent de S» 
Jofeph , rue S, Dominique Fanxbourg S, Ger* 
main. L'objet principal de cet Inllitut efl de re- 
cevoir de pauvres Filles dès l'âge dé 9 à lô ans» 
de les élever i la pieté , de leur apprendre à. 
ccavaillei . â toutes fortes d'ouvrages convenables 
à leur fexe ..afin qu'à x8 ou 20 ans elles foienc 
en état d'entrer au fervice de quelque Dame , ou 
de fe faire; Relîgieufes, ou de le marier. 
: Pensons > a â 400 liv. 

Filles de. la Providence , rue de VArbalétre , 
ne font que des voeux iSmples. Une Dame (écu* 
lîere , agréée par M. l'Archevêque « eft la Direc- 
srice & Prote^ice de cette Communauté , où 
l'on reçoit pour l'inflruâion , moyennant 3 à 
400 liv. , les. . jeunes f eifonnes depuis l'âge de 7 
ims jttfqa'Â: 2o :aji$. 

FUlei de Notre-Dame de la Miféricorde , ruC 
du Vieux-Colombier , fuivent la Règle de S. Au- 
fuftin , & furent établies en 1551, 

Filles de Saint - Chaumonî^ noipmées VUnivm 

I z 
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Chrétienne (x) , me S. Denis ^ «^établirent dans U 
Kl aifon qu'elles occupent , nommée THôtel Saint* 
Cbaumont ^ en 16S5. Le» conditions impofées 
par les Lettres * Patentés de Louis XIV , du mois 
d'Avril 1687 « font que la Maifon ne pourra être 
ichangée ni convertie en Maifon de profeSion re» 
ligieufe « & que ies Filles qui y font & qui leur 
fuccêderont , feront toujours en Téut de féculieres » 
fuivant leur Inftitut , & fous la dire£lxon & dé- 
pendance de l'Archevêque de Paris. Leur emploi 
eft d'inftruire de jeunes Filles , & fur- tout des 
Orphelines & de nouvelles Converties, dans les 
exercices de la Religion & de la piété. 

C'eft dans le jardin de leur Maifon , où logea 
^ autrefois le Duc de U Feuillade ^ que fut jettée 
' en fonte la Sutue de Louis XIV , qui eft à la P)ace 
Àes Viâoiresk Penfîons, 4 â 500 liv. 

Filles de S/fmte'Elifabeth , rue du Temple , 
font du Tiers- Ordre de S. François, & fuivenc 
la réforme des Picpus. La Reine Marie de Méi* 
dicis pofa la première pierre , tant de l*Eglife que 
eu Monaftere , & le déclara leur Proteârice. 

Le Portail eft décoré de deux ordres d'Arclii« 
te£^ure en pilaftres Doriques & Ioniques. Viatâ*. 
rieur de l'Eglife eft d'ordre Dorique» 

Pen fions , 4 â 500 liv. 

Filles- de' Sainte-Marthe , rue de la Muette 4 
Fauxbourg S. Antoine. Cette Communauté fut 
fondée en 1713 pour l'inft ruai on dct pauvres Filles. 

Filles du Curé de S» Sulpice ou de VEnfantm 
Jéfus , font au bout de la rue du Petit- Vaugirard. 
Voyei aux Hofpitalieres la Maifon de VBnfant^k 
JéJuS' 

Filles du Précieux - Sang , rue de Vaugiraid* 
Elles font de l'Ordre de Citeaox : leur Sup&ieura 

( I } On vient de rebâtir la Chapelle et cette CoRimn« 

Saute fur les deifins 6c fous la condoitç 4e M« Convertf 
ntreprcneux de BItineaii 
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tft triennale, & cft élue capitulaireinent* Penfions^ 
4 à 500 livreSé 

' FUlcS'Dieu. Ces Rcligieufej prirent le nom 
de Filies '- Dieu fans qu'on en fâche I4 raifon. 
files font établies rue S« Denis. V£e}.\Ce , telle 
qu'elle e(k au^ourd'faai , fut commencée en 1495 ^ 
Charles VIII en pofa la première pierre : elle fut 
achevée 6c dédiée eiî i$82. On voit encore au 
chevet extérieur de cette Eglife un Crucifix , de» 
vànt lequel on conduifoit dans les fieclcs précé- 
<iens les Criminels qu'on alloit exécuter â Mont- 
faucon : ils le baifoient , recevoient de l'Eau* 
bénite, & les Filles -Dieu leur appottoient trois 
morceaux de pain ôc du vin. v^e trille repas s'ap- 
pelloit le morceau du Patient. Il paroît que cet 
ttfage avoit été imité de. Juifs , qui donnoient du 
Yin de Myrrhe & quelques autres drogues aux 
Criminels pour les étourdir , Se les rend* e moins 
ienlîbles aux fapplices. qu'ils alloient fouf&ir. 

Le maître-Autel de cet Eglife , du dellin de 
François Manfard , e(l décoré de quatre colonnes 
Çorynthiennes de marbre. Contre un des piliers 
<le la Nef eft une figure de Jéfus-Chrilt, attachée à 
la colonne. Le Chrift e(l aflez mal de^Tiné s mais 
la corde avec laauelle il eft lié , eft fi vraie & 
ù par£iite , que des Cordiers même y font foun 
ven( crompés. Penfîons ,4a 500 livrés» 

F o I n B S. 

Dans les temps d'ignorance le Commerce fe 
^ifoit par Caravanes -y on alloic en troupes ar*« 
mées jafqu'aux lieux où on avoic fixé les Foires* 
Là j les Marchands ne négligeoient aucun moyen 
de fe concilier le Peuple -, ils étoient ordinaire- 
ment accompagnés de Bateleurs , de Muficiens de 
de Farceurs. Comme on ne connoldôit dans ces 
temps ni les Speâades , ni les ACTemblées , ni 
les plai/îrs fédeniaires de la fociété privée > le 
temps des Foices écoic celui au amufemensi flc 
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ces amufemens dégénéroicnt en diiIbludoDS $ qui 
autorifoieac les déclamations & les violeaces du 
Clergé. 

Il y a plusieurs Foires à Paris , dont quelques- 
unes forment fpeâacle pour le Public, & par-lâ 
peuvent exciter la curiohté des Etrangers* 

La Foire des Jambons Ce tient au Parvis Notre- 
Dame le Mardi Sainte & ne duce qiie la journée* 
L'Auteur des Anecdotes EccUjîafiiquet en cap- 
porte ainfî l'origine : 

ce La chair de Porc étant fort commune & fort 
«> eftimée des François , étoit leur nourriture or- 
M naire dès la première race de nos Rois. Saine 
M Rémi , contemporain de Clovis , dit .dans Ton 
M teftament, que tous fes troupeaux con{îfloienc 
» en Porcs. Clotaire I^' , dans Ton Edit de l'an 
•> 560 , où il fait rénumération de ce qu-il ac- 
M corde aux Eglifes , 'ne parle que de la dixme 
» des Porcs j &c Clotaire II 'mChia, dans l*£dit de 
»* 615 , un Règlement entre les Porcheurs du Fifc 
» & ceux des Particuliers. L'ufage fréquent d*en 
M Tervir à table fur certains plats, fît qu'on donna 
M â ces bailins le nom de Bacconique , dérivé de 
» l'ancien ^mot Bacon ou Baccon , qui (îgnifioic 
9» un Porc engraiiTé. On pourroic faire remonter 
M jufqu'à cette haute antiquité la coutume fuivant 
M laquelle le Clergé de .Paris étoit autrefois 
» nourri de Porc à certaines Solemnités. Parmi 
» les titres du Chapitre de Notre-Dame , il y en 
m' a un qui fkic mention de redevances' dites de 
•» Camibus Porcinit ; & c*eft peut-être à ces rc- 
a» devances qu'il faut rapporter l'origine de l» 
09 Foire des Jambons > qui , de temps immémorial , 
»> fe tient chaque année , le Mardi de la Semaine* 
M Sainte , au Parvis de TEglife Notre-Dame m. 
• La Foire Saint-Germain , fituée dans le voifî-*'^ 
nage de S. Sulpice , â l'extrémité de là rue de 
Poumon , fut établie par Louis XI dès l'an i4Sa » 
& donnée à l'Abbaye S» Gecmain-dcs-Pcés, £lle 
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ouvre le 3 Février , & dure jufqu'à la YcUle du, 
Dimanche de Rameaux. C'e(l un quarcé régulier « 
percé de rues couvertes qui rendent les unes dans 
les autres. Ces rues Toac, garnies de btputjques oc- 
cupées par des Marchands , des Cafés > des Jeux 
6c des Spedacles , tels que les VarUt^s Amu^ 
fautes , V Ambigu Comique , les Vanfeurs de 
Corde Ôc le WauX'Hall d'hiver. I^a quantité de 
monde qui s'y rend , préfente un coup d'œi( 
fort gracieux. ^ ^ 

On y vend toutes fortes de chofes. Cette Foire 
e(l franche , & tous Marchands de dehors peuvent . 
y venir vendre leurs marchandifes. 

La Foire Saint -'Laurent doit fa première înf« 
dtution au règne de Phih'ppe - Augufle , qui I^ 
donna aux anciens Religieux de S. l.azare, dont 
les Prêtres de la Midion ont la place» & qui en 
iouiffent de. la même manière. £lle (e tient dany 
un efpace de iix à fept arpens qui leur âppar^ 
tient I dans le Fauxbourg S. Laurent. Cet empla«p 
cernent eft percé de rues , dont quelques - unes 
font plantées d*arb.res. Les boutiques font occu- 

£ées par àts Marchands de toute efpece , de^ 
imonadiers , Jeux 6c Speflades comme à la Foire 
S. Germain. Le (leur Nîcolet y a une Loge fort 
ipacieufé pour (es Danfeurs de Corde \ Y Ambigu 
Comique & les Variétés Amufantes , y ont éga- 
lement des Salles pour leurs Théâtres. 

On y a conftruit il y a deux ans un fpe<?ïacliq 
^'un genre, neuf, fous le nom de Redoute Chi^ • 
noife , où font réunis Jeux de Bague , Efcarpo-- 
letxe. Galet, Sallon Chinois pour la danfe , dont ^ 
le dedous forme une Grotte occupée par un Café, 
dans laquelle font pratiqués des efcaliers- qui con* 
duifCQt'aa ^ail^n Supérieur, ^ de- là, â une cçrrade 

3ui donne fur le préau de la Foire j Ats bâtimens 
ans le genre Chinois fervent à un Redaurateur , 
^ez qui jL'on peut aller faire des dîners. Il- en 
foûcê 1 Siv.' X ^ i. par perfonhê pour encrer dasjp 
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cène Redoute Chinoife^ où le beau mon Je fe raf- 
femble comme au Vaux-Hall de la Foire Sainc- 
Cermain. 

"'L'ouvertnrè di ceae PoîVe fe fait régufîéremenc 
te 28 Juin ; par M le Lieucenant de Police ^ elle 
4are jua^ii'i la S, Michel. 

La Foire Saint-Ovide , qui iadîs étoit établie 
place Vendôme, a depuis été transférée à la place 
de Louis XV, ' &• cnfuite réunie à la Foire Saint- 
Xaurent ^ de forte que cette Foire ne confidé plus 
aujourd'hui qu'en quelques boutiques de Marchan- 
des de pains d'épices & de joujoux d'enfans , oui 
s'ét^ent pendant rOûave de la Fêre de S. Ovide, 
dans les environs de t'Eglife'des Capucines , où ell 
li ChâtTe de ce Saint. 

La ^oire Saint Clair èft une àts plus petites dé 
telles qui fe tiennent à Paris. On n'a rien de po- 
fitif fur le rempr de fon établiflemcnt, La dévo- 
fîon du peuple pour la Relique de ce Saint dépofée 
à S. Viâor , attirant un grand concours dans ce 
quartier pendant TOftave , a pu engager des Mar- 
chands forains à y porter des marchandifes : lefuc- 
cès ayant répondu à Tefpoir dont ils s*étoienc 
flattés, ils ont continué annuelement leurs écala- 
ges dans les rue« des Folles S. Viâbor & S. Bernard « 
& le long de la rue S. Viâor jufq'i'â celle du 
Jardin du Roi. Pendant la durée de cette Foire ; 
où le concours du peuple eft prodigieux , on entre 
dans la prîfon de la Toumelle , ou font les Galé- 
tiens , â qui ces vî fîtes procurent quelques au- 
mônes. 

Quant aux autres Foires , il s'en rient une de«: 
vant chaque Eglife , le jour du Patron. 

Fontaines db Paris. 

Quartier Saint DenU, 

Fontaine vis-à-vis S. Lazare» eau do pré SaÎAd) 
Cçrvaij. » 
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ïonume du Ponceau , rue S. Denis , môme eau. 
Foncaiae de la Reine ou de la Tdnité , rue 
Crenetac, même eau. 

Quartier S oint- Martin, 

Fontaîfte de S. Martin , près la prifon , eau da 
BeUcville. 

Fontaine Maubuée , eau de Seine. 

•Quartier du Marais. 

Fontaine de l'Echaudé , vieille rue dU Temple p 
eau de Belleville. 

Fontaine de Paradis , près la Merci;, même eau* 

Fontaine Saintc-Avoye, même eau. 

Fontaine Boucherat , eau de Seine. 

Fontaine du Temple > eau de Belleville. 

Fontùne de Vendôme , rue du Temple , même 
eau. 

Fontaine des Audriettes (i) , rue des vieilles Au' 
drietces , même eau. 

Fontaine Royale , rue S. Louis, même eau. 

Quartier Saint'Antdiné» 

' Fontaine Sainte Catherine , rue S. Antoine y tau 
du prê S. Gervais. 

Fontaine des ,TourneUes , rue S. Antoine , eau 
de Seine. 

Fontaine des Quinze-Vingts , rue de Charenton, 

4néme eau. 

Fontaine devant l'Abbaye S. Antoine , même 
eau. 

Fontaine du coin de la rue de Charonne, Faux- 
}>ourg S. Antoine , même eau. 

Fontaine de la rue Basfroid , même eau.- 

Quartier de la Place Mauhert, 
Fontaine de la place Maubert , eau de Seine. 

r i> La iigure de I^alâde en bas-relief eft de Mignç>t^ 
Sculpteur du Roi. « « 
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Fontaine d'Aleyaodre ou de U Brode, rué'dtf 
£eiae, près la Pitié, eau d'Arcueil. 

Fontaine de U rue des FoUb Saine-Bernard ^ 
snênae eau. 

Quartier Saint- Andrd-^es'Arct, 

Fontaine de la rue du Paon , eau de Rongîs* 
Fontaine de la rue àt& Cordeliers , eau de Seine* 

Quartier Saint'Benott, 

Fontaine de la rue MoufiPetard , eau d*ArcueU* 

Fontaine de la Monugne Sainte - Geneviève « 
même eau» 

Fontaine S. SeVerin , rue S. Jacques , eau dt 
Seine. 

Fontaine des Carmélites, eau de Rongîs. 

Fontaine de la place Cambray, eau de Seine* 

Quartier du Luxembourg, 

Les deux Fontaines du Palais du Luxembourg f 
l*une rue de Vaugirard & l'autre rue d'Enfer, eau 
d'Arcueil. 
Fontaine de la rue Garenciere, même eau* 
JFontalne de la place S. Michel , eau de Kongîfc 

Quartier du Fauxbourg Saint-Germain, 

Fontaine de là rue de Sève , eiu d'Aroieil. 

Fontaine de 1* Abbaye , cour Abbatiale , eau dc 
Seine. 

Fontaine de la Charité ^ rue de T<iranne , eau 
d'Arcueil. 

Fontaine de Grenelle (i) , eau de Seine. 

Quartier du Palais-Royal, 

FontaSoe 4" Diable , rue de TEchelle, eau de 
Seine. 

Fontaine des Capucins S. Honore , même eau» 
Fontaine d'Antin , même eau. 
Fontaine du Palais Royal , même eau. 

-i I ) V^yca aux ^iQnujnen» publicf. 
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Ch&teau 'd*fiw , ,place du Palais Royal , mêm^ 
eau. 

Fontaine de Richelieu , même eau. 
Fontaine d'Amour , rue des Moineaux , même 
çau. 
Fontaine d< Colbert, même eau. 
QuartUr du Louvre, 

Fontaine de TOratoire , eau de Seine, 
Fontaine de la Croix du Trahoir (i)i eau 
d'Arc ueîl. 

Fontaine du Louvre , eau- de Seine» 

Qudrtier Saint-Euflache, 

Fontaine de la Colonne âla nouvelle Halle > 
eau de Seine. 

Fontaine de la rue Montmartre > vis-â-vis U tu4 
Feydeau , même eau. 
' Fontaine des Petits Pères ^ même «au* 

Quartier des HalleSé 

Fontaine des Innocens (2) , eau du pré S. Gervaîs. 
Fontaine du Pilou, même, eau. 
Fontaine de Marie > rue Sallf-au-Comte , eau d6 
Seine. 

Quartier Saînt-Jacques-de-la-Bouchene, 

Fontaine du Grand Châtelet , eau de Seine. 
La Samaritaine & la Pompe du Pont M ocre-: 
Dame conduifent T^au de la Seine dans les Fon- 

"■ I ■ ^- — ^ — — ^ 

.(l). Cette Fontaine a été entièrement reconftruite en 
277s fur ies deflins fie fous la conduite de feu M. Souf- 
flot. Elle cft campofée d\in foubalTement fimple formant 
Ip rez-de-chau/rée , fur lequel cft appliquée , du côté de 
la rue cfe TArbre-fec, Unfcripcioa faite aufli par ledis 
ficur Soufflot. Le premier & lé Técond étage foJit com- 
pris dans la hauteur d'une ordonnance en pilaftr^'S à bofi» 
fages de congellation , contenant un entaA}|«fl7ent Dorique, 
furmonté d'une baluftrade terminant les dcu;c façades dç 
cet édiftce. Entre. les deux croifées du prenirer étage, du 
c6té de la rue S. Honoré , cft une NaïAde en bas-relief » 
très-bien fculptée. 

\3l Vpyça aux Atpaom^ns puWios, , ^ v '» 
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kaîne^ âçi diffétens qUattters et Paris» ic fout^ 
ninènc aux l>ainn$ des Tuileries. * 

«Fran.cs-Maçokis* 

Oa appelle ainfî une Tociété qui a repris faveur* 
en Angleterre en xtf^i ^ & qui depuis s^eft établie 
auffî dans les autres -Royaumes. 

La plus anâenne trace de Franche-Maçonnerie 
trouvée- dans THiftoiie , remonte à Tan 926. A 
cette époque on voit en Angleterre Edwin , £rere 
du Roi Arhelllan , former une Grande Loge i( 
Yorck, La Maçonnerie eft très- moderne en France » 
où elle n'eft connue que depuis 1720. Les peu- 
ples du IS^ord fondes plus (ieveres obCervaceurs 
de ces cérémonies. On admet dans ces Sociétés des 
pfeffonnes de toutes fortes d'états, de même que 
des gens de toute Religion : les femmes feules 
en font totalement exclues. Les Aflbciés obfervenc 
û religieufement le fecret qui leur eft impofé « 
qu'on n'a encore pu connoître le bue de ces fo- 
ciétés , ni ce qui s'y paflfe. A Londres & dans d'au- 
près Villçs d'Angleterre , ils s'afTemblent dan* des 
lieux connus s il en e(l de même aâadlement en 
France: les endroits où fe tiennent ces AfTemblées 
fe nomment Loges. 

La plupart dé ces fociétés fe distinguent par des 
oâes de bienfaîfance ; & parmi les Souverains qui 
3ie dédaignent point de leur accorder de la pro« 
reâion, on trouve Frédéric II, Roi de Prulfe,.^ 
l'Impératrice de Ruffîe , Catherine AlexîeWna IL 

Frères des Ecoles Chrétiennes. 

Cette Communauté, appcUée auflî la CommU'' 
Haute des Frères de l'Enhint Jcfus , eft établie ruç 
Kotre-Dame^des^Champs , derrière le Luxembourg ^ 
& tient des Ecoles de charité. 

Frères Tailleurs. 
Cftc^ Çpxmnua^uté ait établie çn i^; t ^ Vkifi 
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ut ée celle des Frères Cordonniers. Ils travaillent 
pour le public , & ne Font point de vœux* Leut 
Maifon eft rue Benm-Poirée, 5c il» n'ont que 
celle-là , au lieu que les Cordonniers en ont deux» 
Frères Cordonkiers , voyez Cordonniers ^ 
page ÏS2. 
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ALiRIENS^ voyez Prifon de la Tournellu 
Galilée (Haut & Souverain Eaipire de). 

C'eft une Jurifdi^ftîon qui appartient aux Clercf 
de la Chambre des Comptes. Elle cotmoît dei 
différends qui nailTent entr'eux. Les Juge» qui la 
comporent prennent le titre de Chancelier^ de Mai* 
très des Requêtes, êcc. 

' Le Chancelier ed le Préfîdent de cette Jurif- 
diélion , dont, le Chef prenoit autrefois le titre 
d'Empereur de Galilée ; & le Chancelier n'étoic 
aue le fécond Officier : mais Henri III ayant d&* 
fendu qu'aucun de les fujets'pcît le titre de Roi» 
les Chefs de la Bafoche & de l'Empire de Ga- 
lilée perdirent leurs titres , & les Chanceliers de« 
vinrent les.premiers Officiers de ces Jurifdiâions , 
qui conferverent néanmoins toujours tes titres de 
Royaume & (^Empire. 

Le Chancelier eft fournis , aînfi que rout l'Em^ 
pire, au Doyen àcs Maîtres des Comptas , qui eft 
le Proteûeur né de cet Empire , & fait , lorfqu'il 
le juge à propos^ des Réglemens pour ùl difd- 
pline^ & ces Réglemens font adrefD^s r A noê^ 
amés & féaux Chanetl'ter & Officiers de VEnt* 
pire , Çfe, 

Un des privilège» du ChanceKer eft , torfqu'îl 
fe fait recevoir Procureur àts Comptes, d'avoir 
fes provifions fcellées gratis en la grande ChanccK 
krie de France* 

le Chaacelier , les M^iiœ&^des Requê(C9 dt 1(9 
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fiectét»îres des Finances, ont feal$ Toix délibt^i* 
âve dans les Airemblées. 

Le Chancelier ne peut être choifî que parmi 
)es Otficiecs de l'Empice. Ced lui qui vi;e & fcellc 
les .Lettres expédiées. 

Le coSire des Archives , Titres & Regîfhes des 
Arrêts &c Délibérations de TEmpire , eft fermé k 
deox defs , dont Tune eft entre les mains da 
.Chancelier , l'autre entre les mains du Greffier. 

Gardë-Meuble de la Couronne. 

L'Hôtel du Garde-Meuble occupe toute la co» 
Jonnade de la place de Louis XV , du côté des 
PTuileries -y ia porte d'entrée eft rue S. Fiorcnûn. 

Cet Hôtel e(k,]e maga{In ^ général des. meubler 
précieux de la Couronne, confiés à la garde de 
JM. Randon de Poramery, fous la dire^ion de 
M. de Fontanieu. Intendant & Contcôleur Gé- 
néral des meubles de la Couronne. 
^ Le public y entre les Mardis matin , & on fa- 
lisfait fa curiofité en lui faifant voir les richelTes 
contenues dans trois Salles immenfes. L'une con- 
tient les Armures de plufieurs de nos Rgis , ainfi 
i^ue des Armes Chinoifes & Sauvages. Dans la 
féconde font des armoires qui renferment les 
Ct^nds meubles , comme Lits, Dais & autres meu* 
mes qui fervent au Sacre de nos Rois} les fu- 
{>erbçs TapifTeries de la Couronne , dont Taunage 
monte â environ 24,000 aunes i plu{ieurs tapis 
de la célèbre Manufaâure de la Savonnerie , qui 
ibnt d*une grande beauté , & parmi lefquels on 
fditiingue celui qui étoit dediné pour la grande 
iCalerie du Louvre: il eft en 92 pièces^ contenant 
enfemble 227 toifes de long ; ouvrage unique 
jà»ns fon genre. 

Dans la troideme Salle font aufll des armoires 
•OÙ font dépofées la plus grande partie des bijoux 
de la Couronne ; 
; Xa Chapelle d'or donnée par le Cardinal de 
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KîcKelîeu , donc toutes les pièces font garnies d^ 
diamans ÔC rubis ; 

la Nef d'or du Roi ferrant dans les grandes 
cérémonies , pefanc io6 marcs ^ & enrichie de dia- 
mans & rubis : ouvrage de Balin , célèbre Or^ 
févre ; 

Et quantité de Vafes de Jafpe , •Agates , Amé4 
li/ftes, Cryftal de Roche, &c. 

Gazette de Frange. 

La Gazette de France doit Ton établifTemenc ï 
Tbéophrafte Renaudot , Médecin de Loudun , qui 
vint s'établir a Paris vers Tan' lôij.-'Il recueilloic 
toutes les nouvelles qu'il pou voit fe procurer, pour 
en amufer Tes malades ; ce qui lui donna de 14 
vogue , & lui fuggéra l'idée de rafïémbler ce ; nou- 
velles fur des feuilles volantes, pou^ les débiter 
au public , efpérant par-lâ fe faire un revenu plus 
confidérable. Pour les rendre intérelïântes , il éta- 
blit correfpondance en divers pays, follicita Loui^r 
Xril pour avoir le |>rîvilége ^ &c l'obtint en 163a* 
Il lui fut confirmé dans la fuite par Louis XIV 
Il y avoir déjà long temps qu'on lifoit à Venifc 
des Feuilles à-peu-près pareilles, pour la le£iurc 
flefquclleson payoit una gaietta^ petite pièce de 
nionnoie, d'où eft venu le mot de Gazette. Cetc^ 
Gazette a toujours été continuée depuis 1632 fan» 
interruption \ elleparoît les Mardis &' Vendredis^. 
L'abonnement eft d'un louis par an. Elle eft ac- 
tuellement rédigée par M. Bret, Cenfeur Royal, 
Littérateur de mérite , qui réunit les qualités à\è 
cœur â cdles de l'efprit. 

Gazetiers. 

Dsnf plufîeurs endroits de la Ville fe font ^- 
Wis des particuliers chez qui l'on trouve tous le» 
Journaux , Gazettes & autres Ouvrages périodi- 
ques. On peut les aller lire chez eux moyennant 
un fol par feuille. -Ils les portent aulfi ch«z.k« 
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perConnes qui s'abonaenc pour ces fortes de lec-. 
cure } le prix de Taboruieaient eft de trois oii 
quatre livres par mois. 

Il y a beaucoup de ces Gazeciers fur le Quai 
des Attguftins & ibus les chiraiers des lanocens. 
Les SuifTes du Palais-Royal & celui des Tuile- 
lies , du côté <ll Saiac-iCoch , dounenc aulfî ces 
Gazenes à lire. 

La plus grande partie des Cafés de Paris ont 
aufli ces Gazettes chez tfux pour Tufage de ceux 
qui les fréquentent. 

Voici la note de» Journaux & Gazettes que 
Ton trouve chez les Cazetiers : 



Galettes 

De France. 

Du Commerce* 

De Hollande. 

D'Utrecht. 

De la Haye. 

De Leyde. 

Des Pays-Bas. 

Des Tribunaux. 

De Santé. 

Politique des Doux«Poat& 

Salutaire. 

Affiches de Paris. 

— de Provinces. 
Courier de TEurope. 

— du Bas-Rhin. 

— d'Avignon. 



Journaux 

De Paris. 
Oe Bouillon. 
De Genève. 
De Monfîeur. 
De Médecine. 
De fréron. 
De Phyfique. 
Des Beaux- Arts. 
Des Savans. 
Eccléfîaftique. 
De Nancy. 
Encyclopédique. 
Le Nécrologe. 
£fprit des Journaux. 
Des Caufes célèbres. 
De Neufchatel. 
De Mufîque. 
ï^ Mercure. 

GÉOGRAPHES- Ingénieur s. 

Il y a un grand nombre d*habiles Profefleurs 
cn^ ce genre dans cette Capitale , . tels que MM». 
Zrion , Philippe de Pretôt » Philippe Buacbe » 
Pupain-Tnel, Deûios, Robert de Yaugondy« le 
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Rouge » Deiifle , Denis , Lattre , Sanfon . Foftîn , 
de Buys de Momas , de Vezou , Pingté > Bonae » 
le Gendre , Mcncelle > && 

GERMAiN-fAuxÉRitois Craint), 

, Cette EgliCe paroiâiaie ed très -ancienne; fou 
fOïV^l paroit être du ttavps de Philippe- le- Bel i 
rincétieur eft ^fSez réeuUer : le Chgeui a été re- 
tracé, à neuf& décore iur les delHas de M. Bao 
cari « Architeéle> qui , en cannelaat les pUiers^ & 
en rehaulTant les chapiteaux de deux pieds > leur 
a donné plus de légèreté ^ & a allégé U^ malles 
qui font au-detTus des arcades , ea y taillant des 
tables enfoncées avec un caiCTon dans le milieu r 
)e tout furmonié d'une baluftrade en entrelas ic 
ornée de âeuross. Le» de^ous des piéde(laux 
de cène baluflrade font enrichies de têtes' de Ché- 
rubins & guirlandes. 

Quatre confoles de marbre , enrichies de guir- 
landes & graines dans les cannelures , le tout de 
bronze doré d'or moulu , foutienneot la table 
de l'Autel , au-devant duquel efl un bas-relie£ de 
bronze doré repréfentant Notre- Seigneur mis au 
Tombeau. Un fût de colonne tronqué & cannelé, 
couronné d'un globe furmonté d'une Croix ^fert 
de Tabernacle. 

Les grilles , tant de l'entrée que des portes 
latérales, méritent une attention (inguliere j elle» 
font en fer poli , ornées de bronze & d'an finf 
précieux : c'cft Tourrage de M. Dumicz , Scrruriej 
célèbre. 

Il y a dans cette Eglifc divers morceaux de 
peinture très • eftimés. Près diis Fonts^ fe voit le 
portrait d'une femme mourante nommée Sélin- 
cart > femme d'Ifi;ael Sylveftre , fameux - Delfîna^ 
teur & Graveur 4 peint fur marbre par le Brun; 
aU'deCus de la Chaire du Prédicateur , Notre 
Seigneur préchant , par Bon - Boulongne *, à là 
Pupelle de la Yiage > uql TabkaH çepréfeatant 



rAfTomption , un Saitit Germain & un SaîiHf 
Vincent , jpar Philippe de Champagne ; dans celle 
qui précède , un Saine Jacques le majeur , par le 
£run ; dans la Chapelle des Frères Tailleurs , les 
Pèlerins d'Emaiis , par Reflout ', dans la croilee 
i droite , le Sacrement de TExtrême-Onâion , 
par Jouvenet; & de l'autre côté^ une Cène^ par 
léonard de Vinci. L'œuvre- a' été fait* fur let 
deffins de Perraulr & de te Brun. Dans une 
Chapelle près du Choeur , à droite , l6 Tombeau 
du Chancelier d'Aligre » par Laurent Magnier i 
& dans 4a Chapelle de Saint Vincent , le Céno- 
taphe de M. le Comte de Caylus , décoré d'un 
Tombeau antique de porphyre , que cet Amatear 
des Arts avoir lui-même deftiné a fon maarolée , 
comme une pièce très-rare , êc qui eft en effet 
unique dans Paris/ Les ornemens en bronze Comx 
de M. Vaflé. t 

Le Tableau d'Autel eft de M. Vien. 

Germain-le-Vieux (Saint). 

Cette petite ParoilTe eft fituée au bout du Mar- 
ché ncufc Le maître-Autel eft décoré de quatre 
colonnes Corinthiennes de marbre de Dinan , 
& d'un Tableau de Stella , repréfentant le Bap- 
tême de Jéfus-Chrift. 

'. On expofc dans cette Eglife , aux grandes Fêtes, 
une tapiflerie faite du temps de Charles V I ^ oïl 
l'on voit l'Hiftoire dç la vie de Saint Germain, 
les pcrfonnagcs en font corrèftemenr deflinés , 8c 
font connoîire les modes de ce temps dans les 
habits de IVn & de Tautre fexe* 

Cette Cure eft à la nomination de rUni- 

ycrfîté. 

G E R V A I S ( Saint ). 
» » 

L'Eglîfe paroîflîale de Saint - Gervaîs eft dans 
b rue du Monceau Saint >Gervais , preCqu'en face 
dLe la rue du Marcoir. C'eft. la plus ancieni^e de 
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•e quartier & une des plus conGdérables de la 
Ville , quoiqu'en 12 12 on en aie ciidraic «le 
quoi compofer la ParOifle de $aint-Jcan-en-Greve« 

Le portail , commencé en 1616 , eft un de* 
beaux morceaux d'architeâuce que nousayions, pac 
la régularité des proportions & fa majeftueure ûm- 
pUcité. Il eft compolé des trois ordres Dorique « 
Ionique & Corynthien Tun fur Tautre , &c e(^ 
regardé comme le chef-d'œuvre de DeÂ>ro{leSy 
excellent ^chite^e , qui a conftruit auâi Ta* 
quéduc d'Arcueil & le Palais du Luxembourg. 

L'Eglife ed aiTez bien bâcie j quoique dans le 
goût gothique ) fes voûtes font d'une grande élé- 
vation. 

La voûte de la Chapelle de la Vierge eft ornée 
d'une couronne de pierre de ûx pieds de dia- 
mètre , & de trois pieds & demi de faillie , fufr 
pendue en Tair & confidérée comme un che£^ 
d'œuvre. 

La nef eft décorée de (Ix grands Tableaux re- 
préfentant diâférens fujecs du' martyre de Sainjc 
Cervais & de Saint Protais : le premier , pein^ 
par le Sueur , fait voir^ ces deux Saints tefufani; 
de facrifier aux Idoles , le fécond , par Goulay , 
Saint Gervais fur le chevalet & fouetté jufquM 
la mort ; le troiiîeme » par Bourdon , la Décolv 
don de Saint Protais. Les trois autres de Tautiie 
côté , peints par Philippe de Champagne , font : 
je premier , Tapparition de ces deux Saints à Saix^ 
Ambroife \ le fécond , Tlnvention de leurs Reljr 
ques ; & le troifieme , la Tranflation de ces corps 
bienheureux. La copie de ces fîx Tableaux a été 
£iite en tapideries expofees les grandes Fêtes. Le 
Tableau du maître-Autel repréfente les noces de 
Cana : on ignore le nom du Peintre i qui Toii 
eft redevable de ce beau Tableau. Les vitres d^i ^ 
Chœur & de la Chapelle desi trois Maries font 
peintes par Jean Couun \ celles de la Chapelle 
'Saint-Michel > par Pinaigriec. 
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Dans la Chapelle le Camus , font deux Tableatfs 
^e le Sueur « l'un fur T Autel , & l'autre Ccrt de 
devant d'Autel. Les vitre > font peintes par Perrin, 
llir les detfîns de le Sueur. Dans la Chapelle de 
la Providence eft une Multiplicat on des pains , 
|>tr Cafés. 

Les Statues de Saint Gervais & de Saint Pro- 
cais, au maître- Autel , font de Bourdin , & les 
Anges » par Guerin ; le Crucifix de la porte du 
Chixur , par Sarraiin ^ & les figures de la Vierge 
êc de Saint-Jean , par Btdrette. Dans la Chapelle 
de Fourcy , Germain Pilon a fait un Ecce Homo 
en pierre , grand comme nature ; dans la Chapelle 
fui vante , le Tombeau en marbre du Chancelier 
le Teliier, par Mazeline & Hurtrell s dans une 
Chapel'e vis-i-vis la porte laténle du Chœur > le 
maufolée de Médire François Feu , Curé de cette 
Par ide , mort les Avril 1761 , -exécuté en fiucic 
par M. Feuillet , Sculpteur j dans la Chapelle de 
Sainte Geneviève fe voit le Tombeau ordonné 
par le Roi pour fèu M. de Crébillon , qui y a 
été placé en ijéG par le célèbre le Moyne» 
Sculpteur. 

En face de cette Eglife eft un orme qu'on a eu 
foin de renouveller de temps en temps , quoi* 
'ou'il ofFufque le potuil & gène la voie publique. 
Cet ufage de planter des ormes devant les Egbfes 
eft fort ancien , & fe conferve encore dans quel- 
ques endroits. Les Payfans s'y aCTembloient après 
i Office , fait pour al!Biires , foit pour divertiflc- 
mens. C'étoit-li que fe plaçoient les Juges Pé- 
danées , qu'on appelloit aufli Juges de dedbus 
l'orme. Les Juges des Seigneurs y tenoiest leur 
Jurifdiâion , & les Vaflaux y venoient recon- 
noître ou payer les redevances. Peut-être eft-co- 
là l'origine de l'orme Saint-Gervais. 

GOBELINS. 

VHM de la Maaufafture Royale dei Gobçi 
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Wtins, Fâuxbourg Saint • Marceau , coudant un 
nombre conHdérable d'Artiftes & d'Ouvriers qui 
travaillent aux Tapiilêries de la Couronne « qui 
peuvent aller de pair avec les chefs-d'oeuvre de 
la J^einture , ppur le coloris fie Iç deflia* Loui^ XIV 
7 a établi une Académie pour le DelCn , fouc 
la dire^ion de trois Profeueurs habiles. On y 
pofe le modèle. Cet Hôtel renferme une coUec<« 
non coniidérable de Tableaux des plus fameux 
Maîtres , parmi lefquels font ceux .du fameux la 
Brun , dé Vander-Meulen , àt» Martxns , de Joa« 
venet , &ç. 

Cette Manufacture efl aufS très-^recommanda- 
ble pour ft^ belles ceintures , & pcincipaltiaCAC 
^ur récarlate. 

GOUY^RMEMENS. 

Tarîsé MeiSre Louis - Hercule - TimoI^R dé 
Colfp • Briflac , Duc de Codé , Pair de France « 
Maréchal des Camps & Armées du Roi, Capitaine- 
Colonel dts Cent-SuilTes , eft Gouverneur de cette 
Viâe depuis le mois de Février 1775 « ^ Cheva(iei( 
aies Ordres depuis 177$. 

Ce Gouverneur ne reçoit des ordres que dis 
Koi : il a fôn encrée ; (éance & voix délibérative 
en la Grand'Chambre du Parlement, en qualité 
àe Confeiller d'honneur né. Lorfqu'il va au Par<i« 
lement , fon habit eft de drap d*or , ou de ve- 
lours^ ou de drap noir^ un manteau court, une 
toque ou bonnet de velours garni de plumes Se l'cpéa 
au côté, comme les Princes du Sang & le< Pair« 
Laïo ues. 
- Arfenal , M. le Marquis de Paulmy. 

Xtf Bajtille , M. le Marquis de launay* 

Le Louvre , M. le Baron de Champloft. 
'Xc Luxembourg , M. le Comte de Modene* 

Les Tuileries , M. le Marquis de Cbampcenett. 

LHôtel-Rjoy/U des Inyalides , M. le Bj^coa d'UCi 
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L'Bvole Royale Militaire, M. le Marquis ^ 
IXimbrane-Vilence. 

• GrandîConseil , rt>ye{ page yo. 

Okand Prieuré de France. 

Ce grand Prieuré conûde dans l'enclos de cette 
yjiïlt , nommé "Temple , dans lequel eft rHôtel 
Prieural : une EgliCe conventuelle ferrant de Pa- 
coKTe dans cet enclos , e(l delTervie par dit Reli' 
gieux de TOrdre. Cet enclos a haute^ moyenne & 
baffe-Juflice. 

. Il y a, dans le grand Prieuré de France,' 36 
f^ommanderies pour les Chevaliers de Malte , & 
zo pour' les Servans , outre la Commanderie Ma- 
glilrale que le Grand-Maître de l'Ordre tient par 
fes mains : on la donne â un Chevalier fous la re- 
^levance d'une pendon. 

Monfeigneur le Duc d'Angoulême , né le 6 Août 
X775» & Fils de Charles - Philippe de France « 
Comte d' Artois, Frère de Louis XVI, a fuccédéea 
4776 , dans ce grand JPrieuré^ au Prince de Conti; 

Graveurs. 

: Ces Artiftes font en grand nombre- â Paris, & 
il y en a de pluiieurs efpeces. Le genre de Gra- 
vure le plus ancien efl, fans contredit, celui de la 
Gravure fut les métaux & fur les pierres précieu- 
fes , qui doit fon origine aux hiéroglyphes ou fî-^ 
cures Tymbolrques employées dans les premiers 
Secles du monde par les Egyptiens >.& imaginée 
par Hermès Trifm égide, leur plus ancien PhUofo*' 
phe. ils chargèrent leurs Pyramides^ leurs Tem* 
pies & leurs Palais de ces caraéleres myftérieux , 
ainiî <]ue les Statues des Héros & les Suaires de 
leurs Momies. 

Nous vo/ons , dans l'Hîftoîre des Ifraélires > un 
l^raon^ Roi d'Egypte ^ en nommant Jofeph fon 
premier Minière , & lut confiant une paccie de 



D V V OY A G B V R. rt.lf 

tbn. a^itoncé, lux remettre au doigt fan anneau, 
qui écoit le Sceau Koyali : Moïfe lui - même , ce 
t^égiflateur des Juifs , nous ;a . tranfmis le nom de 
«elui qui grava les noms des X2 Tribus d^Ifraël 
itir les- 1 2 piçrres précïeufetf qui décoroienc TEphod 
du Grand-Prêtre,: cet homme de U Tribu de 
Juda,>re nommoît Béz«léeL ,/ 

Cet Art fe communixjua aux autres Peuples de 
l'Afie ; les Grecs furent des premiers à Tapprendie. 
Mithfidate , Roi de Poni^ paroît avoir fait la 
première coUeûioa de pierres gravées. 

Cet Art, en s'étendaat, fe perfe^ionna ; Théo- 
dore de Samos fut un de ceux qui s*y diûingua 
le j>lus : c'eft â lui que Ton doit l'invention de 
jetter en fonte , d'un .feul |et , les Statues de 
bronze. 

L'on vit , fous le règne d'Alexandre j un Pyr- 
-gotélès avoir feul le droit de graver le Portrait de 
ce Monarque , comme Apelle avoit eu feul le droit 
de le peindre. Le célèbre Diofcoride , venu à Rome 
fous le règne d'Augufte , eut le même avantage efi 
travaillant feul pour cet Empereur. Beaucoup d'au- 
tres Artifles célèbres ont fait fleurir cet Art , Se 
leurs noms nous font paifcs avec leurs Ou- 
vrages. 

Les învafions des barbares, la chute de l'Em- 
pire Romain , & l'ignorance qui couvrit ce globe 
pendant pludeurs fieclesj portèrent des coups irre-« 
parables à un Arc fî précieux, qui fut enfeveli juf« 

3u'au fîecle où le célèbre Laurent de Médicis, père 
es Lettres , & reftaurateur des Beaux- Arts , attira 
en Italie des Artiftes Grecs qui , pour fe fouAraire 
•à la tyrannie des Turcs leurs nouveaux Maîtres p 
, vinrent s'établir en Tofcane &c à Rome , & firent 
des Gravures en pierres fines. Michel -Ange éc 
Raphaël parurent j les chefs-d'œuvre de ces deu^ 
Maîtres déterminèrent le goût de tous les Arti{^< 
Ac leur frayèrent la route de la perfedion. 
F),aBçois I^' ^ R.oi de France » fit veiuc ca France 
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Matdiieu Delnazavo^ 4]ut s*f rendit fameux .{«fitff 
beaux Ouvrages «n Gravure fur pierres, prédeu Ces» 
Clément de Biragve' qùl le premier graver fur le 
cBamant, matière oui-, ittfqu'alors , avoit réfifié i 
toutes fones d'outils « ic fie, dans ce genre, le Por* 
trait de Dob, Carlos, Infant d'Efpagne. 

M. Jacc;ues Guay,<le Marfei le ^Graveur du Roi 
en pierres fines, eft aujourd'hui le plus célèbre ^uc 
nous ayons dans ce genre en cette Capitale. 

I a Gravure en taille-douce , au burin & â Teaa 
forte , n'a commencé à êcjce jcn ulage qu'au quin- 
zième iîec'.e, & doit Ton origine au hafard fui* 
vant. i 

L'an 14^0^ un Orfèvre de Florence, nommé 
Ibfazo ou Marfo Finiguerra , roulant £es Ouvrages 
.ave.c du foufre fondu, & s'appercevant que les 
"empreintes du notr que le foufre faifoit fortir de 
fes cailles étoienc les mèmec que les moules , eâàya 
d'en faire autant fur des bandes d'argent avec du 
papier humide , en paflànt defitis un rouleau bien 
uni i ce qui lui réuiiit ii bien , que non>feulemenc 
Yes figures paroifT.ienc imprimées, mais même 
comme deflmées i la plume 

~ Mazo, certain de f >9 invention , fit part de fa 
découverte Un autre Orfèvre de la même Ville.» 
Iiommé Baldini ^ trouva le moyen de' l'imiter , Se 
fît ixiême mieux, en fe fervaot des deffins éo San- . 
dro BoriceHî pour Tes Gravures. 
~ Aruiré Mancegne, Peintre de Padcme^ ayant eu 
connoiffance de cette invention , fit graver plufîeucs 
de fes Ouvrages , & donna plus de vogu^ â ce 
genre de Grav Jte.. 

• La facilité que cet Art nous procure de mult^ 

pHer par milliers les Deffins ou Tableauxigravés^^ 

rend cette découverte infiniment précieufe, & d'au- 

'canc plu importatire , qu'd e eft le feul moyen de 

'fa^re pafTer à la poflcricé la plus reculée les Oit- 

yrages de Artiftesen cous genres. 

'' Quel moyen plus sâr pour apprendre THifloire 
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«cîa Mythologie , rHiftoire Naturelle, les Généa- 
logies, la Géographie, le Blafon, les différcmei 
(îtuacions de la vie humaine , la ftruâure des Tem- 
ples , &c. & autres objets elienciels pour l'étendue 
cle nos connoifTances. 

Martin, à Anvers, profita de cette découverte» 
& grava fe? propres Ouvrages. 

Albert Durer , en Allemagne, & Lucas , de Leyde 
en Hollande * premiers Graveurs de leurs pays , 
travaillèrent â perfe£bionner la Gravure en taille- 
douçe , fur bois & fur cuivre : prefque dans le 
même temps fe trouva le fecrct de l'eau-force. 

Le fameux Raphaël, charmé de pouvoir, par ce 
moyen , propager fa réputation , engagea le célèbre 
Marc-Amoine à graver plufieurs de fe'f Tableaux 
& de fes Deffins. Les morceaux admirables que 
nous avons de lui d'après ce Peintre , feront tou- 
jours considérés comme de parfaits modèles. 

Cet Art introduit en France fous Filinçois I'', 
yHx peu de progrès jufqu*au règne de Louis XIII , 
où Ton vit paroitre avec éclat Michel Laone , 
Claude Mellan^ Pierre Daret» Carie Audraa & 
Grégoire Huret. 

Jacques Calot 4 de Nancy en Lorraine, & Etienne 
I>ella Bclla , de Florence « attachés au fervice de 
Flfance , accrurent encore le degré de perfeé\lon 
de leurs prédécell'eurs. C'eft à Terude de ces deux 
Maîtres que fe forma Sébaflien le Clerc, dont les 
Ouvrages innombrables fe didinguent par le goût 
' de la compolîtion , la noblelfe & la correction du 
DeHin, & lui aflignent un des premiers rangs parmi 
les Artiltes qui o it illuftré la France. 

La proteâion que trouvèrent les Arts en France , 
fous le règne à jamais mémorable de Louis XIV, 
fît fortir de leur Patrie les Pitau , les Van-Scuppen , 
les Edelinck , pour devenir François t Ton doit à 
leurs burins des chefs-d'œuvre qui feront toujours 
des modèles pour les plus 'grands Maîtres. 

Ce iîccle fertile en grands hommes produidt les 
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Poilly, les Naatcuil, lc$. Ma0oii., le» Picard 5c 
beaucoup d'aucres clone la dénomination fcuroic trop 
longue. A ceux-ci fi^ccédeient Gécard. Âudran ,. 
Benoît « Jean. & GaCpaL'd Audi^^i^^ Picaiç le Ro- 
main, Bernard Picarc , Simonncau» Dceveç, Che* 
r^u , Qâfpaçd.Duph^ge,. &£. 

De nos jours on voie fleurie cet Ait par )es ta« 
leos des Cochin , des le fias , des Balechou , des 
Pçrporari, des Beauvarlec» des ^ille, des le Vaf- 
feur^ devMpreau, des Muller^des Cacbelin,dcs 
A4<afiie?« des hi Mipe, d«s Ficquct, des Choffitr;, 
des Flipart , des DeUunai , des S^ini- Aubin , dca 
TiUiard, dei Prévôt, des le. Veau, de? Déinaç- 
toaux, des Janinet & une quantitjé d'autres, dont 
on ne peut trop admirer la beauté & la délicaceÛe . . 
d^ ■ burin. 

Parmi les Graveurs en Médailles on. a vu brUîer 
MM. Roettier pcre & fîls^ remplacés aujourd'hui 
p^;: M. Duvivicr, Graveur-Général des Mo^noiçs 
dç France & des Médailles du Roi , &, de TAcadc- 
m^e Royale de Peinture & Sculpture , dont oa ad- 
mise les Ouycagesau SallpiLdepuîs (|uelque$ anpé^s* 

Graveurs^ en hoîs. 

Ces Afdiles font ain(^ nommés de la nutîerc 
fur laquelle ils travaillent , qui eft ordinaireaieac 
du bois de poirier ou de . buis. . 

La Gravure en bois e(l beaucoup moins a0cien&« 
que celle fur cuivre. Elle eft moins délicate ^ ôc oa 
n'en fait guère ufage aujourd'hui que pour les vî-* 
gàettes OU' fleurons dont .on fe fert poux orne* 
mens dans les Ouvrages d'imprefCon. 

Le .iîeuc Papillon eft uijl des Artifles les plus 
diftinçués dans cet Art , ainfî que {e ûeur Beu- 
gt?ct. 

On fe fert. beaucoup de la Gravure en boîs . 
pour ces efpeces de TapiflÎBries de Papier , qu'imr 
priment & vcadçn^ le^ N^chaïui; Pa^etieçs-Dgi' 
ipÎAoàecs» 
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Otttytiirt en rHétdH3t% 

î-e« Graveurs cq méuax font ceux qui îmîrtnt * 
les objets viiîbles , foît en creux , foit en relief »> 
fur l'or, Targ^nt, le cuivre , Téfain , le fer & Ta- 
cfér , à l'eau, forte ou au butin , & même fur 1er 
pterrès fines ,& communes. Ils foi t établis eii^ 
Communauté, &.font corps avec les Lapidaires. 

. GRENIER' A</SEt(, voy^- pag«-6s. 

G x o S - C À I L L a u. 

le.nomdecefioucg'.» fioué- fue le bord <ie tz* 
rivière au-disilu». dc& InyaUd^s , tire foa origine 
itce:qao roi;i.:pixtend/ , d'un Caillou d'une gtof-» 
ftfurénoune , .qin fepvQb.d'eofeigQe à une Maî<* 
f(CKi"pubr!que^de:. débauche.' On ne parvint à dé**- 
CFuke- ce-Caîilon qo'avecL^de la poudre. 

La Croijcy &i l'fgUfe occupent auioufd*hui la. 
place x>Q.ccoit ce Caillou, pcedigieux. 

Le Gros'Caillou ed une dci Guinguettes de. 
Paris } on -y va^ fouvenc manger dés matelotes 
quU>n y faicfocrbonnrs armais qui. font fore cberes. 

L'Eglife^, fous le ticie de rAlTompuon de la 
Vierge « eft defldcvie:p^.unCtiré &* quatre Prêtres. 
Elle' vient d'être crefaSltie' par M. Challegrin, Ar- 
cbfaefte- du R3éi.v 

La Boucherie des Invalides eH dans cet endroit. 

GuET'DS Paris. 

les pctftcipales fondions tlu 'Guet font de pro- 
curer la fureté aux Habicans de la ViUe ^ Faux- 
bourgt de'Piris , -tant de*' jour que de nuit; 
da f< porter par^-touc- â- la. clameur publique*, de* 
conduire les^delinquans pasdevant les Commifïàires 
qui- ordonnent fur des^ plaintes & dépoiîtions dea 
Parties' s comme • aufïl ne faire refter force à Juf* 
tice « èc ^*efc6rter les Maeiftracs &iOfBciers publics 
cjiiiont droit de lo requetic dans lesfon£dons de 
IftttaCliftfgeif»' ' 
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^a Compagnie du Guet de TEtoile ed la pfua 
aocienne i & l'on voie dans une Ordonnance de 
S. Loui^ , de Tan 1^54^ Ton Commandant nommé 
MiUs Guetï , Çhevaliei: du Guet. Cette Com* 
p^^nie , comporte a^uelleniient de 69 Archers à. 
pied > Y compris les Sergens , Caporaux ^ Tam- 
bour; éc Fifres , e/l attachée au Corps du Châ- 
teiec , & a pour Commandant M, le Chevalier 
Dubois^ Lieutenant -Colonel d'Infanterie > Che- 
valier de rOrdre Royal S Mili^ire de S. Louis. 

Paris s'écant beaucoup agrandi , l'ancienne 
Compagnie du Guet n'étant pas fuffifance , Its 
premiers Magifbrats , fous ie Miniftere de Colberç» 
demandèrent â Louis XIV une augmentation de 
troupes pour la fureté de; Citoyens. Ce Roi j 
ayant égard , érigea une Compagnie d'Ordoa- 
nance à fa folde , donc elle donna le Comman-» 
dément par Brevet au fieur Blondeau ^ enfuice aux 
{leurs Duval père & fils , & depuis au fieur dc 
Roquemont. ^ 

Sous M. Tiir»>t y Prévôt des Marchands » il 
fut établi une Compagnie d'Infanterie pour la 
garde des Quais , Porh & Remparts de la Ville 
& Fauxbourgs de Paris , laquelle a été augmentée 
fucceâivement jufqu'au nombre de 25 S hommes. 
Cette Compagnie ed auili fous les ordres du 
Commandait do Guet. 

Ces troi^ Compagnies ont le même mot donné 

Car le Commandant. Le Roi folde toute, cette 
-roupe du Guet , & les fonds en font f^its par 
le Tréfor Royal. 

M. le Chevalier Dubçis commande toutes ces 
Compagnies , compofoes aujourd'hui , favoir e la 
Compagnie de Cavalerie de ni Maîtres • la Troupe 
d'Infanterie de 852 hommes > y compris la divi^ 
iioa Commandante, compofce de 31 hommes def- 
tinés à remplir \ti places vacantes dans la Com<* 
pagnie de Cavalerie , & celle du Guet de l'Etoile * 
compolée de 6^ hommes i ce qui fai( iqjz iigouaçt 
au çotal. "■ " 
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là Parade du Guec fe fait cous les jours. â 
tieuf heures du madn fur le Boulevard de 4^ 
Porte Se Martin. 

Guinguette 1 

C*eft ainfl qu't>n appelle les endroits ficués hor«^ 
les barrières , où les Artifans 6c Sutres Gens du 
Peuple vont fe réjouir les Diinanches & Fêtes. 
Tels font les Porchci'on|j la Nouvelle - France , 
la Petite * Pologne , la vlarne de Grenelle , 1« 
Moulin de Javelle , Vaugirard , le Grand & le 
Petit Gentilly , la Râpée « le Grand & le Petit 

. Charonne s le Gros - Caillou , Mefnil - Montant , 
Belle ville , la Courcille & le Pré S. Gervais. 
Tous les Cabarets de ces * lieux ont de vaftes 
cours plantées d*acbres, £c remplies de ubles où 
l'on donne à boijre & i manger. On y trouve 
des violons 4 & une boniie partie du Peuple y 
danfe de grand cœur , & trouve dans ce plaifir le 

. «lélaiïèmenc des £itigues de la femainc. 
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Halles* 



(ES Halles.de Paris doivent leur établiiTement 
i Philippe- A ugufte. 

Saint Louis nt condruîre deux Halles aux draps 
.,^ une pour les cuirs , & permit en outre à dif- 
férens Marchands d'étaler le long àes murs .du 
Cimetière des Innocens* 

Lts Cordonniers & les Peaufliers obtînrejnt auflî 
une Halle de Philippe - le - Hardi , qui conRrma 
les privilèges accordes par S, Loui^ (on père aux 
2.ingeres àc autres Vendeurs de menues friperies. 

Enfin par fuite , chaque profeûîon avoit fa Halle» 
.ou les Marchands Forains des environs venoient 
j^pporter les marchandifes. C'eft de -là que vien- 
nent les noms de que ques rues de ce Quarciec^ 
,lcUes que celles de. iâ^l^nigerie , de la Toilerie» 

K 3 
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de la Gerdofl&eâe , de la 'Fumerie, 4e Ia^Po-< 
-«e«c , Jêcc. 

La Ha//e à la Marée ^ où re>néiKl.^ngr0s-«»ut^Ie 

Poiflbn demfc^Miy arrû^e^cn dro^ure à crois ou 

quatre heures <îu matin , hiver & été , eft conf- 

• 'trùicé fur le Fief>ide iHetteMclc , ^ai aippaitienc 

jiaioutd'imî i l^Hôcel'.Diea ide'i>acis. 

■-la Halle à la^ Satine , ^ù. fe. wui' le^i^oifion 
iaié , a > fon > entrée vis-à-itts^de >^iloti. 

,La Halle ttax iFmih ie ticot ickns aineiPiace 
.coniidérable entourée, de «maiioas , -où > Ton ««ntre 
ftat quatre ifTaes ou;.porces.Céfi6ic<dskns.:eet endroit 

Su'étoic ^dis la .Halte 4iut£led^ ^>.la;Esrî«e. 
'eut le 'Froit qui anive à:Pacis Qt ïfittÀ. dans « ce 
"iieu pendant la . nuit , >& >re ^vcad -au <le>ttr tia 
.jour. On y rend encore ,a£kueUément -le- FEOouhge 
.le Mardi' maxin ; le Eorc àais • les ddeiocdis tsc 
'. Samedis \ êc la foiâiieletie- ttous % les r^ows. CSeft 
>iauffi dai» cène Place .que .Jomrnellet^eac fe ten- 
dent, depuis midi jurquUtsois>'au.'^aatse:4MaMs« 
les Revendeufes - Crieufes de vieux chapeaux. 

Nouvel' e Halle aux Bleds , Tannes ù Graî" 
nailles. Cet Edifice , bâti par THôtel-de-Ville d« 
Paris fur remplacement de l'ancien Hôtel àe 
«Soi4rons I e(l de forme circulaire } -quoique cr^p 
petit- pour une aufli grande V4lle«'ce n*en eft pas 
'moins un ^tonument patriotique , qui fait «utanc 
çl*honneuf à ceux qui l^on: conçu qu'^.cetix ^iii 
-^ont exécuté. •Vo)ei ^fl0numen« pufeHcs. 

La Halle au Vin , conftritite' au - éell" de Aà 

•3>orie S. 'Bernard , a pkifieurs portes d*efltrée j 

elle -fert â encaver les Vins pour -i*approvifion<- 

nement de Paris. Au-deCTus des caves immenfet 

de cette Halle , où l'on trouve des Vins de toutî?$ 

jes qualités , font 6s% angars & greniers qui fer- 

-vent â remplacement des grains pour l'appro^- 

^Onnement des Hôpitaux loihts à TH^ital - Gé- 

jaéral , i qui toute • cette Halle appartient. 

^ Halte aux Cuirti^o^ l^ônfOMC ^«où-^^ 
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vend tous les Cuirs ^ui çncrent dans Paris ^ a 
fon epcréç par la rue de la Lingerie. 

La Halle aux 'ï>fàps , couverte & fermée de 
nuit , a {es entrées par la rue de la Poterie ~& 
celle de ia Petite-FHperic. 

Celle flttar Mollis , également couverte & fer- 
hiée , 'éft t:ontlgÙë â celle aux Draps ^ ôc a Ces 
entiècs tiar les mêfties fues. 

La Halle au 'To^n 'd\àu douces (Ituée fue 
*«e la Coflbhiietïe , fSorhtt & diïlribuc le Poiflèn 
^^ux petits Marchés de Paris : ion "Sï'y vend nirta 
•jgrbs j èèftc "vente Te fait "Vers trois heures ^du 
^înatin. • 

ta Halie^^ëûx Poîtéês 'ôtV'un ettlpfeccewéht 
'h>rmaîic HttftBéij dés Kàrits/Sc tcîîJplid*cchôpp{?s, 
^depuis ïc Bout de îa rDe de fa Lirigcfic juf<ju^*d 
'^*ei\tr'§c de la rifc'de 'îa Fi'onf^êfie. 

^ndêpefe-dalïithéiit de (fcs Halles , il^y a «tfes 
Marchés dans tous les (]uïfti6ts , où l'en trb\rte 
prerqu'aufll abondamment toutes efpece^ de den- 
rées coideftiBlés. ^Et'^eti oùttie , lés foes ^e la Lin- 
ferie « de la Féronnerie , de Saint-Denis & Saine* 
loitoré ,'iufqù*aux -piliers des Halles , font irera- 
*i>îic$ , dèi H poiiite du jdfar , de Marchandes 4c 
'cfabtix, légumes 6c herbages, ce oui fait Ontgrând 
'cmbarfas'dans ce qtf^ciér jusqu'à dix htfures du 

H I L A I K^B (Saint). 

•Cette Bjjlîrc .fous Tinvocation de Sabt-Hîlàtfè, 
-îvèbuè Me Poiticr* , eft fituée aii bas de la rûc 
"(ttes Scpt-Vdles. On ignoré le tehîps de ïbn érec- 
tion eb Paroîflie j ;oh trôuVc feulement datis fti 
^rtgiftrés'guVîe* «cîftOit avant Tan 1300. Qttït 
%glifc ,/d*uttc petite éteiidlie, à été répétée k 
Vnkelttë iiu comih :ndcnieht de 'ce fîccle par lis 
^rofUs-^ Wéralitfs d'un de fes Curés. U Châ- 
jbfir^ de Saihi -'Marcel , 'ftir la dcnfive 'duqtfcl h 
tfOaVb âe(fe^ifëif!e.','ihHxBn« à 'cette Cufe. 
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Honoré ( Saint ). 

Cette EpUTe collégiale , fîcuée rue Saînt-Honorl!, 
a Ton maître- Autel décoré d'un morceau d'archi- 
teâure Corynchienne , & d'un Tableau peinç par 
Champaene, en 1548, dont le fujet eft Jéfus- 
Chrift oans le Temple au milieu dts Docteurs. 
Dans la première Chapelle , i droite en entrant , 
' eft le roaufolée du Cardinal Dubois , exécuté par 
Guillaume Cou flou. Sur ce Tombeau de marbre 
brun , engagé dans le mur , eft la Statue eil 
marbre blanc de ce Cardinal à genoux , aymt 
devant lui un livre ouvert où eft le Miferere^ fie 
une pyramide derrière lui. Dans la quatrième 
Chapelle eft une Nativité par Bourdon. L'aigle d^ 
bronze doré , qui fert de lutrin , a ^é fait fur le 
modèle donné par Guillaume Couftou. Les Cha« 
noines deCfervent tour-à-tour la Cure «jui ne s'étend 
pas au-deU du Cloître. 

HÔPITAUX DE Paris. 

Hôtel-Dieu, Saint Landry, Evèque de Parî«« 
paroît avoir fondé cet Hôpiul , le plus conlidé- 

. rable de cette Ville : mais Saint Louis Ht tanc 

. de biens à cette Maifon , qu'on peut le . regarder 
comme le vrai Fondateur. Plufieurs perfonàe* 
pieufes ayant imité l'exemple de ce Saint Roi , 
cet Hôpital fc trouve en état de recevoir indif- 
tinâement tous les Malades qui s'y préfenteot , de 
quelque Nation ou de quelque Religion qu'ils 

. foienc. Des Religieufes de l'Ordre de Saint Au- 
guftin reçoivent les Malades fie les fervent. Elleti 
Ibnt ordinairement cent trente ^ leur Règle eft 
fort auftere ; leur Noviciat eft de fept ans ; il n'en 
faut pas moins pour éprouver leur vocation ^â 
des emplois audi pénibles fie auffî dégoûtans. Cette 

. Maifon eft deiTervie , pour le fpirituel , par vingt- 
c^u^cre Scdéiisiftiques , donc le premier a la qu^» 
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ficê de Maître. Deux de ces Prêtres doîi^ent Ùtvoiv 
-les Langues étrangères. 

, On y compte douze cents lits didtibucs dans 
vingt-une Salles , tant grandes que petites. Le 
nombre des Malades pafle quelquefois 5000. 
' L'Hôtel-Dieu eft gouverné ,pour le fpirituel, par 
MM. du Chapitre de Notre-Dame. 

MM. les Chefs de TAdminiAration du temporel 
ifpnt ; Mgr. T Archevêque de Paris , M. le Premier 
Préfident , M. le I^remier Préfident de là Chambre 
des Comptes , M, le Premier Préfident de la Cour 
des Aides ., M, le Procureur-Général , M. le Lieu- 
tenant - Général de Police , M. le Prévôt des 
Marcliands. 

Il y a en outre douze Adminiftrateurs , tanc 
j>our THôtel - Dieu que pour les Incurables , Qc 
d'autres Oilîciers. 

Sept Médecins penfionnés » deux. Expeôans , un 
Chirurgien Major 6c une quantité d'autres Chirur- 
giens , font occupés journellement auprès des Ma- 
lades nombreux de cette Maifon. 
. MM. les Adminiftrateurs s'affemblenc deux fois 
la femaine j favoir : les Mercredis i trois heures 
du foir , & les Vendredis à onze heures du 
matin , au Bureau fitué Parvis Notre-Dame j & 
au Palais .Archiébifcopa^ , les jours indiqués. 

Hôpital des Petites-Maifons, Cet Hôpital n'eft 

3u'un m^me Etabliffeihent avec le grand Bureau 
es Pauvres. Il ell fondé pour quatre cents Pau- 
vres qui y font reçus de toutes les Paroifles de 
Paris , mais de l'aumône du grand Bureau feule*^ 
inent , & ce , par ordre d*âge , fuivant le rôle 
fur lequel ne font compris aue les Pauvres du 
grand Bureau ^gés de foixante-dix ans & au-delfus. 
M. le Procureur - Général eft Chef "de cette 
Maifon ; un de fes Subflituts y préfide en fon 
abfence. 

Il y a huit Adminiftcateurs chargés du détail de 
cet Hôpital, 

K $ 
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Ceft à l'Hôtel - ae * vme que Vùn AokVén^ 
bliflement de cet H pital, dès l'an; ée 1557, pow 
les enfans attat^ués dé la ceigne , les femmei 
fujenes a^ lual-caduc , & pour les foax ôc les 
infeoies. 

Hôpital ds la Trinitif* Gçc Hôpital ^ fitué rue" 
Saijc -Denis , ejl deftin^ , par Arrêt du Pàrle- 
menc de J^anvier de 1545 , p'^ur de pec'.ts enfans» 
garçons & filles , nés de i'aris, orphelins de perè 
où de mère feulement , val des & non in ommo- 
dés , & du nombre des piuvres qui fqnt à Tau- 
.mône du grand Bureau > favoir : cent garçons éc 
uenie-fîx HïUs, Us n'y font admi^ qu'ï neuf an* 
& par ordre d*â^c , fuivant Ip rôle i ils font toui 
deiiincs à apprendre des métier ■. Les Ouvriers de 
tous arts âc métiers fan$ exception » qui enfeignent 
lefdits enfins , fo ît pour leur récofupenfe reçuJ 
Maîtres â Piris ', éc leurs enfans « & ceux dudic 
Hôpital , jouiUent de la qualité de $ls de 
Maîtres. 

Le Chef de cette Maifon eft M, le Procureur- 
Général j M. 'le Procureur du Roi au ciiâteleç 
préûde en fjn ab(ence. 

MM. les Adminiftrateurs font au nombre de Gx* 

Hôpital'GénéraL Cet Hôpital , fitué dans un 
endroit où fe piiparoic le falpêtre , en a pris 1# 
iiom de Salpôtriere. fl fat fondé par Louis XIV 
le 27 Août 165$ , & fiit ouvert le ^ Mai df 
l'année fui van te. 

L'Eglifefa t honneur aux t leas de Libéral Bruanti, 
Architecte. Elle coniîRe en un dôme o^^ogone 
de dix toifes de diamètre , percé par huit aicadef 
qui aboutirent à autant de nefs de douze toife» 
chacune , dont /quatre font terminées |>ar de* 
Chapelles. 

• L'Autel fait le^ centre da dôme , 9t peut être 
vu de toute; les nefs deft nées^ pour feparer 
les h?mmes d'avec les garçons , & les femmer 
d'avec ks &ïlçs , en-dehort cft im ^taait' vcfiibuie 
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Ou portique c^écoré de colonnes Ioniques , éc d'un 

attique au-cieirus. * . , . i 

.. On ne peut trop admirer l'ordre îc la police 

^ui régnent dans cet , établillcment. ^ . ., 

La maison de'^orce pour les iilles & femmes 
débauchées eft dans une Cour icparée. • . . 

Dans une autre Cour eà un logemêùt confîdé - 
rable pour le <> infen^ées. ., 

JLes Chefs de cet Hôpital font les mêmes que 
ceux de THôtel-Dieu. . , .- ^ . . 

Vingt ^dminifirateurs veillent fur cette Maifonn 
donc 1 Bureau <i*ÂdminilhatLOii eii à la initié ^. 
rue Saint- Viâor. 

^ Le Bureau de la caide générale eir dans U 
maifon ,du Çaint-Efpr^ , place de Grève , & efi 
ouvert les ^flerçredis Se Samedis matin, ^ . 
.. Lti Maifons unies â cet Hôpital font les Enfans* 
Trouvés & le Saint-Efprit. . . .- 

^ Plulîeurs ihillicrs de Pauvres de tout fexe & de 
coût â^e y font entretenus , non - feulement dé 
nourriture ^ mais d'habits & de toutes les çholeç 
^ont ùs peuvent „ayoir befoiri. I^rcfque toute? les, 
jeunes filles y font occupées à faire de la^deii;* 
\elit: , de la tapidèrie , de la broderie , &: 4 autres 
ouvrages dont on. fait un débit conlidér^le» • 
i Hôpital des EnfanS'TrpMvéf prh ^oire^am^^ 
Louis XI J f par une Déclaration 5c un Ârréc de] 
fon Confeil , autorifa l'ét£^bli(Ièinent de^cet Hopi* 
ul. La' liieme Déclaration en donna la diredioa^ 
aux Dire<t^9urs de l'Hopital-Général auquel il l*uni^^ 
Cet évaMifl'ement fert de Dépôt éc d Hofpice aus^. 
^nfans' Prouvés , & eft deflervi par de> Sœurs de 
la Charité. .... > ^ .r 

i Cette Maifon , rebâtie ça, 1747 fut les defiini^ 
de M, bo-iVand , Archite^e du Aoi , mort, cj:^^ 
175 fj fait honneur au gçnie dç -.ccr Aj^chizcâcA- 
fit (À l-elie di 'ribution. La.C lapelîe a. été dfxocé^ 
pa^.jVlM* l'CUEUStci. ^ ^N^c^içç. Ce. dernier , céleijrjf . 
VeiACce 4*HiiVoire« a peint, tout et qui rempli;' 
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les arcades du rez-de-chaufTée 6c toute la partît 
du fond jufqu'd la voûce » où il a repréfenté fa 
Nativité de Notre - Seigneur , rAdoration des 
Mages & des Bergers , & une Gloire d'Ange* 
dans le haut. Tout le plafond repréfenté Jes 
débris d*une voûte , & loutenus par d'énormes 
étais qui femblent menacer d'une ruine prochaine. 
Toutes les peintures de cette Chapelle ont été 
gravées en quinze planches , par Fe^Tard , Graveur, 
de l'Académie Royale de Peinture. Sur l'Autel 
font deux figures feintes en perre de ronde-bolfe: 
Fune repréfenté Saint Vincent de Paule , & l'autre 
Sainte Geneviève des Ardens. 

Tous les enfans nouveaux nés font reçus en 
coût temps , â toutes les heures du jour & de la 
nuit , (ans queftion & fans formalité. Leur nom- 
bre monte a plus de 8000 par an. 

La feule formalité prefcrite eu un procès-verbal 
fait par le CommilHiire du quartier, gour confta« 
cer le lieu , le jour & l'heure où l'enfant a été 
trouvé., & le nom de la perfonne qui le préfente, 
.qui n'eft point obligée de rien dire fur aucune 
circonflance » & le Commîffaire eft obligé de faire 
le procès- verbal gratuitement. 

On fait élever ces enfans avec grand foia 
jufqu'i ce qu'ils aient fait leur première Com- 
munion , ôc qu'ils foient en état d'apprendre ua 
snétier. 

Hôpital des EnfattP'Trottvés , Fauxbourg Saint- 
Antoine, L'Evcque & le Chapitre de Notre- 
Dame donnèrent les premiers l'exemple de pour- 
voir i rétabliÛemeiit d'un afyle pour les Enfans- 
Trouvés , ôc leur deftinerent une. maifon. Le 
nombre de ces Enfans fe multipliant tous les jours, 
il fallut penfer à les tranfporter ailleurs. La Reine 
Anùe d'Autriche leur donna le Château de Bi- 
cêtre , dont l'air trop vif ne permit pas qu'on les y 
laifOlc long - temps ; ils furent transferts de-li au 
f «uxbouig Saine-Denis ^ où les Filles de U Çh^r 



titS en prirent Toîn. Enfin , on leur acketa une 
maifon & un grand emplacemenr au Fauxbourg 
Saint-Ancoine , & l'on y bâcic une EgUfe , donc 
la Reine Marie-Thcrefe 4^Attmchs po(a U pre- 
mière pierre. 

Cecce Maifon eft également delTervie par let 
Filles de la Charité. 

Hôpital des Incurables. Cet Hôpital fut fondé 
en 1537 , par le Cardinal de la Kochefoucaulc, 
pour le fculag^Tànent des Malades incurables , c^u^ 
y font traités & entretenus avec beaucoup de foini 
par des Soeurs de la Charité. 

Cette Maifon , (ituée rue de Sevré , elV pour 
toutes perfonnes attaquées de maux où il n'y à 
point de guérifon > excepté les humeurs froides , le 
mal-caduc & les maux vénériens. 

Le Tableau du maître- Autel , xinfî que celui 
de la Chapelle à droite , font de Perr:er ; dans 
la Chapelle vis-à-vis cft un Ange gardien de 
Champagne . 

Les Adminiftrateurs fonc la mêmes aue ceux 
de rHôtel-DieiL 

Hôpital Saint-Louis, Cet Hôpital eft dépendant 
de l'Hôtel- Dieu. On y envoie les Convalefcens 
pour s'y rétablir & y prendre l'air ; il eft dcCTervI 
par âzs Religieufes de THôtel-Dieu. Il eft fxtué 
entre le Fauxbourg du Temple & celui de Sainte 
Martin. La première pierre en fu« podfe le 1^ 
Juil'et 1 507 , & il ne fur fini que quatre ans Se demî 
après. L'on y traite les Malades attaqués de nialadiet 
conta gieufes. 

Hôpital de Santé ou de Sainte- Anne, Cet H6» 
pîtal fut fondé en 1652 par Anne d'Autriche , 
raere de Louis XIV, pour mettre en temps de 
contagion les malades de l'Hôtd-Dieu dont il dé-^ 
pend ; il eft (îtué fur le chemin de GeatiUy. 

Hôpital du Saint Nom de Jéfus. Cet Hôpitat , 
fitué du même côté que l'Eglife Paroiffiale de S. 
pMtçatt a été fondé par S. Vinceac de PaulC|f 
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aidé d'aune (binme coniîdéra^le (jue lui remit kn 
^ar( cuiier fore riche , à la charge de n'êcre point 
connu, n mit dans cet Hôpital des Filles de la 
<^harité p tut le fcrvice , te commit un Prêtre de 
ia Congrégation pour y dire U MefTe . y admi- 
tiî irer les Sacremens, fous la diredion de HhA., les 
Prêtres de S. Lazare. 

Hôpital de Salnt-Gervais ou de Sainte'Anafta^ 
fe. Cet Hôpital , Hrué vieille rue du Temp e, eft 
^efïèrvi par des Religieufes de TOrdre de Saint- 
Augullin. 

On y donne l'hofpitalîté pendant trois jours â 
fous les hommes cui fe piéfentent. 

Hôpital de la Pitié. Cet Hôpital^ ûtué Faux- 
Dourg S. Viâor^ fert de refuge à toui les petiti 
garçons, enfans trouvés ou autres, qui y font éle* 
vés avec foin ; on leur apprend â lire ÔC à écrire » 
èc on les occupe â dés travaux utiles dans U 
îaai(bn> 

Les Adminiflrateurs de l'Hôpital Général tîen« 
iient lei/rs A^TemMées dars cette maifon. 

Hôpital du Saint - Efpriu Cet Hôpital , fitué 

5 lace de Grêvej fut fondé en 1362 , en faveur 
c pauvret OrpbeKtis deltitués de tout feccurs. 
Les Orphelin» de l'un & l'autre fexe y font re- 
çus au nombre de quarante garçons 6t foixante 
slitSi aux con litions fuivantesj (avoir: 

. i"*. Il faut qu'ils foient nés de iégiiime ma<- 
¥^ i S-"' qu'ils foient nés & bapt (es i Paris \ 
$"* que les pères 6c mere^ foient morts à l'HôteU 
X>reui4^. il fout que ce;. Orpîeiins foient au- 
^elTous de l'âge de neuf ^uis. On leur -apprend i 
fire , i écrire &c Tarithmétique. il faut donner ea 
entrant i«c livres, oui font rendues en forunt ^ 
lorfquMls foni en âge de leur faire apprendre un 
snéter. 

Hôpital dt la Charité des hommes. Cette Mai« 
foa f !ituée rue des Saints Pères, efl. le Chef liec^ 
ék cet Cj^C t udkiiuè par Saint Jean-dê-Dieu y. 



,J^^ IféfzhiiSemtm temo >te i Marit de MédieU, 
' fecQncle içmmc de Htari ie Grand , ta 1602. Cet 
' JHopiul e(^ .€ re;^ oovicuc & la retraite des ilf- 
ligieux hors <k (etvicfi, 

. Lf^ H^aiadcs y fi^nc traités avec le plus grand 
foin, U plus grande propreté, &: toute la borné 
' & ie zèle de la. i?lus pure charité , par les Rdig^cuoc 
de.ççL Ordre, les pauvres anaqués de ia pierre, 
& qui veulent (e faire uiiler j y font ce^us oep^iis 
le pr.meiups jur u'à l*aucoaiae. 

On voit 4âjas ks Salies de cet Hôpisal pIuiîeiMf 
taMca^x d'habiles Maîtres, rcl> que Técelih, ki 
.Hire, le £run« de Sève ^ &c* Celui qui cil cUni 
la grande iialle^ reprci^nta^ t'iiairit inouïs rui panie 
un ms^adc >. çù. de k éselin , & ed très^efUaiC. Le 
Chrift qui eft dans le Cœur , ti\ pe.'nc par £e ok» 
Xt& Tableau) de S. Jeap-de-Dieu , dans ia Chapelle 
^ gauçbe , e^ de Jouvener^ & le Brua a fuit celiii 
de la Charité j reprércnrée par uae lemme qui veiit 
de i'eau iiir use Hamme. Le tombeau <}ue i'oo 
voit (ur la dl^oite eft celui de Claude bernaid, 
{fiinLuiQAj^ le Pauvre Prêire,. mort, en odeur de 
r^Iuteté en. I d4^ . 3a Statue de Kire cuice ëft r.o«K 
.'yi;age d'Antoine Benoît. 

L'£g tfe ell régulieie àc propre ; te Portail z éct 
coAftruit Oii ly 3 3. « ^ur ie.> deaii s de de C.àce» 
Archirede dM k:^i* 

HôpiuU d^ CoîiyalefçuU' de la ChariU* Cetpr 
Maifott , lîtuéft rue div Bacq., fitt étahiie e » ^-^-fea^ » 
pour UA. certain nojxkbre de Cotn^vaJefcen» de /ho» 
pîtal de la Clwiré, qui y. V4>o< achever de reprca^ 
d>:clcurs> forces fi^ rétihUdeur. fanté. La foncttio» 
primitive ~ne fut <|ue de huit litsj cmacre autref 
o^t. été fondé depuis par de&perfoixnes charttaklcs, 
4U niO/ ea de quoi le nooabre a^uel efl de dxkjzei 
Hùpual det^ i^in^'Vinffs* Cette» Maifon, fon^ 
dée par. S. Louiste» i^^c, pour 300 pauvres aveu» 
|[es mendiais,, étoit autrefois lituee rue SaÎLt* 
Honoré , vis'â*vis celle de Richelieu. j^^naU Ji 



Vji A t M A H A C ff 

▼ient d*être transféré rue de Charenron; â l'aiinm 
Hôtel des Moirfiqueçaires noirs. Les places font 4 la 
aominacion de M. le Grand-Aamonier. 

Son enceinte èft un endroit privilégié. 

Les Hofpitalieres de la Mife'rlcorde de jiffus, 
fous le nom de S. Julien Cr de Ste, Bafiliffe ^ 
Ordrfe de S. Auguftin,rue MoafFctard. 

Ces Religieufes font obligées d'employer leur 
revenu pour la nourriture & entrerien àts pauvre» 
femmes & filles malades. Elles ont j dans des Salles 
très-propres , trente-fept lits bien entretenus , dont 
nne partie eft fondée par des particuliers qui ont 
droit de les faire occuper gratis. Les malades des 
autres lits payent 30 liv. par mois. Les femmes qui 
redenc à. l'année dans les Salles payent 400 livresj 
celles qui font en chambre 5C0 liv. 

Les Hofpitalieres de S, Thomas de Villenenvt , 
rue de Sevré , Fauxbourg S. Germain. Elles fui- 
vent la règle de Saint Auguftin , 6c tiennent école 
gratuite de jeunes fî les. Tous les jours à dix heures 
eu matin on y panfe les- malades dts deux fexes 

âui fe préfentent , & on leur donne à dîner. Ces 
.eligieufes faignent aufll gratuitement les pauvres , 
& leur donnent un bouillon. Elles ont pour Su- 
périeur M. le Curé de S, Sulpice. 

Les Hofpitalieres près les Minimes de la Plact 
Royale , fondées en 1624^ fous la proteâion de 
la Reine Anne d'Autriche , pour le foulagement 
des pauvres filles & femmes malades ^ fuivent la 
règle de S. Auguflrn. Elles ont une Salle contè- 
4iant vingt lits pour les pauvres malades , femmes 
ou filles , qui y font très-bien traitées , & gratui- 
tement. 

Les Hofpitalieres de la Roquette t an Fauxbourg 
5. Antoine t font une féconde Maifon de Tétablif- 
fement précédent j elles ont dix-fept lits dans une 
grande Salle, & les malades donnent un louis par 
mois , & celles qui veulent y paâTer leur vie , 400 U 
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Hôpital ou -Hofpice des huit Femmes Veuves, 
Cet Hofpice fut fondé en 14251 & e^ ^cué rue 
Saine- Sauveur } il eil pour buic pauvres feinm^t 
veuves de la ParoiiTe Saine - Sauveur. Ces places 
fonc.à la difpoHcion <i'un héritier de la famiUe-dix 
Fondateur. 

La Maifon de l'Enfant Jéfus , fituée près la Bap- 
riere de Vaugirard , fut fondée par la Reine » 
épocfe de Louis XV , à Toccaffon de la naifTance 
du Duc de Bourgogne , pour trente jeunes De- 
moifelles de condition. Cette Maîfbn efl conduite 
par les Filles de S. Thomas de Villeneuve, aux- 
quelles le Curé de Saint Sulpice en a confié îe 
foin« 

VHôpital de Votre-Dame de Miféncorde^ ou le» 
Cent Filles , rue Cenfier , Fauxbourg S. Marcel , 
fondé en 1624, par Antoine Seguier, Prcfident k 
Mortier au Parlement de Paris , pour cent filles 
orphelines de père & de mère , natives de Pacis^ 
dt légitime mariage , deflituées de moyens & âgéef 
de lix ou fept ans à leur entrée. Elles n'y peuveas 
demeurer que jufqu'i Tâw de vingt-ci nq^ ans ac- 
complis. Il n'y a plus de fonds aaacllemcnt que 
pour environ 75 pauvres orphelines, que Ton em- 
ploie à travailler pour le public en linge & ea 
broderie. 

VHôpital de SaiïUt'Cathenne » rue S. Denis ,- 
au coin de la rue des L ombards ,, eft occupé par 
des Keligieufes de FOrdre de Saint Augudin , dont 
les principales fon^^ions font de loger & nourrir 
les femmes Se filles ians condition , auxquelles elles 
donnent Thof^italité pendant trois jours. Elles ie 
chargent audi d'enfevelir & de &ire enterrer les 
perfonnes noyées ou mortes dans les rues de Paris 
& dams les prifons. 

L'on eftime la Statue de Sainte Catherit^e^ pla- 
cée fur la porte extérieure ; c'eft Touvrage de ThQ- 
tnas Kenaudin ^ Sculpteur de l'Académie, qui leuA 
ca fie préfeac en 1704» 
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Lci" Orphelines de l'EnfhntJéfus & de la Mère 
^de Pureté , cul-de-fàc des Vignes, rûc'des Poftès. 
*Lê« Hîlcsj^pour être âdniifes dans cette Maifon , 
"doi/ent être orphelines de petc'fc de mère j elfes 
'peuvent y êiltrer dès f âge de fept ans,& y reftît 
juiqu'â vingt. 

Les OrpheVities dites de la Mère de Dieu , rue 
'du vieux' Colombier j^, ont été fondées par Ja 1*a- 
'roilTe'S. Suîpice, & font gouvernées ^ar fix Slètirs 
'qui y reçoiVèiit les criflns en maillot baftil^s ftir 
]tetre Paroîfte, où îl fauc'4JC^c^'P^^^ '& meffes 
'iîent'écé Vriàtlés. On'doan'e'céflt ïùtts én"eïitÙ1it 
'*|>o'ur ch'aqiié garçon *& fille. 

Les FUUs -de l'adoration perpétuelle du S, ^à- 
' crement , au grand 'Ch'irohiïe , (bdtag'tfnt \ii "^ma- 
\Udts de cette 'Patbfirc, •'êc'dotlûèiît'-ntift'.aÊtldtt 
''gratuite aux eiifdms. 

^La* Comfriiiréauté- des ¥illis de 'Sàfnfé'GhtéPÎe'ift , 
'à-ttfs 'Mir^a'miatihes (i) , qUti de la TduftîèMe. 'Cfes 
*jfilîés'ne.'ft>rit p<jint de Vd&ux, & fe confactènt^à 
*riiiftt»i£fciôn "des jWA'és 'filles & au fôulagemènttlés 
Jjàuvres'blctrês. Elfes font tes fâigii^es, ptépaceAt 
"les on^4)étis'& tes m'édic'âniétts dbnt ils X>At bcfoîli. 
%es .pcffdnaes du fe^e y Ifôuvèftc dinqVântc cbixA» 
'Brèj'ou-tcUuTcs .idlîttîftéitfs pour feifc" des rettaites. 

tinyéptfnilaiifxfciit ^'èous c«s iecoufs , la plu- 
ip«tt'<l)«6 MéSbVLs 'H^efi^iéiiferfoiit -des dUhibmiofls 
>)(Mirnati«£es «k^paln aux ipâiNns, -â ée cctamèm 

Et Atr-ebatqtie'Pjiroiffe^ kes Sceais et in Ciôriié 
«ti0tm«tic -'^ Etolts ^gnc&iees pbur les faiirres «Q-i 
tfitns^vom viâcer les pitiwrés maialieSk les alignent» 
tfeiir poriitiit du hoaiilon «fc des iifèticameBs : des 
Dames charitables les aident Ihns ces 'fondiôfti 
^ttufet. 

4n) ^le« trient 1«'J1< ôtaMto lie celai de Madbnfc He 
Miramion Ie<jr Fondatrice ^ qut «A Jlv^II^'^eiioiAu: 4e 
fiûacecé le 24 Mais i5pâ dans cette Jitauoà. 
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-Il *y a encore «dans cette Ville ^e& Mations ie 
Santé , qui ont pour objet la . guériron des maux 
vénériens. Ces Ma! Tons j au nombre de quatre^ font 
fous les yeux du Couvernemenc. 

Une de ces MaiTons eft à la petite Polopc. 
I>aDs.la Chapelle de cette Maifon, e(l un Tableau 
-d'Autel reprcfcntant le bon Paltcui:, peint .oac 
M. Brenet, Peintre. jiu Roi & ProfeïTeur en 1^- 
x^démie .Royale de.Peinture & Sailpture.; dûnt 
on admire les Ouvrages au Sdlon <fu Louvre de« 
puis noçabre ..d^annèe^ Xa fe^o&de à la Barrière 
du Trône. -La jcroiiienie. rue Plumet ,.'& -la. i}«a- 
Cfieniie rue des Brodeurs^ 

D'autres ~Maii'ons , (bus 'le titre à*Hôtels ' Salu" 

tairts ..oyi de Snnié ,. oifrent des iècours aux Ëtran- 

gers , qui , lo^és- en Chambtes igarnies , Cont d pc^r- 

iée^^.-en Tcfaifanc tranfponcr 'dans ces ^'Marfons , 

^de. cqnCùher Jesplus i^tules Médecins, les hoiii* 

_ptçs^àc Içs. femmes y fojit également traités ; il. 7 

a des appartemens où Ton peut avoir Ton domef- 

.ligue -iSc A femme-de-chambre auprès de'foi. 

Pn y .r?.çoit auiS l«s femmes en conéhu y elles 
y ont ia.lijsercé d^appçUer tel Accoucheur qu'eiHu 
Xisulent. 

Xsfi femm^iSAt des 9fp^enieiis .iépal!é«^&<ib&r 
.If jvi/çs p^r des femmes. 

On-ji^ consente , vpo^r ces foins !& ttraitemMM , 
de 4 liv. par jour ^ & 6 liv. pour les perfisnnes qui 
veulent avoir des<claai]|bseft> réparées. 
., !^n(ej fqaes,d^ maladies y font «raitécs. 
[ ..Unçjde'ces Màifojas^eft tenue p^r le .fîtur C«i- 
Jbotte,^ ,.Ç^irui^en, riie de Tiavecfe.» au iFauxboaçg 
i. jCîeiimain. 

X^Kôul de Santé, tenu par le fîeur Lefevce, 
JPio%ur eAi ^decine, êd îîcué ho«s la dernière 
J5,ariiei?c du Bs$«ile ^ .4Q«t l^tî^blillfimcnt cil .tb«t 
i'autOEÎté .^ .pi!QEevtipa <la Gouverne;nent -y 'on ^ 
Kfij^oit ^es PfsuUÔOvn^kires : les moindres ^penlioi^y 
y £i>nc&(ées a i$9 liv. Ceue Maifon «& «(iv^Bç^ 
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trois fois la femaine pour les hommes & les fem- 
me; qui y OfiC des Salles particulières ; ces jours 
font les Dimanches 4 Jeuais &Yenciredis, matin 
& foir. Il faut apporter avec foi une bande , une 
con-.prcfle & un* bouteile de derai-fctier; 6c 
coniigner en encrant 12 liv. pour tous les remèdes 
généralement quelconques, 8c nécetraires pour le 
traitement. Les enfans qui n'ont point atteint 
encore l'âge de quatorze ans , y font traités gra- 
tuitement. 

VHofpîce S* JacqueS'du-Haàt'Pas , fitué rue du 
Fauxbourg S.Jacques, en face de rObfervatoire ^ a 
été conllruit fur les deflins de M. Vielh, Archite^c. 

L'Hofpice de Madame Necker , rue de Sevré , 
paflé le Boulevard, où étoit autrefois Notre-Dam« 
dt Lieffc , A côté de l'Enfant-Jéfus. 

HoJ'pice de Santé, (itué i Vaugirard, pour lé» 
en fans qui naifTent de femmes attaquées de Isk 
maladie fyphiliitique, fous la direâiôn de M. C<y^ 
lombicr^ Médecin. 

On reçoit dans cette Maifon , dont radmînifttâ— 
tion eft réunie à celle de rHôpital-Général, toutes 
les femmes &: tous les enfans jugés vénériens. 

C'eft M. le Noir , Lieutenant Général de Po- 
lice , qui a formé , en Juillet 1780 , cet établir» 
fement efTentiel & précieux , l'un de ceux qui hà* 
notent le plut la bienfâifance de Louis XYIr 

H 6 T B L & 

le nombre des Hôtels , fîtués dans les difterem 
quartiers de cette Capitale, étant immenfe , nous eo- 
traîneroit dans un dérail trop long. Nous nous con- 
tenterons de parler des principaux , & de ceux donc 
l'antiouité fait le mérite. 

UHCttl efAntin, aujourd'hui Kôtel de Rich^er 
tieut iîtué à l'extrémité de la rue Neuve-Saînt-Au- 
guftin. Tous les delTms d'embellidement , tant de 
cet Hôtel que du Jardin, font dufieuc Chcvdtec, 
Archite^c* 
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I.*sirchUe£ture du grand efcalicr a été compoi^ 
^ peiace par Bruueccî ; Eyfen en a fait les figures. 
. On voit dans le Jardin crois Sûmes d'une grande 
pcrfeé^ion : un Bacchus» de la plus grande and- 
qùîcé^ Se donc on ncçonnoît point rAuceur ; une 
autre, reprcCencant un homme fort Se vigoureux^ 
les mains lices derrière le dos , remarquable par U 
fiercé du deflîn Se rexprefllon de la douleur; Se la 
trpiâcme^ un dormeur d*une grande beauté. Ces 
deux dernières palTent pour être de Michel-Ange. 
Ce Jardin eil terminé par un Sallon très-décoré , <|ui 
dpnne fur le Boulevard. 

UUôtel d'Aumonty ruç de Jpuy, bâcî fur les deiL 
(îns de François Manfard j l'ordonnance fur le Jar* 
dip ell d'une belle proportion. On>ïoit fur un det 
plafonds de Tappartement Tapothéofe de Ronyului^ 
par le Brun -, Se dans le Jardin^ une Hgure anciqu^ 
ie une Vénus à demi-cpuchée , par Anguier. * 

L*Hûtel de Beauvilliers , quartier Sainte- A vO)r<, 
bâti fur les devins de Pierre le Muet. 

L'Hôtel de Biron, rue de Varenne, Fauxbourg 
Saint- Germain. C'eiî un des plus beaux Hôtels de 
cç quartier. Rien n'égale la beauté des Jardins, 
que les curieux doivent s'empreffer d* aller voir. 

L'Hôtel de Bouillon , quai Malaquais, eft dani 
la plus he^reufe (Ituapon; il eil va(le Se bien aiéré. 
On y voit , dans un cabiiiet , Apollon fur le Par- 
naflc , peint par le Brun. 

L'Hôtel de Bretonvïlliers , fitué â' l'extrémité de 
Hfle Saint- Louis, frrt aujourd'hui aux Termiers- 
Généraux de Bureaux pour les etitrées'de la Ville 
Se du Plat- Pays. On y remarque une galerie peinte 
par Bourdon -, dans pne Salle du rez-de-chaulUe» 
d*excellens Tableaux copies par Mignard , d'après 
les plus be<'ux Originaux de Raphaël j be dans une 
aucre pièce , quatre grands Tableaux du Pouflîn. 

L'Hôtel de Stoglie , rue Saint-Dominique , bâtî 
th 170^, fur les dcJms de Boffrand. 

VHOtel Carnavalet t tup Culcu|:e-Satme-Ca^C-'^ 
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rinç« aii coîn de. celle des Frana-Bourgeoîi , ttk 
l'ouvrage de* crois hommes célebces : la porte, oi:- 
cée de refends verni iculés^ dt deux has-reliefs &; 
d*un icufToa au milieu duquel font les acmoiries , 
€t1 dç Jeaa Gougcon^ de même que les grandes 
firmes qui font fur le> trumeaux du côee de la 
couLy 6c. les mafques qui font furies claveaux des 
ccoid^es. ApdrQuec du Cerceau a continué le biti- 
mpp(, ô; François Manfard y a m:s la dernière ' 
txiaÎD* Cet Hôtei cik. embelli de qoancicé diurne* 
xnens du meilleur goût. 

, L'HC»el d% Châtilion, rue S. DomitiîqUe , bâd ' 
p^j'ACTrance , Elevé de Jules*Hardouin Manfard. 

VHûtel de^oaillfis f rue de rUniverfitc. 

* VHôtal de la Comp(ignie des Indes , rue Ncuve- 
diS'Petits-Chauips. 

VHût<l de LonguevllU, rue Saint-Thômas-du- 
Xouvre» renferme quelques Peintures de Mignard » 
^ui méritent d'cîre vues. 

L'Hétel de Luynes, rue Sainte Dominique ^ bâcî 
fut les deflins de le Muet, eft fort bien décoré, Ôc. 
k' Jardia en efl bien diilribué. 

'V Hôtel de Valentinoit , rue de Varcnnc, eft" 
QQ, dci plus beaux Hôtels de Paris, bâti fur les- 
deHins de Corconne^ habile Architeâe. 

VHàtel d'Orfay, rue de Varcnnc, Fauxbourg 
Saint-Germain, près la Barrière, eft remarquable 
par la richeile de« amephlemens , Tableaux , Sta- 
tues, flc. Va Ces. antiques , ainH que par deux pla. 
fonds de M. Tacaval , Peintre du Roi, & Adjoint 
i.Profeàêurj dans l'un, repréfcntant Tapothéofe 
de Pfyciié, cet Artifte a déployé tout le charme 
de fon Art) ic dzBê Tautre, où Ton voit des Amours 
voUigeanc dans le vague des airs , brille la légé- 
tet£ de fonpinceau^ ainH que dans les figures qu'il 
a p^ir.teS'dans uu Cabinet décoré d'Arabefques. 

VHôtet de Mantkolon, Boulevard Montmartre , 
pac M.^ Soufflet , neveu de celui qui a conûruic' 
j^ainte- Gène vievc. 



du Cerceau , & réparé par Boffrand* 

VHôiU. de Ms^am^ quai M4la<|u^s%. On y .yok 
un plafood peine par Biiari, Peimr^ del'Açadémiffki 
Kpx^^^t ^o<^< cl«p^is.dcux.â rrois acnf. 

ÛHêtel de Montmorençi , au coin, d^ la Cha»ifr • 
^Sç-d'Antin, fut le Boulevard , bâti fur le» de^t 
de M< le Doux j Arcbicede du Roi* 

Touc auprès de cec. Hôtel» eft-une^ M«^9q,« 
Cbauffec-d'Antin , bââe p«a le même Aichiceât» . 
pour Mlle Guimard , cékbre DauCcuOe de i'Opéea* .. 
Cette Maifon repréfence le Temple de TersiîcQce». . 
DéeHede la Danlîe» & eft un petit ch^f-d<suvces ., 
tanr pat. Ton élégance que pour {a.,diiU*ibuûÔD. Le 
Porcbe eft décoré de quatre coloa>e«, aunde0«M-.' 
desquelles e(l un charmant groupe ifolé j en piiercc • 
de Conflans , repréfentant Terpitcoce . couronnée 
fur la terre par Apollon* Les Figures ont 6x piedf > 
d^propomon,& font de. M. le Comce^ Sculpteut « 
du Roi , qui a au(G exécuté» dans le cul-de-four « . 
derrière les colonnes , un délicieux basrrelief deo 
vingt* deux pieds de long fur quatre pieds de baut^ 
d« forme circulaire * où cec habile. Artiftc a .repcé* 
fente le triomphe de Terpficorc. Cette Nymphe eft t 
fur un char, traîné par les Amours: des Bacchantes 
précèdent la marche ; les Grâces inféparables. de \ 
\au Danfe , accompagnées de la Mufique» fuivent JLo -. 
char. Deux Faunes jouant des cymbales, indiquent, , 
par leurs mouvemens , la Danîe de caraâere* 

VHùttl de Boufflen, rue dcChoifeul» au.coiai 
dis Boulevard, par M. Bonnet, Architedct 

VHôtel de Prajlin , rue de Bourbon.. Les appiir* , 
rc<nen« fuperbes ^ & la vue admirable. 

VHùtd d'Attmont, rue de Bcapne» remarquji^ , 
bk par fon emplacement &: fon Jardin en terra0*e^ 
psès du Pont Royal , qui lui procure une des plus « 
belles vues de cette Capitale. 

VHôtel de Kwemois , rue de Tournon » bâd pat.* 
M* Peijre Xdâni y Ai^cbiteâc.daJCoi» . 
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L'Hôtel de ^oaîllet , rue Saint-Honorê , vIs-2» 
vis les Jacobins. 

V Hôtel du Contrôle Général , rue- Neuve - des- 
Pedts-Cfajunps , bâti fur les deffins de le Vau. 

V Hôtel de la Rochefoucault , rue de Seine » 
f auxbourg Saint-Germain. 

L* Hôtel de Souhife^ rue de Paradis, au Marais» 
'|^0n(^ui( fur les devins de Lemaire , habile Archi- 
ceâe,'«a 170^. La cour eft une de; plus Tpacieufes 
&. àts mieux décorées de Paris. Une colonnade 
d'ordre Composite règne autour de cette cour, 6c y 
' forme une galerie fous laquelle on peut aller d 
couvert : Tentablement qui eft au-dediis , porte 
baludradç avec maflifs \ les apparrcmens de cec 
H6cel iont très-vafles éc. richement décorés dans 
Tancien goût. Le Jardin At cet H6tel ell public* 

V Hôtel de Strafboiirg, vieille rue du Temple. 
Cfec édifice, bâti fur une portion du terrein de 
l'irlf^SCi^e Âottbt(r, tû* (implemenc décoré du côté 
4idfi,U couf«9 n'lai« la' façade fur le Jardin eil pus 
4>tnée« Le Jm^di» de rHdtel Soubife e(l commua 
' ^ur cefr deux mairçns. C*cfk dans l'Hôtel de Straf- 
bourg qu'eft la Bibliothèque de Soubife , citée 
page loi. 

L* Hôtel Lumbert ,nie & Ifle Saint-Louis, bâti 
fur les defliifis de' le Vau , e(l un des plus beaux 
de la Capiraie. Cet Hôtel n'a point de jardin , mais 
une gran4e t^ 'tafle fur la rivière lui fait jouir d'un 
poînt-He-vue ttcf-agréablc. Le pi? fond de la gale* 
rie\, peîui:. par rie Bru^o , reprcfente les travaux 
d'Hercule,. L'^inaiatîow »jài rcgnoit entre cet Artii!e 
6b'^U Sueur ,.diàrgé en n.êmc temps de ffuelques 
travaux dans cet 1-iôtci , leur f t produire les cbefis* 
d^uvre qu'on y vcMt. Sur le plafond d'un appar- 
tement de cecee n agnibq .e inaifon , le Sueur étala 
t^te fa- fcieace ea y repréfentant Phaëton priant 
le Soleil fon père de lu; confier la conduite de foa 
cbar. Il a aufli enrichi l'alcovc de cette même 
f iece> de pludeuts Tableaux où il a peine les neuf 

Mufes* 
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Mufes. Le cabinet des bains , pratiqué dans le 
comble , eft aulH décoré par cet habile homme. 
La NailTapce de T Amour , fur le plafond d'un 
cabinet, e^l du même Artifle. Dans les panneaux 
des boiferies , Pâtel &: Hermans s'écoient (îgnaléf 
à Tenvi par de riches pa^iàges. 

On doit au pinceau de RomanelU rhîdoîre 
«l'Ence en cinq Tableaux. Il y avoir aufli dam 
cet Hôtel un Tableau du fiaifan , repréfencanc 
l'enlèvement des Sabines, regardé comme le chef- 
d'ceavre de ce Peintre, 

l/Hôtel de Touloufe , bâti fur les dcflîns de 

François Manfard , fe préfente avec la plus grande 

xioblefle. la porte d'entrée ed fort belle : les deux 

figures de Mars & de ['allas, qui foin au-deflus, 

font de Biaid fils. La cour en e(l belle » & pour 

lui dojaner plus d'air , ainii qu'au jardin , on viénc 

d'en percer les murs d'ouvertures garnies de grilles 

de fer. Le grand clca ièr eil un des plus beaijx" 

de Paris. Des Tahleaux des plus fameux Maîtres 

ornent les -apparteme: s tie ce palaiç. ' Le Tableau 

.de la Chapelle eft de le Biun. La galerie fL 

vingt toifes de long fur dix - neuf pieds quatre 

vouces de large 5 cette galerie cîl voûtée d'un. 

berceau en ple.n-cejntre , peint par Frantjois Per- 

rier , en cinq grands Tableaux. Les trumeaux de 

cette galerie fons décorés de TalUeaux exquis 

du Poufun , d'Alexandre Veronefe, du Guerchih , 

du Guide , de Pierre de Cottone , Carlo Maractl 

èc Valentin. 

VHûtet de Vendôme \ rue d'Enfer. 
U Hôtel d*U{eiti\it & près la porte Mont- 
martre , remarquable par l arc de ciiomphe qui 
fert i^'f^ntrée , Se par la décoration impofante de 
la façade fur la cour , précédée d'une avenue, 
C'cft l'ouvrage de M. Ledoux , dont nous avons 
déji eu occauon de citer les talens. 

t.*Hôtef, du Chancelier de France, place *Ven- 
dômet 
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VHôtel d'Evreux , grande rue da Fauxbourg 
Saint - Honoré , apparcenanc aujourd'hui à M. 
Beaujon. 

L'Hôtel de Beauvau, même Fauxbourgj en face 
de la rue de Marigny , par M. le Camus de 
Mezieres. 

VHôtel de Beauvau ^ rue Saint Antoine, bâti 
fut les deifîns de le Pautre. 

VHôtel de la Vrilliere, rue Saint-Florentin^ 
bâti par M. Chilgrin. 

La Maifon de M, de la Reyniere , au coin de 
la rue des Champs-Ely(£es , place Louis XV, où. 
Ton doit voir un faUon décoré fur les deffins de 
M. Clerilfeau , Peintre habile & Architeâé 
célèbre. 
VHôtel d'Elbeuf, place du- Carroufcl. 
VHôtel de Grtmherghèn , rue Saint- Dominique 
VHôtel d'Harcourt, rue de l'Univerfité. 
• VHôtel de Luxembourg , rue Saint-Marc. 
VHôtel de Louvoie , rue de Richelieu. 
VHôtel d'Auvergne , rue de l'Univerfité , remar- 
quable par l'efcalier qu'y a fait le Chevalier- Set*- 
vandoni. 

VHôtel dp Gevres , rue Neuve - Saint - Aii- 
gudin. 

Les Ecuries de Monfeigneur le Duc de Chartres , 
rue Saint-Thomas-du>touvre , conftruites fur les 
de0îns & conduite de M. Poyet , Archîteâe. 

VHôtel de Sainte- Foix , me Baffe -du-Rempart, 
Chauflee d'Antin , par M. Broogniatd , Archî- 
teâe du Roi. 

VHôtel de Montefquiou , fur le Boulevard des 
Invalides » bâti par le même. 

VHôtel de l Hôpital , rue du Temple pt^ le 
Boulevard. 

VHôtel de Voyer , rue des Boni -Enfans , pr^ 
le Palais Royal , bâti & décoré par M. de V^ailly « 
Architeâe , qui a auffi conftruit phifieurs Hôtels 
rue de Richelieu , près le Boulevard » qui lui onc 



ttlnif le rurnom au PoUadio éa. fiecic. tt faut 
Toir znffi . la Maiiba 4e c«€ Atckkeâe Fauxbourg 
S. Honoré , près le Jardin de M. le Duc de 
Chartres. 

VHHU de Madami de Brunoy, rue du Faux- 
bouig S. Honoré , d»m U façade fur le Jardin 
donitanc for les Chatnps-EIyftes , annonce le Tem- 
ple de Flore , 6c eft une pteuve du grand talent 
de M. Boulée , Atcbitefle du Roi , qui a aulR 
imaginé dans ce Jardin une promenade fon- 
terreine pour ne pac nuire à la vue dts appar^* 
temens. 

VHôttl de Villars , rue de Grenelle. 

VH&rel du Chàtelet , rue de Grenelle . pr^ U 
Barrière • eft remarquable par fa décoration ex« 
térieure 5c intéritttre, par M. Cherpicel , Archî- 
xddit du Roij donc nous avons déji parlé i Tar-* 
dde de S, Barchelemi. 

VHôui dâ Rochechouart , même rue de Gre* 
nelle , donc on admire le plan & la richefTe du 
décore -intérieur , par ' le même Arcifte , qui a 
auffi conAi^c pour M» Ifeeker un fuperbe Hôtel 
à l'encrée de la Chauflée d'Antin , près la Maifon 
de Mademoirelle Gubnard. 

La Mâifim de M, de Pemon , Chaud^e d'An- 
Un , par M. Boulée , Architeâe du Roi. 

Celle de M, te Pféfident Hocquart , même 
rue , par M. Ledoux , Architeâe du Roi. 

VHôtel de Tejfé , Quai Malaauais , au coin de 
la rue de» SS. Pères , bâti fur les delfîns de M. 
Rouflel , Architeâe da Roi , fî avanrageufemenc 
connu par beaucoup de travaux qui lui ont mé« 
rite la réputadon dont il jouit. 

VHùtet occupé par Mgr^ le Duc d' Orléans , 
il la Chaullee d'Antin , par M. Brongniard, Ar- 
diiceâe du Roi. 

VHCtftl de MMteffon, Chauflèe d'Andn , par. 
U même. 

VUôtel deMttdême la FrmceJTe Monac», nie 
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& Barrière ^' Dominique , (dont le Jardin femblé 
faire fuite -au Boulevard du Invalides , par le 
même. . ^ *. .' . 

V Hôtel de S. A, S. MademoifelU de Condé , 
rue de Motifiçur > & dont le< Jardin donne £uc 
les Boulevards , par le même^ . *. 

Les Ecurie* de Monfieur^ Fitre du Roi , aind 
que VHCtel de fon premier Ecuyer , occupé par 
M. de Montefquiou , inême rue. par le même. 

Beaucoup d'autres Hptels bâtis dans ce Quartier, 
ojî MM. Bouiée j.Brongniard , Chaliegrin » Le- 
doux & autres , ont déployé les reffources de leuc* 
génie. 

. Les rues d'Artois &c de Provence font remplies 
d'une iniînicé, de bâcimens qui font voir combien 
MM* iQs Architectes fe rapprochent de- Tantique. 

Au bout de la rue d* Artois , & en face > eft une 
Maifon confbuite fur les de^Hns de M. Ledoux. 
Cette iViâiToa , dans un goût tout nouveau , oc- 
cupe un très -grand terrein. L'entrée ^ formée par 
une très -large voulTure décorée de caiflfons^ offire 
des points de vue très-intérellàns. Le rez-de- 
chaulTce ç(i une çhofe curieufe & d'un plan in* 
génie ux y l'efcalier monte de fond , mais eft un 
peu étroit : la décoration des appartemens eft 
très - riche & de bon goût. Il y a ^ unt dans lo 
B^timçnt que dans le Jardin , des çhofes tout-à- 
fait neuves , qui prouvent le gépie de M. Ledoux. 

L*on trouve auHî dans la rue PoiAonniere plu- 
ïîeurs jolies maifons , dont pn eft redevable à 
cet Arcbiteâe.' 

Hu i^sjeks-Pkiseurs. 

Ces Officiers , outre le droit de faire les prKl^es 
& de vendre publiqucmeiit les meubles j foit après 
décès , foit par autorité de Juftice , ont encore 
celui d'exploiter par tpii> U Royaumot On trouve 
leurs noms Ôc leurs jtdreiTc^ dans rAlmanach 
iCoyal, 
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HrppOLiTB ( Saint }• 

Cette petite ParoiCTe , (ituée au haut de la 
rue Mouffetard , Fauxbourg S. Marcel , eft fort 
ancienne , & très -ornée de Tableaux de Boifot, 
Challc , Clément & Briard. Le Brun a donne les 
deffins du maître-Autel , & y a peint rApothcofe 
de S. Hyppolite.: le Tableau de la Chapelle de 
la Communion e(l du même Auteur. U y a aulli 
deux petits Tableaux de le Sueur. La Chaire , 
exécutée par Challe , Sculpteur , frère du Peintre , 
efl fon bien compofee. 

Le Curé de S. Hyppolite nomme alternative- 
ment avec le Chapitre de S. Benoit, à la Cure 
de S. Jacques-du-Haut-Pa& 



Jacobins^ Frères Prêcheurs, 
ou Dominicains. 



c 



£ S Religieux ont trois Maifons dans Paris. ^ 
La première eft rut S* Jacques. Cet Ordre * 
fondé par S. Dominique , & approuvé par le Pape 
Honorius III en I2i5 , fous le titre de Frères 
Prêcheurs , date fon éublilTement dans cette Ville 
du 12 Septembre 1217, par quelques Difciples de 
ce Saint , dans une MaiCon fîtuee près Notre- 
Dame. On leur donna Tannée fuivante une autre 
Maifon avec une Chapelle près des murs & du 
titre de S. Jacques , d'où ces Religieux furent 
appelles Jacobins , nom qui s*eft communique par 
fuite dans tout le Royaume à tous les Couvens 
de cet Ordre. 

L*(Jniyerfité leur ayant cédé fes droits fur la 
Chapelle de S. Jacques, ces Religieux .la recon- 
nurent pour leur Dame & Patrone. 

On voit vingt' deux tombe34]x de Princes te 
Princedes de la Famille Royale dans leurEglife, 
bâtie par S, Loui^« qui les combla de bienfaits. 

L i 
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• Ces.Petcs poiTedenc auffi idifférens objeu èe eu- 
rlo(icés nacureUes, que leur a rapportés des Ifles 
d'Amériques le fameux Père Labac^ iî connu par 
fes Relacions de PAfrique & de TAmérique. 

J A c QUE s- DE- LA -Bouche RIE (Saint ). 

Cette Paroiffe , telle que nous la voyons au- 
jourcf huî , ainfî que h Tour , font du règne de 
François I^^ La Cure eft à la nomination du 
Prieur & des Religieux de Saint - Martin - des^ 
Champs, 

Dans la Chapelle de S. Charles eft un fort bon 
Tableau repréfentant ce Saint djflribuant des au- • 
mônes , peint par Quentin Varin. 

Le Chrifl en bois qui eft au-deffus de la prîUe 
du Chœur, eft de Jacques Sarrafîn , dont le nojBr 
feul fait rÉloge. 

Jacques-l'Hôpital (Saînc). 

Le Chapitre de cette Eglifc, fitué rue S. Detifs, 

eft compofé d'un Tréfoiicr , de fept Chanoines 3c. 

àc douze Chapelains. Le Tréforier exerce ou fai» 

exercer les fondrions Curiale;^ dans toute Tétenduo 

•dii Cloître feulement. 

Jacques -DU -Haut-Pas (Saint). 

Cette Paroiflc, fituéc rue 6^ Fauxbourg Saint* 
Jacques» doit fo,n nom & fon commencement à' 
rétabliffement des Religieux de S. Magloire , dans 
THôpital de S. Jacques-du-Haut-Pas. Ce fut en 
1630 qu'elle fut rebâtie & déclarée Paroifliale. 

Sur la porte d*cntrce en-dedans de cette Eglife» 
eft lin Tableau de la Hire, repréfentant le Mar- 
tyre de S, Barthelemî. 

Le Portail eft de Giturd , Architedle de l'Aca- 
démie. 

Jacques et S. Phiuppe du Rouie (Saine) 
?pyez Philippe ( SaitU j. 
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Jardins publics. 

Parmi les promenades publiques de cecte Ca- 
pitale, le Jardin des Tuileries ^ chef-d'œuvre du 
célèbre le Notre , doit tenir le premier rang, tanc- 
par Con expofition fur le bord de la Seine « ce 
qui lui procure une vue délicieufe , que par Ton 
heureufe difpoûcion Ôc fa didribution ingénieure. 

L'irrégularité du terrein de ce Jardin « où l'on 
entre par dx portes , eft admirablement /auvée 
par deux terrafles formant un fuperbe fer à cheval 
au Pont tournant. 

Indépendamment des SuiiTes ou Portiers à qui 
CCS portes font confiées , & chez lefquels on peue 
prendre fes referions , elles font encore gardées 
extérieurement par des Invalides. 

Sur la terrafie dite des Feuillans , cA un Café 
qui a auifi la permifSon de débiter dans le Jardin. 

La populace ne peut entrer dans ce Jardin que 
le jour cie S. Louis. Les endroits où Ton fe pro- 
mené de préférence» font en hiver la lerraiTe des 
Feuillans -, au printemps , l'Allée des Tilleuls , pa- 
rallèle à cette terraile^ en été, la grande Allée 
& fes deux Contre-aliées ; Ôc en automne , la ter- 
rafTe fur le bord de l'eau. 

On remarque fur la Terrafle qui borde le Châ- 
teau , fix Statues & deux Vafes : les trois qui font 
du côté de Teau , font de Couftou; les trois du 
côté de Saint B.och « Céàc de Coizevox ; & les 
deux Vafes, de Robert & de le Gros. Le pour- 
tour du grand Baffîn , qui eft au milieu des Par- 
terres , eft décoré de quatre grouppes de marbre 
blanc. L'un repréfente Lucrèce , qui , ne pouvant 
furvivre â la violence que lui a faite le jeune 
Taçquin, fe plonge le poignard dans le fein, en 
préfeoce de Collatin foa mari : ce grouppe , com- 
mencé par Théodon , fut fini par le Pautre. L'autre 
eft Anchife fauve de l'incendie de Troye par fon 
fils Enée» qui le porte fur fes épaules, & tient Af- 

L S 
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cagne par ta main, chef-d'csuvre de le Pautre. Dans 
le troifiernc ,"i(iA.nfclme Fiamen a repréfenté ren— 
levemenc d'Orkhye par Borée. Le quatrième eft 
Venlevemcnc de Cybele par Saturne , fcylpté pac 
Kenaudio. 

Au bouc de la grande Allée, en face du Baffin 
oôogone , font huit Statuct de nitrbre , (avoir » 
à droite, Annibal comptant ie^ anneaux des Che- 
valiers tués à la BataÛle de Cannes , par Sèbai^ 
tien Slodts ; THiver Ôl Le Printemps , par le Gros^ 
(Se une Veftale admirable, copiée d'après Tantique 
par Nicolas Couftou. Celles à gauche font une 
très<-beUe figure de Scipion TAtricain , par Ni- 
colas CouAou; r Automne, l'Eté & i'Impératrioe 
Agripplne , d*après l'antique» 

Au-deli du Balfîn oûogone » l'on voit quatre 
Fleuves de proportion coloflàle & coucbcs ; favoir , 
la Seine « par Couftou i la Loire , par Vancleve i 
le Tibre & le Nil , copiés à Rome d'après les 
antiques par les PenHonnatres du RoL 

A l'extrémité des deux Terrai&s & près du Pont 
tournant , font deux Figures en marbre , montées 
chacune fur un Cheval atié : l'une repréfencc Mer- 
cure, Ac l'autre la Renoiiuné. Ces deux grouppe» 
font de Coizevox. 

On a foin d*arro£er la grande Allée dans les 
fortes cliakurs. On y troim det CbaKes que l'oe 
loue , & on y iouit d'un (uperbe point de vue» 
La rivière fert de canal Ae Jardia , Se kd fournie 
la perfpeûive la plus agréable. 

C'ell au Frère Nicolas Bourgeois, AvgMn, 
que l'on doit l'invention du Pont tournaac , qui 
ta à l'extrémité et ce Jardia , du coté de» Champs 
Elyfées : c'eft le même Religieux qui a donné i*idée 
du Pont de Bateaux qui eft à Rouen. 

Ce Jardin contient 67 arpcns» It a fittu couc 
l'art & Thabileté de le Notre pour le fâtse pa- 
roitre de tùveau , ayant cinq pieds de penu dana 
fa largeuvi ce qui s été séccnict peua tssvtt !• 
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moyen de former la Terraffe des Capucins ^ donc 
le dcifus fe trouve de niveau avec le pied de \z 
Terrafle du côté de l'eau. Il auroic fallu plus de 
3o,oco coifes cubes de terre pour former cette 
Terraffe , ce que cet habile homme ar fu éviter. 

On a forme au bas des Terrallês , àcs Cabinets 
où les perfonnes qui ont des bcibins naturels 
peuvent les fattsfaire , moyennant une légère réci^- 
bution à ceux qui en ont la garde. 

Le Jardin du Luxembourg, Ce Jardin e(l fort 
fréquenté aduellemenc par les gens du Quartier , 
& 1 on y voit les Fêtes & Dimanches , le matin 
dans l'Allée qui conduit aux Carmes , & le foir 
dans la grande Allée , une infinité de beau 
monde. 

Trois portes y conduifenc ; celle du Chiteau , 
celle de la rue d'Enfer Se celle des Carmes. 

La police y efk obfervée comme aux Tuiferîes* 
Les SuifTes de ehaque porte fomni fient des rafral* 
chidèmens. Il y a un Café fous la^pone du Château , . 
Se un autre dans le Jardin , qui va erre diminué 
de près de moitié par des tues que l'on doit percer 
dans fon enceinte. 

Le Jardin de l'Infante. C'eft une terrallê qui 
dépend du Château du Louvre & règne fur le 
Quai. On y entre*par le Pavillon de l'InCante» 
place du vieux Louvre. 

Le Jardin du Roi, Gui de la Broffe, Médecin 
de Louis XIII , ayant le projet de former uti 
Jardin pour la culture particulière de la Bounique^ 
eut le talent d'engager ce Prince dans cette vafte 
entreprife: telle eS r^rigine du Jardin du Roi , 
f!tué au haut de la rue Sainc^Viftor ,. vis-â-vis 
l'Hôpital de la Pitié. 

Ce Jardin , divifé en haut & bas , a dans Câ 
partie haute une monticule où l'on parvient par 
une àUée en fpirale appellée labyrinthe , on ne faic 
pourquoi : on jouit fur Ton fommet d'une vue 
très-éçendue fie oiagaifîquc« 

L4 
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On trouve dans ces deux Jardins cous les arbres # 
les ^rbuftes &c les plantes Its plus rares & les plus 
curieufcs. On y cultive les dernières dans des ferres 
chaudes & vitrées. MM. Thouin , frères , clurgcs 
de l'entretien de ces plantes , font d'une honnê-^ 
ceté 5c d'une complaifauce pour les Curieux , qu*oa 
ne peut trop louer. 

Il y a un Café fouî un bofquet de ce Jardin* 

M. de BuFon , Intendant de ce Jardin , vîenc 
de le .faire prolonger jufques fur le Quai 5 les 
murs de clôture font faits. Partie de ces murs 
étant à hauteur d'appui , & furuiontéi de grilles « 
étend encore la vue de ce Jardin , où l'on a déjà 
fait Thiver dernier une plantation confidérable de 
toutes les elpeces d'arbres poflSbles. 

Ce Jardin , immenfe aduellement ^ va fournir 
une promenade agréable aux Habitans de ce Quar- 
tier , & utile aux Amateurs de la Botanique & ^ux 
Naturalises. 

Le Jardin de VArfcnal , fitué fur le rempart de 
la Ville , e(l borné d'un côté par la Baftille , ic 
de l'autre par la rivière } la vue de côté e(l très- 
întéreILinte,aufl[i eft-ce l'endroit de ce Jardin le 
plus fréquenté. L'on y trouve aulC un Café: un 
quinconce de tilleuls plantés i la place des par- 
terres, y formera dans quelques années un cou- 
vert fort agréable. 

.C'eft dans un petit réduit , près le (oSe , qu'oà 
Vend en détail de la poudre â tirer. 

Le Jardin de Soubife, Promenade peu conCé- 

?uente , qui n'efl^ gueres fréquentée que par les 
labitans du Marais. 

' Le Jardin dû Temple dépend de l'Hôtel du 
Grand-Pcieuré : on y entre par l'enclos du Temple. 
Il eft plus folicaire » mais plus grand que le pré- 
cédent. 

Le Jardin du Terrtîn , replanté depuis quelques 
années « appartient au Chapitre de Nocre-Dainei 
% eft fitue » en très • belle vue , à rcxuényté dfi 
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Vlùt 9c aerriere le chevec de l'Eglife. MM. let 
Chanoines 4e la Cathédrale en permettent l'entrée 
aux hommes feulement. 

Le Jardin du Palais-Royal , replanté depuis ua 
an , a cent dix - fept toifes de longueur fur cin- 
quante toifes de Urgeur. Il eft enclos dans tout foti 
pourtour par une i'uite de bâtimens dont l'archU 
cedure fvelce êc uniforme , excédant toujours la 
hauteur des arbres » fera un des principaux agré* 
xnens. 

Une efplanade de vingt-deux toifes de large, fuc 
trente^neuf de long , formera le milieu de ce Jar- 
din , & lailfera appercevoir la principale fa^adQ 
du Palais. 

Deux allées de marronniers , de trente pieds de 
large chacune , régnent fur les côtés de cette efpla- 
nade, & fe prolongent dans toute la longueur 
du Jardin. Au pied de chacun des arbres feront 
les ilatues des Grands-Hommes qui ont illullré la 
France ; & celle de Henri lY fera placée au fond» 
au point milieu. 

Le furplps du Jardi^ eft un quinconce de til- 
leuls avec falle au milieu ^ occupée par un ^aflin 
d*un quarré long de dix-huit toifes fur huit de 
large , , dont les angles feront coupés par des pié-. 
de/taux foutenant des fphynx qui fourniront de 
l'eau. 

Autres Jardins particuliers ^ où les Etrangers 
peuvent trouver acch. 

De tous ces Jardins , un des plui curieux , fans 
contredit , ed celui de Monfeigneur le Jfuc de, 
Chartres h la Barrière de Mouceaux. Ce Jardin, 
traité dans le genre des Jardins A^glois y raf&m- 
ble une infinité de chofes , comme Ruines, Mon- 
tagnes , Rochers , Rivière , Etang , Village , Tem- 
ple , Jeu de Bagues , Kofquets , Pavillon , &c. Sa 
Tafle enceinte n étant fermée que par un folféi la 
vue ne fc trouve bornée que par i'horizon« 
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Celui de jlf . Boutln , rue de Clichy , eft d'un 
genre particulier *, il réunit des Jardins bien pei« 
gnés à des promenades agreftes , au milieu des- 
quels ferpentent lÀie petite rivière 6c des ruiflfeaux 
qui en rendent la promenade délicieufe. 

Celui de M, le Maréchal de Biron , rue de 
Varenne Saint-Germain , joint à la vafte étendue 




coreut , & le fuperbe potager ^ui le termme. 

Il y a encore i la grille de Chaillot, du c6té 
du grand Cours, un Jardin curieux , formé par feu' 
M, de Jcnfen , Anglois , dans le génie de ceux 
de Ton Pays. 

Et le Jardin Anglois de Madame de Boufflers » 
à Auteuil t près Paris. 

Ceiui de Monfeigneur le Comte d'Artois , à 
JBagatelle , dans le bois de Boulogne , fait d'après 
les deflîns de M. Béllanger « eft aa(fi très- 
cudeux. 

Jean-de-Lat'kan ( Saint ). 

La Commanderie de S. Jean^e-Lattan occupe 
un grand efpace de terrein mal l^âti près la place 
ée Cambray , Quartier Saint-Benoit. Comme cet 
endroit eft privilégié , il y a toutes fones d'At- 
tiOns. 

Dans le Chorur de l'Eglife fe voit le Tombeau 
éc Jacques de Souvré , Grand-Prieur de France. 
n a été compolé & exécuté par François Anguier 
Pâîné. 

J E A N-E N-G R £ y E ( Saint ). 

Cette Eglife , originairement dépendante de Saint- 
Gervais , fut long-temps deffervie par fon Clergé , 
êc ne fut érigée en Paroille qu'en Tannée 121 2. 
' L'Hoftie miraculeufe profanée par un Juif de 
U me des Jardins, dite depuis des Billettes^ 
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4ont nous avons parlé précédemment i l*artii 
4e ces Religieux , fus dcpofee clans cette Bglife 
1290; eUe y cSt enchâffee cians un petit Sol 
^ui efl au bas du grand. 

L'Egiife , telle qu'on la Totc aujourd'bui , i 
bâtie en 1322 (ou&le refne de Charles IV. Ci 
un Edifice gothique , dont le grand portail i 
entièrement caché par THôtel de ViUe. La voî 
qui porte TOrgue eft d'une coupe favante ic adti 
rée des CoonoilTeurb. L'Orgue eft fort bon , 
couché par M. Couperin , hls aîné , en qui F* 
reconnoîc les calens du célèbre Couperin (on per< 
Organise du Roi, 

Le fameu» Simon Vouée , Peintre ^ Maître • 
le Sueur & de le Brun , a été entené dans cet 
Eglife. 

£n 1 73 5 a été terminée la Chapelle de la Çgn 
munion , qui fait une efpece de hors-d'cruvr* 
elle eft décorée de cqlpnnes , éclairée par le hau 
U n'a d'autre mérite que d'être grande. Rien < 
fî mefquin que l'Autel. 

La Chapelle des Fonts renlori»» qyelqu 
Tableaux. 

Joseph ( Saint ). 

Cette Ciiapelle » (kuée rue Montmartre , < 
Faroiilè fuccurfale de Saint-Euftache. Elle lut con 
traite en 1640 aux frais da Chancelier Séguter, q 
en pofa la première pierre s cette Chapelle n*a n« 
de remarquable. 

Molière , le Térence de fon fîecle , & VaÀmh 
ble & inimitable La Fontai&e , ont été enterres da 
le Cimetière derrière cette Chapelle. 

J o s s E ( Saint ). 

Cette ParfrilTe^ fituée rue Aubri-le»Boucher, i 
coin de celle Quincampoix « n'écoii jadfts qu'ui 
Chapelle et la ParoHle Saint • Laurenr. Elle l 
exigée en Pacoiâc «a 12^ , Se bâtie («lie qu'gn 
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voit aujour^l'hui , par Gabriel le Duc en ï6yp , 
qui éleva le portail jufqu'à la première corniche % 
mais étant mort , celui qui continua ne fuivic 
point Tes projets. 

Il y a dans cette petite EgliCe un Tableau de 
Saint Sébailien peint par Mardn Freminet. M. 
Machy , Peintre du Roi , a décoré le maître-Autel 
d'une architeélure feinte , au-delTus de laquelle , 
par la magie de-fon pinceau , il femble avoir 
agrandi cette Eglife en en prolongeant les voûtes 
en perfpedivc. 

Julien-des-MÉn£triers (Saint). , 

Cette petite Eglife eft fîtuée rue Saint-Martin » 
elle doit fa fondation â deux Ménétriers en 13 30} 
elle eft aujourd'-hui abandonnée. 
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ttUMINATION DE lA VILLE DE PARIS , 
voyez Lanternes , page 262. 

Imprimerie Royale. 

Cène Imprimerie de nos Rois eft aux Galeries 
du Louvre. 

M. AniCfon du Perron en eft le Direéleur , & M. 
fon fils eft reçu en furvivance. 

C'e(l-là que s'imprimenc tous les Edits , Dédara- 
nons , Lettres - Patentes , Arrêts du Confeil , &c. j 
l'Hiftoire de France & Timmortcl Ouvrage du 
Pline françois. 

Incendies. 

Lorfque le feu prend quelque part « on doit 
avoir fur-le-champ recours aux Pompiers. Dix-fcpt 
Corps-de-Garde de Pompiers , fous la Dire^ion 
de M* Morat , Chevalier, de l'Ordre du Roi » 
font éublis dans les divers Quaniers de Paris , 
four portée gratoicement ks fccouri aux premiers 
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avis qu'ils, en reçoivent : jour & nuit ils font 
toujours prêts. 

Indépcndam m'eut de ces dix-fcpt Corps-de- 
Gardc , il y a encore quatorze Dépôts de Pompes 
dans lefquels ou auprès defquels logent au moins 
deux Gardes -Pompes. Plus , onze Dépôts de vof- 
cures d'eau toujours pleines & frètes à être 
attelées. 

Le Dépôt général efl chez M. Morat , DiretfVettr 

fcnéral , rue de la Juffienne. Voye\ PottPES 
UPLIQUES. 

Innocens ( Les Saints }. 

Cette EgUfe , placée rue Saint- Denis , près la 
rue Aux-Fcrs, n'a rien de remarquable. Le mar- 
tyre des Innocens , Tableau du maître-Autel , a 
été peint par Corneille. 

La fondation de fix Enfans - d« - Choeur pouf 
faire le fervice en mufique , ce qui s'exécute encore 
aujourd'hui , date de 1474 , & eft attribuée 4 - 
Louis XL II y un Maître de Mullque & des Ma« 
ficiens gagés. 

Institution de l'Oratoire. 

Nicolas Pinette , Tréforîer de Gafton de France^ 
frère de Louis XIII ^ fonda cette Mai(bn en 1650: 
elle fert de Noviciat à ritluftre Congrégation dû 
l'Oratoire. Ses Jairdins font vaftes , agr&ables 6c 
en belle vue. 

L'Eglife , claire & affez bien bâtie , a pour 
Tableau au maître - Autel une Préfentation de 
Notre-Seigneur au Temple > .qui eft de Simon- 
François de Tours. Au-ciefliis du tambour de la 
porte eu un magnifique Tableau de Charles Coypel, 
repréfentant Jéfus-Chrifl devant Pilate. Dans hi 
Chapelle de la Vierge e(l un riche Maufolée érigé 
en 1661 , à la mémoire du Cardinal de Bérulle» 
•avrage de Jacques Sarraiin. 
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Institution des Sourds et Muets» 

Toyec Sourds ù Muets* 

Invalides. 

Ce feul Monumenc fuffiroic pour rendre immor- 
■telle U mémoire de Louis XIV , die le Grand ; 
Coit qu*on le regarde du côté de fa piété « foie 
qu'on le confidere du côté de fa magnificence* . 

Ce grand Monarque avoir en vue de procurer 
^ns cet Hôtel aux Officiers & aux Soldats hors 
d'état de fervir j ou parce qu'ils font eftropiés » 
ou parce qu'ils font d'un âge trop avancé « un 
afyle honnête & aituré. On y compta environ 
icpr mille hommes , tous bien nourris & bien 
entretenus. Ces Soldats montent tous les jours la 
Garde comme dans une Ville de Guerre. Il y 
a un Gouverneur, un Lieutenant de Roi & ui^ 
Major. 

Les Pères de Saint - Lazare y gourvernent It 
ipjrituel. 

Quant à la conftruâion de cet Hôtel , fa forme 
extérieure eft un quarré régulier occupant un ter- 
rein de dix-fept arpens. Il v a cinq cours d'une 
même forme, environnées de bâtimens. Celle du 
milieu eft aulfi grande que les quatre autres en- 
fcmble. Deux rangs, d'arcades l'une fur l'autre 
forment de vaftes corridors • qui régnent tout 
autour. 

Les cuifines font d'une grandeur & d'une prot 
prêté furprenante. Quatre réfedoires ornés de Ta* 
•Icaux a frefque , repréfenrant les principaux Sièges 
de Ville, faits par ce Prince , retracent £ins ceflc â 
leurs yeux les aftipns qui leur ont mérité cette 
fetraice honorable. 

hts deiiins de cet Hôtel « excepté la hou* 
Telle Egliie , ont été donnés par Libérai Bruant 3 
tt les premières fondations en ont été jetiécs en 
U%u 

Poût l'Eglife , tour y dk admirable j les mctl* 



• V é VOYAGBUR, 1S9 

leurs Artifles de la France , raiTemblés , ont tra- 
vaillé l'efpace de trente ans â Ton cmbeliiflcmenr. 
Tout cet Edifice e(l un quarré parfait. On a placé 
fUr les angles les Pères de TEglife grecque & la- 
tine , grouppés deux à deux. La principale encrée 
cft du côté de la campagne : mais le Rot feu! 
y entre de ce côté. La &çade a vingt-huit toifes 
d'étendue , & eft élerée fur un perron de plufieurs 
marches. Les deux Anges placés fur le couronne- 
ment de la pone font de Vancleve. Lti auatrc 
Vertus font de CoizeTOX , ainii que le Cnarle- 
maene. Saint-Louis efl de Couftou , mais mo- 
delé par Girardon. Toutes ces Sratues font de 
marbre. 

Rien n'annonce la majcfté d'un Temple & 
&*infpire le refpefl comme l'intérieur du dôme« 
donc la première voûte eft diflribuée en douze 
parties égaies , où Jean Jouvenet a peint à heCqae 
les douze Apôtres. La féconde voûte > peinte par 
la Fodè , repréfente une gloire. Ce même Arcifle 
a peint auffi les quatre Evangéliftes qui font placés 
entre les arcs douoleaux. 

Le grand Autel , placé de manière qu^H peut être 
Yu des deux Eglifes , eil à deux faces j & l'on peut 
y dirt deux MclTes â-la-fois. Cet Autel cft décoré 
avec magnificence par fix colonnes torfes dorées 
en plein. Ces colonnes , qui ne font qu^en bois^ 
dévoient être en bronze doré d'or moula. Xa voûte 
de ce Sanauaire eft peinte par Noël Coypcl , quîE 
y a rcprcfenté le Myftere de la Trinité & celui 
de rAubmptîon de la Vierge. Les groupes d'An^ 
ges formant des Concerts , & qui Te trouvent dans 
les embrafures des fenêtres, font de Louis de Bon« 
BouUongne. 

Les Chapelles, au nombre de fix, ont chacun^ 
sne coupole peinte à frefque. Celle de ta Chapelle 
de Saint Grégoire a été refaite, il y a quclqueé 
années , par M. Poyen, Peintre du Roi ; la Statue 
du Saint eft de iemoinc. Celle de la Chapelle dto 



tép A L M A N A C H • . 

la Vierge , efl de M. Pigalle. La Statue de Sainte* 
Thctefe , dans la Chapelle oppofée, eft de Ma- 
gnîer.. Les peintures de la Chapelle de S. Jérôme 
îont de Bon 7 Boulongne ; &c la Statue', d'Adam 
Taîné. Celles de la Chapelle de S. Ausudin fonc 
de Boullongne le jeune , & la Statue de Poultier. 
Boullongne l'aîné a peint la coupole de la Cha- 
pelle Saint- Ambroife } & la Statue du Saint eft 
ae Slodtz. 

Le pavé du Dôme & des Chapelles eft te- 
marquable par fes beaux compartimens de marbre > 
entremêlés de Lis & de Chiffres , les Armes 
de Çrance & le Cordon de l'Ordre du Saint- 
Eiprit. ■ 

La forme extérieure du Dôme environnée de 
40 colonnes , & la jufteffe de fes proportions c fk 
riche couverture toute en plomb , ornée de iz 
grandes côtes, ci-devant dorées, qui s'élèvent juC- 
qu'au fomraet, & de trophées d'armes , dont Içs 
caiCqaes fervent de lucarnes. Le Lanternin, formé 
de 12 colonnes furmontées d'une pyramide > fou-* 
tenant une groffe boule dorée, ainu que la croix 

3ui ell au-deffjs. L'élévatioA totale de cet édifice^ 
epuis le rez-de-chaudée jufqu'â l'extrémité de la 
croix, eft de 300 pieds. 

On vient de placer , dans les combles immenfes 
de cet Hôtel, tous les plans qui étoient dépofSs 
dans la fuperbe Galerie du Louvre , deflinée â faire 
un Muféum. Ces plans font fous la garde & di« 
red^ion de M. Larcher Dauban court , Chevalier de 
rOrdre Royal Se Militaire de S. Louis. 

IsiE S. Louis, ou IstE Notre-Dame. 

On entre dans cette Ifle par trois ponts ^ donc 
deux font de pierre & un de bois : elle forme un 
quarré de 300 toifes de longâcur fur 93 de largeur» 
couvert de maifons bien bâcies , & borié de beaux 
& larges quais revêtus de pierre de caille* 
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ISLE LOUVIER, autrefois TISLE AUX JAVEAUX (i). 

Cette Ifle, formée par la Seine» a environ ato 
toifes de longueur. On y arrive par un pont de 
bois : elle ferc aux Marchands de Bois pour leurs 
Chantiers. 

IsLE DU Palais, ou ia Cité. 

C'eft dans cette Ifle qu'étoit renfermée aucrefpû 
ceue Capitale. 

Les entrées de cette Ifle font par le Pont-Rouge, 
le Pont Nocfe-Dame, le Petit-Pont, le 'Pont Saint- 
Michel , le Pont-au-Ch^nçe de le Pont-Neuf. C*cft 
(br cette Ifle qu'on trouve la Cathédrale , le Palais 
de l'Archevêché, rHotel-Dieu , THôpital des En- 
fans'Trouvés, le Palais de Juftice, la 'Place Dau- 
phine & quantité de petites ParoifTes. 

Juge-d*Armes de la Noblesse de I^rance. 
M. p'Hozier dç Sédgny , vieille rue du Temple» 
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Landry ( Saint ). 



'*EST une petite Paroiflfe bâtie dans la Cité. 
dont, on ignore forigine. 

On doit voir, dans cette Eglife, le Tombeau 
que fit ériger François Girardon pour fa femme & 
pour lui 9 ce Sculpteur fameux en donna lui-même 
le modèle, & le fit exécuter par NourrifTon & le 
Lorrain , dsux-de fes Elevés : n eft furmonté d'une 
defcente 4e Croix i qui fait l'admiration des Cu- 
rieux. 

Les Fonts Baptifmaux font les plus beaux de Pa- 
ris ; c'cft un grand bloc de porphyre parfaitement. 
bien mis en oeuvre, par la Pierre, Marbrier. Ils ont 

(1) JaveoM eft un terme des Eaux Qc Forêts , qui fignifi©' 
une ifle nouvellement formée au milieu d'une riviero » 
jvar ailuvion , on amas de limon 6i de fuble» 
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été donnés en 1705 par un Curé de cette EgUTç^ 
Boinmé Garfon. 

LaKTERNES ou REVERBERES. 

^Ceft â M. de Sartine, ancien Xteutenant -Géné- 
ral de Police , que Ton a l'obligation da ReverberM ' 
qui éclairent Parij aujourd'hui. M. le Noir , Lieu- 
tenant de Police aâuel , vient récemment d'en faire 
azKttre fur les Boulevards. 
Il y en a aufli fur la route de Paris à Verfailles. 

Laurent ( Saint )^ 

Cette EgUfe fut érigée en ParoifTe l'an i zso, fout 
le règne de Philippe-Âugufte s elle fut rebâtie pref- 
oii'enciérement en 1595* Le grand portail n'a été 
ctevé qu'en 16I2. 

Il 7 a quelques Tableaux modernes dans la Cha^ 
pelie des Fonts, parmi lefauels on diftinguele Bap^ 
cême de Nocre-Seigneur , dont on ignore l'Auteur. 
]i.e Maître-Autel eft orné d'un grouppe de Statues 
de pierre de grandeur naturelle , repréfentanti la 
Réfurreélion, exécutée par Gilles Guerin , Sculpteur, 
fur les delfîns d'Antoine le Pautre. Le CruciHx de 
la porte du Choeur , & la Statue de Sainte- Apol- 
line djLS^ la Chapelle de ce nom , font du même 
Sculpteur. 

La Cure de S. Laurent eft à la nomination du 
Prieur de S. Martin-des -Champs. 

Lazare ( Saint ). 

Cette Maifon fut un Hôpital pour les Lépreux & 
Ladres » jufqu'â la fin du feizieme (iede. On y mec- 
roit autrefois ed dépôt les Corps des Rois 6c Reines 
4e France,. avant de les porter! Saint-Denis , pour 
y être inhumés. Là y entre les deux portes de ce 
Prieuré , tous les Prélats du Royaume raifemblés, 
ebantoient fur le corps le Pfeaume De prcfundis & 
•iitces Prières accoutumées, puis y jettolent l'Eau- 
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bénite félon leur rang. Enfuice le corps écoit porté 
à S. Denis par les 24 Hanouards Porteurs dm 
Sel iurés de. cette Ville. 

La Lèpre & la Ladrerie ayant cédé , lc9 guerres de 
Religion étant terminées , & la tranquillité rétaUic 
dans le Royaume, on Congea i rétablir Tordre dans 
les MaiTons Religieufes *, 6c Ton réfolut de donner à 
S.Vincent dePaule, 8c à la Congrégation qu'il avoic 
indituée en 1625 , la Maifon & l'Hôpiul de S. La- 
zare. Tout prit une noaveUe face dans cette Mai* 
fon.fousla direâionde cet homme vertueux. Chef 
de la Congrégation de la Miflion , & cette Maifoa 
devînt la réfidence du Supérieur-Général. L'cfpric 
de ceae Congrégation eft de travailler â Tinflruc-» 
tion des pauvres gens de campaene. Le contrat de 
fondation porte, que les Eccléiiaftiques qui you« 
dront y entrer , s'obligeront de ne prêcher jamais 
dans les Villes où il y a Archevêché ^ Evêché ou 
Préfidial. Dans cet Etabliffement , rengagement 
n'eil point réciproque entre la Congrégation & fea 
Sujets. Ceux-ci s'engagent à elle ; mais elle ne s'en- 
gage point à eux. Le Général a le droit de ren-* 
voyer les Sujett en tout temps ^ â tout âge & i fi| 
volonté , fans en rendre raifon. 

L'entrée de cette Maifon eft belle. Le Réfec* 
toire eft fi grand , qu'il s*y trouve quelquefois plus 
de 200 nerfonne«. Au fond de ce Réfeâoire eft 
un grand Tableau du Déluge univerfel , très-beau 
morceau « dont on ignore l'auteur. L'Apothicai-' 
rerie 6c la Bibliothèque méritent d'être vues. Leuc 
enclos eft extrêmement vafte. 

L'Eglife, petite & gothique « eft le feul bâtiment 
qui foit refté de l'ancien Hôpital de S. Lazare: 
on l'a reblanchie & décorée de Tableaux repré^ 
Tentant les principales aâions de la vie de Saint* 
Vincent de Paule. 

Dans la nef eft un très -grand Tableau de 14 
medt de haut far 10 de large , pu le Ftcre André . 
llcligieax Dominicain , a peint f Apotbéolc de 
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S. Vincent de Paule. Dans le Chœur , le premîef 
à gauche & le quatrième à droiie Conc dudic 
Frère André ^ le quatrième à gauche & le fixieme 
à droite, par de Troy -, le premier & le fecoid 
à droite > par Reflout , le troisième , par Feret « 
& ie cinquième , par Galloche* 

S. Vincent de Paule ayant été béatifié par le 
Pape Innocent XIII le 13 Août 1729, Ton corps 
fut exhumé le 26 Septembre fuivant , &: mis dans 
une Châfl'e d'argent ^ qui fut placée fur l'Autel 
de la Chapelle de S. Lazare. 

Il fe fait dans cette Maifon des retraites pour 
les Eccléfiaftiques à chaque Ordination. Une Per- 
sonne pieufe & charitable a donné à cette Maifoa 
une fomme conlîdérab le , pour que Ton y reçoive 
après Pâques, pendant quelques jours j quatre cents 
Curés ou Prêtres DefTervans du Diocefe de Paris 
iqui voudroienc fe recueillir. 

L c u ( Saint ) ET S. Gilles. 

Cette Eglise fut érigée en Paroiffe en 16x7 , 

Îar Henri de Gondy , Cardinal & Evêque de 
!aris. Sur le makre - Autel cOt un Tableau He 
François Porbas , repréféntant la Cène. Dans le 
Chœur, une Nanvité & un S. Gilles , par Oudry j 
une Kéfurreclion, par Bercin j le vœu de Louis XIV. 
entre Philippe d'Orléans , Régent , Madame de 
Ventadour , ôc des Seigneurs de la Cour , par 
Juflinar. Dans une Chapelle à droite du Cbcrur, 
cil le Maufolée en marbre de la Pré 11 dente de 
Lamoignon » par Girardon. On y remarque fur- 
tout deux Génies, dont un tient le portrait de 
cette Dame ^âc un excellent bas -relief où Ton 
voit des f^aurres occupés â creufer une foHe i 
d'autres enierrent un corps, & les autres vcrlcnc 
des larmes. Derrière le Chœur une fuperbe figure 
de la Vierge en marbre blanc , annonce allez les 
talens de TArtifte qui l'a exécutée. 
; Le maître - Autel a été refait à neuf il y a 

quelques 
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3«e1ques années , fur les deflfins de M. de Waill/» 
LTchiteâe du Roi. Sous cet Autel , fore éïtré , tik 
une Chapelle foucerreine daire 9c aëcée, (pii £uc 
hoioneur à cet Arride. 

Libraires. 

Les Libraîrf s • Imprimeurs & Fondeurs de Ca- 
ra^eres ne font qu'un feul Corps » dépendant de 
rUniverfîcé dont ils font partie. Ils ont un Code 
particulier > le Lieutenant de Police eft chargé d'ea 
faire exécuter les Réglemens. 

C'eft le Reaeur de TOniverfité quî fait expédier, 
par le Greffier de TUniverfîté , les JLettres dm 
Maîtrife , pour être remifes â M. le Lieutenant de 
Polî^ : ce dernier les renvoie avec fon avis à 
Mg!. le Garde des Sceaux , qui fait fonir Arrêt 
eu Confeil , fur lequel on procède à la récepcioa 
àes Afpirans. 

Ils prêtent ferment entre les maîm du Reâeur 
de l'Univerfité ^ auquel ils font préfentés par les 
Adjoints, lis jouiifcnt des mêmes droits & privi-- 
leges que les Six-Corp« , & ont pour Patron 
S. Jean-Porte-Latine. Leurs Aficmblées fa tiennent 
à la Chambre Royale 9c Syndicale, me du Foift 
S. Jacques. 

Loteries. 

La Loterie Royale de France , la Loterie des 
Enfans- Trouvés & la Loterie de Piété, font les 
trois feules Loteries que le Roi ait confecvé par 
fon Edit du 30 Juin 1776. Il y a des Bureaux 
établis dans tous les Quartiers , où Ton trouve 
de Billets en tout temps Le Bureau Général cil 
à l'ancien Hôtel de la Compagnie djcs Indes g ruo 
des Petits - Champs. 

Louis du Louvre (Saint). 

.Cette Eglife Collégiale > bâtie en 174a fur fet 
UtiCiàfi lie Thomas Cciouia , Qcft yre du Roi ^ 



elV d'une forme alTez. éUgante cjuanc au p!a& ; ^ 
niais la voûte eft djécocée d*orncmens où \t goûc 
de L'ocfévrerie fe décelé* Le Portail s'en tciC^nt aullî 
par les concours dont Tarchice^ure e(l (o^memée. 
i.e bas -relief qui eft au-delTus de Lt porte eft 
de M. PigaUc. "^ 

Dan< le Chœur font trois Tableaux de Char* 
les Coypel , ^ repréfentanc l'Annonciation , les 
Pèlerins d'Emmaiis & Notre - Seigneur dans le 
l^ombeau. Sur ui^ Autel â gauche^ un S. Nicolas.» 
par Gajloche j vis«à-vis , un S. Thomas de Can-^ 
cprbery ^ par M. Pierre , premier Peintre du Koi , 
& Chevalie;: de TOrdre aie S. Michel. Dans une 
petite Chapelle â côté de la porte , une Made^ 
«ieleine , de Carie Vanloo ; & dans celle des 
Fonts , le Baptême de Nocre-Seigneur , par' ^tf- 
cçut. La Chapelle de l'Annonciation , décprée tout 
en marbre , c(i d'un goût neuf. On y voit la 
Vierge dans l'aRicude la plus refpeûueufe à la 
vue de l'Ange Gabriel > une Gloire & des nuageè 
où fe i^aent des grouppes de Chérubins. Tout ce 
ce morceau , du plus grand accord , eft de le 
Aloync^ ainû que le Maufolée du Cardinal de 
Cieuty > mort en 1741* Ce Sculpteur célèbre y a 
fepréfenté ce Miniftre expirant entre les bras de 
la Religion. La. France exprime Tes regrets fur la 
perte de cerce Eminencc. Une grande draperie, 
defcendant autour de la pyramide qui s'élève der- 
rière ce Monument , cache en partie la £gure de 
la Mort. Au pied de cette pyramide , furmontée 
id'une urne« en placée l'Efpérance qui confole le 
Cardinal. 

* Le Sapâuaire & fon Autel en marbre font de 
l^remin^ ainfî que l'Ange de plomb doré quf 
pofce le Cufpenibire. 

Louts*EN-i1siB ( Saine >. 
) Cène Eglife , originairement une Chapelle , fut 
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pour les ii4bicans de cette Ifle > dont le nombre 
ftugmcDtoic confidérablement , on en conAruific 
une nouvelle qui fut commencée en 1664, fur les 
deffîns de Ix>uis le Vau , continuée fur ceux de 
Cabriel le Duc> & enfin terminée en 1726 dit 
ceux de Jacques Doucer. ^| 

La grande porte , conftruî^ fur les deflîns de 
Gabriel le Duc, eft décorée de quatre colonnes 
Doriques iColées , qui fupportent un entablement 
couronne d'un fronton. 

La Chapelle de la Communion & la Tribune 
des Orgues j méritent acceniion. 

Dans TEglife , une Vierge ôc une Sainte Genc* 
vieve «n pierre, par François la Datte. 

C'eft dans cette EgUfe que fut inhume le célèbre 
Quinault , Auditeur dts Comptes , û connu par fes 
Pocfies Lyriques* 

Louis ( Saint ) , ou Eglife des ci-devant fgU 

difans Jéfuites, 

Cette Eglife eft dan« la rue* Saint - Antoine , 
en face de celle de la Culture de Sainte- Catherine , 
^ e(l a^uellement delTervie par les Chanoines Ré- 
guliers de Sainte-Geneviève « autrement dits de 
la"* Culture de Sainte - Catherine. Ces Religieux^ 
établis dans cette Maifon en vertu de Lettres- 
Patentes À\x 21 Mai ]767> ont fait ^aire dans cette 
Eglife un maître- Autel à la Romaine , & ont pr». 
tiqué derrière un Chœur pour y faire le Service 
Divin. 

Au côté droit du Sanâuaire eft le Cœur dé 
Louis Xlli , renfermé dans un cœur d'or , foutenu 
par deux Anges d'argent grands comme nature « 
dont les draperies font de vermeil , & furmontc 
des Armes de France. Plus bas eft une infcription 
foutenue par deux Génies pleurâns. 

De l'autre côté du Sanftuaire & vis-â-vîs , eft le 
Cœur de Louis XIV , dans le même goût & de 
fareille^ matif te que cehii de iouis 'XIII , te a été 

M 2 
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mocielt* & exécuté en 1720 par NicoUs <Cou(lou. 

A la Chapelle à gauche de la Croifée , efl le 
faperbe monument conûicré i la mémoire cie 
Henri , Prince de Condc, pcre du Grand Condé, 
avec les Figures 6c Ornemens de bronze jettes en 
moule par Perlan , fi^r les modèles 6c defltns de 
Sarradn. Sous Tarç à côté eA un Cœur foutenif 
par un Ange , ouvrage de Vancleve. 

Ceft dans la Maifon de ces Réguliers qu'eft' 
logée I4 Bibliothèque pubU(|ue, léguée â l'Hôtel' 
«ie-Ville par feu M. Moriau , Procureur du Roi &: 
de la Ville , U qui ell ouverte les Mercredis 8e 
Samedis. 

I^oyvilB , YQ/çz Monmnqns publics , pag. ip5, 

I# U C « ( Académie de Saint ) , ou Communauti 
des Maîtres Peintres & Sculpteurs, 

Cette CotnmunaiTté â fa Salle d'alTembiée & ù^ 
Chapelle auprès de S. Denis de la Chartre , rue 
du Haut-Moulin , & l'une & Taut^e rei^ferment des 
yablcaux 4*habilc$ Maître?. / 

Luxembourg ( Palais du ) , TQ/ez J^on^mens^ 
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Madeleine ( Sainte Maqe) , en la Cite\ 

JLJ^ANS Iç Chor.irde cette Eglife , (Ituée rue dç 
la Juiverie, Ibnc quatre Tableaux de Philippe dç 
Champagne , qui font les Noces de Cana , la More 
delà Vierge, la Vifitation,&Notre-Scigneur prê- 
chant dans le Temple. 
£llç fut érigée en ParoilTe ei^ ^^9 h 

Ha^XUXEINE (Sainte) de la VUle-VEviquu 

La nouvelle Eglife de la Madeleine de la Ville- 
l'Evçaue, Fauxbourg Saint Honorera été corn- 
inçaçcç fiic lç$ deiuos 4e M» Cox&;aQC,pr€miçc 
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. Archicdfte de Menfeignciir le Duc d*Otléâns , 6c 
Architecte du Roi. A la mort de cet Artifte , M* 
Couture le jeune, autre Architeâe du Roi^ a été 
coramc pour continuer cet Edifice , dont la pte- 

. miere pierre a été pofee en 1764. 

Ce monument , qui doit terminer la vue de ia 

, place de Louis XV par la rue Royale , pr^fentera 
un afpeâ magnifique , qui ajoutera encore i la 
beauté de cette place & des bâtimens qui i*envi« 
xonnent. 

On en peut voir le modèle chez le Curé de cette 
Paroifle. 

MaûÈlonkèTTÈs, iCou\tent des Filles de 
la Madeleine ^ rue des Fontaines ). 

L'Eglife de ce Monaflere fut bâtie en i6îo^ On 

fidel- 
fcrvî 

^_ , „ qu'on voit iLorette» 

Vjlie dç la Marche d'Ancône. 

Magasin des Plantes étrangères. 

Ce Magafin , établi i Paris par Arrêt du Confeil 
d'Etat du Roi du 15 Oâobre 1770, ci-devant rue 
Sa^nt- Honoré , eft aâuellement rue des Cordelicrs, 
i l'enfeigne d*ApolIon , vis-â^vis le Portail de 
rCglife Saint-Côme , au premier au - delTus du 
Billard. 

MaGLOIKB { Saint )• 

Dans rEgliCe'des Relig'eufes de S. Magloîre , 
rue Saint Denis, eft le tombeau en bronze de BIoq- 
<lcl ou Blondeau, Intendant des Finances, more 
en 15s 5 > c*e(l une Figurede bronze , grande corn* 
me nature , en bas relief. Ce morceau très - eftimé 
cfi attribué à Jean Gougeon ou i Maître Ponce» 

Manufactures de Paris. 

ta Majvifaflure des Cobelint , unt pour Ici 

M,. 
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Tapiflerîes de la Coaronne , que pour les Tein- 
tures, & particulièrement pour TEcarlàte. 

Manufaâure <les Claces , rue de Reuilly , Faux- 
bourg S. Antoine. 

Celle àti Tapis de la Couronne ^ à la Savonne- 
rie , près Chaillot , pu Ton exécute aâuellemenc 
^ pour Leurs Majeftés des Tapis maniaques, d'a- 
près les deHins dé M. Bellanger, habile Peintre 
de Fleurs , de TAcadémie Royale de Peinture & 
Sculpture. 

Manufaâure Royale de Porcelaine, â Sevré. 

Manufaâure Royale de Terre d'Angleterre , au 
. Pont-aux-Choux. 

Manufaâure de Chandelles à Scîpîon , Maifoii 
^dépendante de THôpital-Général , rue de la Barre , 
Fauxbourg S. Marcel. 

ManuÊÎâure de Plomb laminé , de la Mftifoii 
de Seine , Ifle S. Denis 5 le Magafin eil â Paniit 
, rue Vxlledot, chez M. Laurent^ Plombier» 

Autre Manufaâure de Plomb laminé , tue 
. Bétizy, 

Il y a beaucoup de Manufaâures de Papiers peînti 
a Paris. 

Manufaûure d'Huile de Pieds de Bceufs & de 
. Tripes , à la pointe de l*Ifle des Cygnes. 

Manufacture Royale de Levure incorruptible « 
rue des Amandiers, Fauxbourg S. Antoine , n^. 3. 

Manufacture de Sparteric, rue de Popincoutt. 

Manufaduc» de Porcelaine , tue de Cligtun« 
coure. 

Il y a encore beaucoup d*<utres Manu&âures « 
qu^il feroit trop long de déuiller. 

M A R C E L ( Saint )b 

Cette EgUfe Collégiale eft dans le Fauxbourg de 

fonnomi vis-à-vic Ta rue S. Hyppolite. C'eft une 

des quatre Filles de l'Archevêché de Paris. Le 

Doyen , ainfi que les Chanoines & Chapelains, font 

U la nOmixuôoii de Mgr. rArckey6que« '^ 
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M A R C â tu 

Le Marché aux Chevaux , aa bout de la rue 
Poliveau ^ ou pat le Boulevard de THôpital. C*ef); 
.un grand efpace de cerrein planté^ d'arbres, où Ton 
- mené , les Meraedis & Samedis de chaque £e- 
inaine , les chevaux que l'on veut vendre \ il s'ou- 
vre à crois heures fprès midi 6c dure jufqu'au.foir: 
ii y a des piiiers garnis d*anneaux pour y atcadicr 
les chevaux. £n 1760 > M. de Samne , pour ■> lors 
Lieutenant-Général de Poliçc-y y fît conÂruire un 
Pavillon qui fert de lOgemenKà l'Infpeâeur de 
-Police qui préâde à ce Marché. ^^ 

Dans ce comnâerce, le Marchand qui vend les 

. Chevaux n'eft garant que de trois vices » la Pouflc , 

la Morve & la Courbature; mais , dans ces ca» , 

. l'acheteur n*tL que neuf jours pour intenter aâioa 

. contre le vendeur. 

Le Marché aux Fleurs, Il fe tient les Mercredis 
.& Samedis de chaque femaine fur le quai de la 
. Mégiderie ou de la Féraille > on y trouve des 
Fleurs de chaque faifon , des Oignons ou Graines 
de ces Fleurs ^ des Arbuftes de toutes efpeces , 
Arbres fruiders , Charmilles , &c. On vend aufli 
toutes fortes d'oifeaux fut ce quai. 

L'on vend les Fleurs pour bouquets tous les 
matins rue Aux-Fers, depuis cinq heures jufqu'à 
iiuit heures. 

Le Marché d*AgueJfeau , Fauxbourg S . Honore , 
a fa principale entrée rue du Rempart ; il a été 
ouvert le 2 Juillet 17^6, 
Le Marché de Beauce ou des Enfans Rouges ^ 

2ua tier du Temple , établi au coin de la tue 
Chariot. 

Le Marché de la Foire ^int - Germain , tA 
-entre la rue de la Treille &c cellb de Bifly , Faux- 
bourg S. Germain. 

t Le Marché de la ^lace Mauhert , un des plus 
^audâ de paris 4 a pris le nom qu'il porte dk 

M 4 
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Maître Albert j furnommé le Grand, dont la ré" 

futation étoit lî célèbre , que ne trouvant pas de 
aile a/Tez vafte pour contenir le nombre des Eco- 
liers qui venoient étudier fous lui , il fut -obligé 
de donner fes leçons au milieu de cette Place » 
d'où elle. fut appellée Place de Maître Alben « 6c 
par corruption enfuitc Place Mftubert. 

Le Marché d* VApport'Tarit , près le Grand* 
Châtelet. 

le Marché de la rue SaUit» Antoine fe nent dans 
cette rue en face des foi-difants Jéfuitès : mais ce 
M.irché doitécre tranfporté fur le terrein qu'oc- 
cupoicnt ci-devant MM. de la Culture - Sainte- 
Catherine , & cette rue fe trouvera débarraAee des 
échoppes & baraques qui gênent beaucoup dans ccc 
endroit. 

Le Marché des Qum\e'Vingt$ eft une petite 
place derrière la boucherie de ce nom , dans 
laquelle fe vend le poison de mer ic d'eau douce: 
mais ce Marché efl n étroit, qu'une partie àts Mar- 
chandes de poilTon & les Marchandes d*herbages ^ 
fruits & légumes , font obligées d'étaler dans la' 
rue j ce qui embatralfe fort ce Quartier. 

Le Marché du Cimetière Saint' Jean, un des 
plus vailes de cette Ville , eft fitué fur l'emplace- 
ment qii'ocçupoit l'Hôtel de Craon ; mais Pierre 
de Craon , à qui il appartenoit , ayant afla/lîné le 
Connétable de Cli^Ton la nuit du 14 Juin 1391 t 
fon- procès lui fut fait & fes biens confifqués. 
Charles V I donna le terrein de cet Hôtel aux 
Marguiliiers de Saint - Jean-en - Grève pour on 
faire un Cimetière , qui depuis a été converti en 
Marché. 

Le Marché -Neuf tA fitué fur le bord de la. 
rivière , entre le pont Saint-Michel & Saint-Ger- 
main < le - Vieux. Sur la -porte de la boucherie 
font des omemens fculptés par Jean Gougeon. 

Le Marché du TempU , dam l'endos de CQ 
Bailliage* 
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* 2.e Marché Saint-Germain a (a principale porte» 
<l*or<ire Dorique , furmoncée <i*un atcique couroo- 
n^ par les armoiries .du Cardinal de BifTy qui le 
£c conftruîre : cette porte fe trouve en face de la 
■xuc de BufTy. 

Le Marché Saint - Martin - des - Champs a été 
conftruit en 1765 , fur une partie du territoire 
<lu Prieuré : remplacement e(l d'environ cinq ceno 
fioifes. " 

Le Marché du Tauxbourg Saint-Antoine^ com- 
mencé en 1779 fur le. terrein des Hôtel & Jardin 
anciennement nommés Maifon du Diable: ce Mar- 
ché , qui a deux mille toîfes de fi^perfîcie , eil 
<onftruit fur les plans de M. le Noir , Ar- 
€bite£^e. 

Le Marché ^u nouvelle Plact aux Veaux , 
conftruit en 1774., a trois entrées , deux fur lé 
Quai àtB Miramionnes , & l'autre par la rue des 
Bernardins. U éH conflruic en forme de halles 
couvertes, dont le rez-de-chau(Ieeeft élevé de terre 
de trois pieds « (bus lequel font de très-grandes 
caves qui ont leurs entrées fermées de grilles de 
fer aux coins intérieurs. Le pourtour eft en pleia 
AÎr , & la couverture eil foutenue par des pilierf 
de pierre de taille portant une charpente ei^ arc 
furbaiHé , au moyen de laquelle les an' maux ibiK 
i Tabri des întempéties cie l*air. Aux quatre coint 
de cette halle font quatre pavillons pour monter 
â de vaftes greniers d«ftiiié$ i mettre les four- 
rages. Sur chacun de ces pavillons eft une inC» 
crîption en lettres d'oc fur marbre noir. Cell auflî 
M. le Noi^ , Architefte» qui a donné \t$ plans de 
cette halle. 

Le Marché de BoulainvUliers , (îtaé rue du, 
3acq , Fauxbourg Saint -Germain , a été conftnrit 
par M. le Marquis de Boulainvilliers , Prévôt de 
Paris , fut le terrein de l'ancien Hôtel dca 
Moufquctaircs gris » doac il sivoit fait l'acqui- 
£uoû. .... ^ . 
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n y a encore pIuHeurs petits Mirchèf , teDr 
que celui de la Croix-Rouge, près les Prémontrèa | 
celui de la Porte Saint-Michel', celui de Sainte 
Etienne - des - Grès , au haut de la rue SaiAt- 
Jacques 'y 6c celui des Patriarches > près Saine- 
Médard. 

MAKtCHAUX DE FRANCE ( Tnbunal des )• 

Ce Tribunal Ce tient chez le plu5 anden de* 
Maréchaux de France , qui a tous les droits ôc 
honneurs du Connétable. Ce Tribunal connoît fanft 
appel des diflérends mus entre les Gentilshommes 
& perfonnes faiCant profeifion des armes « pour 
raifon de leurs engagemens de parole , du poinc 
d'honneur , des injures , farîsfa^ions , &c. li 
connoît auffi des différends entre Gentilshommes 
pour la chalTe > la pêche , les droits honorifiaues 
des. Eglifes & droits feigneuriaux , qui y font 
réglés avec des Arbitres convenus par les Parties ^ 
le tout fans frais , fauf l'appel au Parlement. 

Dans les affaires ponées à ce Tribunal , c'ell ua 
Maître des Requêtes qui fait les fondions dé Rap* 
porteur -y & c'eft lui qui fe charee des Requêtes » 
ainfî que le Secrétahe-Général des Maréchaux de 
France qui fait les fv^nélions de Greffier. 

M A R G u EJR I T E ( Sainte % 

C'eft l'Eglife Paroipale du Fauxbourg Saîncw 
Antoine. Son éreélioii en ParoifTe ne date oue 
de f7i2. Avant cette[ époque , c'écoit une Cna'* 
pelle fuccurfale de Saii^-Paul. 

Dans la Chapelle de Sainte - Marguerite , der- 
rière le Choeur , eu. un excellent Tableau d'AU 
phonfe Dufrenoy , repréfentanc cette Sainte. L4 
Chapelle fêpulchrale de cette Paroiffe mérite Tat» 
tention des Curieux. Elle a quarante* fept pieds 
de long fur trente de large > & trente- cmq de bau*» 
teur. La décoration en efî ingénieuft ic d'une 
belle ordonnance i elle eft oincc de colonnes » 
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t&nies & bas-reli«& qui regtSnc des deux tôtè$ 
^e la Chapelle. Un de ces bâs-reliefs , à droite » 
•repréfence Jacob expirant au milieu de fa nom«- 
l^reufe famille. Dans celui de vis-à-vis font fet 
funérailles. Une ouverture de dix pieds en quarré , 
au milieu de la voûte qui eft en plein-ceintte * 
Claire toute cette Chapelle. Tous Les otnem^ns» 
tant bas-reliefs que ftatues & paflfages de l'Ecriture* 
gravés Air les piédeftaux , ont. rapport', ou à la 
lïïbrt, ou à la brièveté de la vie. L'Autel feint' de 
'marbre e(l dans la forme des Tombeaux des pre- 
miers Chrétiens ; 8c le pavé eft difthbué en trente 
Tombes qui imitent le marbre* bleu. Les yeux 
font frappés en entrant par un grand Tableau 
qui occupe le fond de cette Chapelle ; il efè 
iiigénieufem'ent éclairé par une ouverture que l'on 
ne voit point , & qui efl pratiquée au-deflus du 
renfoncement. Ce Tableau repréfente plu/îeutii 
grouppes de Fidèles enlevés par des Anges du, 
milieu du Purgatoire , pour les conduire au Ciel* 
Il a été peint par feu M. Briard , Peintre du 
Roi. Toute cette Chapelle a été conftruite fur 
les deffins & fous la conduite de M. Louis, Ar.* 
chiteâe du B.oi de Pologne , a qui la Ville de 
Bordeaux eft redevable du beau Monument qu'il 
y a confirait pour la SaUe d'Opéra; delà peinture» 
tant en architeâure qu'omeroens , icc. , efl dé ' 
M, Brunetix , Artifte très - habile en ce genre* 

"IkM a k I n e ( Sainte ). 

Ccnc petite EgUfe Paroiffiale eft fituée dan* 
le cul-de-lac de ce nom , q;ui aboutit â la rue 
Saint - Chriftophe : elle eft la Paroiffe de ^ l'Ar- 
chevêché. C'eu au Curé de cette Eglifc que 
fe renvoient les mariages ordonnés par l'Offi^ 
cialicé. 
. ■ M A R T I N ( Saint )* 

^Cçtte CbapeUc > Êtuée daAs le Cloftre Saîwfci 
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Marcel, a été érigée en ParoiHe Tan t2oo« Lm 
Cure » ainfî que celle de Saini-H) ppoliie , eft â 
la nominadon du Chapitre de cette Collégiale^ 
On remarque dans cette Eglife le Tableau da 
snaîcre<-Autcl > dans le goût de l'Ecole Vénitienne, 
qui rc'prrfente l'Aflompcion de la Vierge } & u& 
^ autre qui eft une très-bonne copie de la Nativité de 
ilubcns. 

M artim-des-Champs (Saînc). 

le terrein & les dépendances de ce Prieuré 
royal de Bénédiâins > litué rue Sainc^Martin , con- 
tient environ quatorze arpens entourés de murs 
fortifié» de tourelles. 

On voie dans TEglife de ces Religieux d^exceU 
lens Tableaux. 

Sur le maître^Autel ; rebâti fur les de/fins de 
François Manfard , eft un Tableau de Claude Vi- 
rnon. Dans le CJiceur , le Centeniei^, par Cazes » 
r Aveugle-né , par le Moyne i l'entrée de Notre- 
Seigneur dans Jérufalem, par Jean-Baptifte Van« 
loo *, & le Paralytique, par Reftout. Dans la Nef^ 
quatre grands Tableaux de Jouvenec, repréfentanc 
le premief Notre-Seigneurqui chafl'e les Marchanda 
du Temple » le fécond, la Réfurreôion du Lazare i 
le troifieme , Jefus-Chrift à uble chez le Phariûen i 
le le quatrième , les Apôtres jettant leurs filets. Aux 
deux côtés de la porte, deux Tableaux, l'un de 
Poërfon 6c l'autre de Montagne. Dans la Salle du 
Chapitre « une Annonciation , par Cazes \ une Ado« 
ration des Mages, par Oudryj une Préfentation au 
Temple, par Carie Vanloos& les Noces de Cana , 
par Louis- Michel Vanloo. 

Dans le Réficâoire, remarquable par fon arcfaî- 
tedVure gothique, la légèreté, la hardîefle de la 
voûte & la délicateffe des piliers qui la foutiennent. 
on admire un Tableau de Nicolas PoilIy« rcpré- 
fencant Jefus-Chrift dans le Déferr; onze pedcc 
Jablcaux I Qà' l^uli 5ylvçilr<6 a peint h vie di 



& Benoit; ôc deux autres dans le fond, par Louif 
Galloche. 

Le fiâcimenc dct Religieux, £iic Tut les de(Cn$ 
de le Tellier , a U façade fur le Jardin -, refcalier 
fe préfence avec grâce & e(l bien éclairé. La Biblio- 
thèque cft au rex-de-chaullee. 

Ces Religieux fonc Seigneurs dans leur enclos 
ont un Bailliage $c ui;ie Géole ou Prifon. Ils ont 
fait un marché fur leur territoire. F*. Marchés^p. 271* 

Mathurines. 

Ce Couvent de Filles, de l'Ordre de la Trinité* 
dites Maihurines , eft petite rue de Reuiliv, au hauc 
<lu Fauxbourg Saint- Antoine selles ont été Inlhtuées 
nar Dame Suzanne Sarabat. Cette Dame ayant ab- 
juré la Religion Proteflante^ ain/i que fa mère 5c 
Tes deux nièces, elles s'alTocierent deux Demoifelles^ 
auxquelles elles montrèrent i travailler, & reçurent 
de la Chanceliere VoiAn toutes les permi^ons né« 
ceilàires pour former cet éublilîement. 

Ces Religieufes donnent l'inflruâion gratuite aux 
pauvres filles de ce Fauxbourg. Penfionsj 3 à 400 liv. 

Mathurinc. 

Les Religieux de la Sainte-Trinité de la Ré*, 
demption des Captir! , dits Mathurins^ furent infti- 
tucs en 1198, par Jean de Matha & Félix de Va- 
lois. Sur le terrein qu'ils occupent , étoit autrefois 
un Hôpital fous le ntr<; de S. Mathurin , & où Ton 
confervoit quelques Reliques de ce Saint. Ces Re- 
ligieux établis dans cet endroit, prirent le nom 
de Mathurins, qu'ils communiquèrent â toutes, les 
Maifons de leur Ordre en l'rance , & i la rue dans 
laquelle eCk leur Maifon. 

Le maître- Autel e(l orné de quatre colonnes de 
marbre de Sicile , d'ordre Comporte. Le Taber- 
nacle ctt enrichi de dix petites colonnes de bro- 
catelle antique. Dans la Chapelle de SaintrRocb,' 
ibnc deux coloxuie« Corymbiennei de marbre noie 
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iBc blanc , antique. Sur les panneaux au-^eiïuf det 
ftallçs , Théodore Van-ThuWcn, Elevé de Rubens, 
Si peine , en 19 Tableaux , la vie de Saint-Jean de 
Matha èc du Bienheureux Félix de Valois. 

Mazarin ( Collège de ). 

Ce Collège , aînd que fa Chapelle , quai de Contî 
tont été bâtis en 1661 , par François d'Orbay, fur 
les deflins de Louis le Vau. Le Portail de TEglife 
occupe le nxilieu du demi -cercle formé par les 
sîles de ce Bâtiment impofant : les Figures qui fer- 
Vent d'ornement au Portail , repréfentant les quatre 
Evangéliftes & les Pères des Eglîfcs Girecque & 
Latine, font de Des)ardins. Le D6me eft regardé 
comme un chef-d'œuvre de l'Art , à caufe de fe^ 
proportions & de fon contour. 

Dans l'Eglife , trois Tableaux ronds au-delfus 
des Autels, peints par Jouvenet, repréfentent le 
Père Eternel & des Anges. Les Figures de femmes 
en bas-reliefs , placées fur les archivoltes des grands 
arcs, font de Desjardins. Le Tableau du maière- 
Autel^repréfentant la Circoncifion^ eft d'Alexantire 
.Veronefe. • 

^ A gauche , le Maufolée du Cardmal de MjCzz^ 
rîn, eh marbre blanc, dont la Figure eft â gendvx 
iTur un farcophage de marbre noir j les draperies 
ibnt l'ettées ;ivec un arr a^lmirable. Derrière , iitk 
Ange tient des faifceauxykrmoiries de ce Mîniflre. 
I^a Fidélité, l'Abondant Se la Prudence > Statues 
de bronze de grandeur naturelle , font aflifes fur 
des gradins de marbre blanc, qui fervent de bafe â 
ce monument. Dans le revêciflement du mur , foac 
les armes du Cardinal , accompagnées des figures 
tji. bas-reliefs de la Charité 8c de la Religion. Ce 
fiiperbe maufolée a été exécutépar Antoine Coizevox» 
Les douze Apôtres en médaillons , placés au-def- 
lus des fenêtres , font de Desjardins. 
.' La Bibliothèque de ce Collège occupe le pavilloD 
iboi( du côté de l'Hôtel des Moûtioies^ & eft cob^ 



*^{l&e de plus de quarante, mille volumes. On y 

^ eocre Its Lundis & Jeudis. 

M i D A R i>^ ( 5«nt ;• 

L*Eglire Paroiflîale de Saine Médard^ me Mou£- 
fetard étant danslacen(ivede\MM.de Saince-Gene- 
vieve., 6c la Cure â leur nomination , elle eft toujours 
occupée par un Kèlig.icux de cette Congrégation. 

Le célèbre Nicole ^ &. Olivier Patru, furnommé 
' le Quincilien François à caufe de £6n éloc^uence . 
font enterrés dans cette Eglife. Dans le petit Ci- 
metière efï inhumé le Diacre François de Paris , qui 
piourut le premier Mai 1727 > âgé de 37 ans* 

MÉDECINE C Faculté de ). 

'. Cette Faculté eft composée d'un Doyen''& de 
iîx Profedèurs qui donnent des leçons dans le» 
Ecoles de Médecine fur les diverfes parties de cette 
•fciencc. On y acquiert les degrés de Bachelier, 
de Licencié ^ & de Doâeur y mais pour le» 
obtenir, il faut être Makrc-cs-Aris de fUniver- 
iité. Pour être Bachelier , il faut foutcnir un exa- 
'men^ faire enfuite un Cours de Licence qui dure 
deux ans , pendant lefquels on foutienc quatre 
thefes, & on Aibit quatre examens ^ après quoi 
on reçoit le bonnet de Doâeur : les divers droics 
qu'on doit payer pour acquérir ces degrés jurqu'at» 
Doâorat inclufîvement ^ vont aux environs de 
tfooô livres. Ces Ecoles font rue de la Bucherie» 
La Société Royale de Médecine « établie par 
Arrêt du Confeil du 29 Avril 1776, a été con- 
firmée par Lettres- Patentes* du premier Septembre 
1778. Elle a pour objet d'entretenir une corref* 
pondance fuivte avec les Médecins les plus habile» 
au Royaume & même des pays Etrangers , fur toua 
\t^ points de Médecine pratique, & de porter, dan» 
les cas d'épidémies & épizbodès, des ifecours^ dan» 
les endroits où elles régnent» 
' Le Roi s'étanc déclaré protecteur de cette Sçn^ 
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çiécé , lui a Attribue l*exaineii des içmcAt& po^f 
lefqaels on demande des permi/fîons ou brevets , 
& radminiftracion des eaux minérales 6c médici- 
nales , donr la Surintendance a été rendue au pre- 

• micr Médecin. Cette Société tient fes AfTeoiblces 
au Louvre tous les Mardis & Vendredis fans va- 
cance, & diliribue dti prix dans Ces ieances pu- 
bliques, qui ont lieu le premier Mardi de Ca- 
réme & le premier Mardi après la Saint-Louis. 
Elle efl: diviCée en cinq claCTes : la première , coai« 
pofee de trente AfTociés ordinaires ^ la féconde , 
iie douze AHbciés libres } la troîfîeme , de foixante 
Aflociés régnicoles ; la quatrième d*un pareil nom' 
bre d'AiTociés étrangers -, te la cinquième > d'ua 
nombre indéterminé de Correfpondans. 

' M. de LaiTone^ premier Médecin du Roi êc de 
la Reine , efl Préiîdent de cette Société ; 
Et M. Vicq-d'Asyr, Secrétaire perpétuel. 
Les Adbciés font élus au fcrutin^ & leiir nomî* 
nation eft confimée par le Roi. 

MÉDERIC ou Merky ( Saint )• 

Cette Eglife Collégiale & ParoilCale , (ituée rut 
S. Martin^ n'étoit originairement qu'une petite 
Chapelle. Le Chœur a été décoré , il y a quelques 
années , d'après les deilins écs frères Slodtz, Les 
arcades font revêtues d'un ftuck imiunt par&ite- 
nient le marbre : celles du Sanâuaire font enri- 
chies de bas -reliefs repréfentant des vafes facrés* 
Quatre Anges de bronze foutiennent la Châfle de 
S, Merry ; au detTus efl une Gloire, au milieu 
-ée laquelle eft le fufpenfoire du Saint-Sacrement. 
Les nces & encoignures du maître-Autel , ifolé 
en forme de tombeau , font ornées de confoles 
de bronze doré. Au bas du Choeur, deux Anges « 
grands comme nature, foutiennent chacun un livre 
ouvert* 

Dans la Chapelle de fa Communion , bâtie fur 
kl dcfias <ic Riciuid « Arcbice^e, eft un Tableau 
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de Charles Coypel , repréfentant les Pèlerins (l*£m- 
tnavis. Dans une Chapelle pfès'la Sacriftie^fe voie 
le lombeaa d'Arnaud , Marquis de Pomponne « 
Miniftre d'Etat, exécuté par Redrclli. Les Tableaux 
des Chapelles aux côtés de la principale porte du 
Chœur j font de Carie Vanloo « & repréfentenc 
l'un S. Charles -Borromée , Taurre la Vierge 9c 
l'Enfant - Jéfus. Le Tableau de la Chapelle Sain^ 
Merry , par Voucty celui de la Chapcl'-e S. Pierre , 
par Redout ; à gauche , dans une Chapelle en 
encrant , un Tableau en mofaïque fore eflinié ^ 
fait en 1460 par David Florentin, repréfentanc 
la Vierge, l'Enfant * Jéfus entre deux Anges ea 
adoration j &c un autre très- beau , par EeJe , re- 
préfentant une profanation des Saintes Hoflies. 

Les tapiiTeries. de cette Eglife , faites fur les 
de(2ins de Louis LéramLert ^ Sculpteur de l'Aca- 
«léinie, repréfement l'hilloire de Notre -Seigneur 
Jéfus-Chrift. 

MERCr ( la ) , ou Notre-Dame de la Rédemption 

des Captifs, 

La Maîfon & TEglife de ces Religieux , rue dit 
Chaume au Marais , ont été commencées fur les 
deflîns de Pierre Cottard , U finies fur ceux die 
Bof&and. On remarxjue dans la Chapelle i droite 
un S. Pierre-Nolafque , peint par le Bourdon , âc 
aux deux côtés du maître -Autel , deux Statues 
grandes comme nature , par Michel Anguicr ; Funfi 
eft S. Raymond de Pignafort , & Tautre S. Pierre- 
Kolafque. , 

On voit dans cette Eelife le tombeau de la Fa- 
mille de Braque, dont les figures font en marbre: 
celui du Maréchal de Thémines , & deux Moau- 
mens à la mémoire de MM. de la Mothe & Ferrari. 

L'Inflitution de ces Religieux eft de faire fe 
rachat des Captifs , zmfi que les Mathurins j mais 
ceux de la Mercy font un voeu de plus , %\xi eft 
de demeuc€c en ôuge pour eux. 
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les hardes , paquets & lettres du Public. En 163! ^ 
Louis XIII permit i fés Couriers , par une Dé- 
claration , de joindre â leurs dépêches les lettres 
éts Particuliers , mais feulement deux fois la fe- 
inaine> favoir, le Mardi & le Vendredi. 
. Louis XIV , parvenu au Trône , ayant reconnu 
combien il feroit avantageux pour fes Finances 
ti'atfermer les Pofles & MefTageries Royales « fie 
défcnfes i tous les Mefiagers du Royaume de 
porter aucune lettre : les Meflageries de TUniver- 
lîté tombèrent peu-à«peu > & fes revenus dim*- 
nucrent au point qu'elle fe trouva hors d*état de 
foutenir TinAruétion gratuite dans fes Collèges. 
Enfin fes réclamations trouvèrent accès auprès de 
Ivf . le Duc d'Orléans , Régent du Royaume. Ce 
Prince regardant le rétablifiement de cette inHruc- 
cion gratuite comme très> utile au Public & très- 
glorieux pour le Roij £t rendre le sa Avril 1719 
• un Arrêt du Confeil & des Lettres- Patentes , pour 
rinfbruâion gratuite dans les dix Collèges des 
Arts, à commencer du premier Avril de la même 
année , & par lequel on accorde pour toujours à 
rUniveriîté de Paris le vingt-huitieme efi:eâif du 
bail général des Poftes & MelTageries , tant Royales 
que de l'Univerfité , pour ftipendier honnêcemenc 
•les Principaux 6c ProfetTeurs , tant éméritts qu'ac- 
tuels., des dix Collèges de la Faculté des Arts. Cec 
Arrêt fut enregiftré Te 8 du mois fuivan:> & fon 
exécution jufqu'â ce jour a rais l'Univerfité dans 
i'état de fplendeur où nous la voyons. 

Les Ofhces de Meil'agers de rUuiverUté ou 
perdu leurs privilèges en 1778. 

Michel ( Saint ). 

La Chapelle de S. Michel , Cour du Palais » 
vis-â-vis la Ste-Chapclle , n*a rien de remarquable. 
X'an 1165^ le Dimanche d'après rAHomption* 
y fut. baptlfé Philippe 1 1 ^ qui dans la fuite fut 
^aoiamé Auguile -, Maurice de Sully , Evêque 
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en Paris , fît ^ectc cérémonie. Les Abbés de Sainc- 
Gcrmain, de S. Vi6\or & de Stc-Gencvicvc , furent 
le» Pafreins , & Confiance ^ Sœur de Louis VU 
die le ieune» fut la Marreine. 

Michel ( Filles de Saint ) , ou Notre - Dame 

de Charité, 

Ces Religieufes s*éublirent à Paris , rye des 
PoUes, en 1724, & furent ^j^firmées dans leur 
écablifTement par Lettres - Patentes de 1741 6c 
176^, ôc leur Chapelle bénite Cous Tinvocation 
4e S. Michel , dont on leur a donné le nom. 

Les Filles pénitentes^ qui s'y préfentent vo'on- 
tairement j ou qui y font par ordre fupérieur, 
font logées dans des bâtimens féparés de ceux 
djes Religieufes. Il y en a d'autres aufli defiinés 
pour les jeunes DemoiCelles dont on leur con£Q 
riducation. Penûons , 4 à 600 livres. 

Minimes de ia Place Royale. 

L'EglTe de ces Religieux fut commencée en 
idxo fur les deilîns de François Manfard, & fui 
achevée en 1619. Six colonnes Coryn^hiennes dq 
marbre noir de Dii^n , & cannelées « les feules 
en France de cette forte , décorent le maître- 
Autel y OÙ efi une copie de l'excellent Tableau de 
Daniel de Volterc , qu'on voit à Rome dans 
TEglife des Minimes de la Trinité du Mont. Les 
Statues de marbre de la Vierge & de Saint 
Francois-de-Paule , font dç Gilles Guerin, Scujp^ 
tcur efiimé de fon temps. La Cliapelle de Sain; 
Ftançoi$-df -Sales , ornée d'une belle architefture , 
renferme le Tombeau du Duc &ç ^c la Duçhedq 
de la Vieuville , dont les St^ues en marbre blanc 
font graitdes comme nature , ainii que les 4 Vertus 
qui font aux angles. L'Autel de la Chapelle dô 
Villaeerf eft décoré d'un bel attîquc foutçnu de 
chaque côté par deux colonnes torfes ornées de 
fiBfions ^ pampres chargés ds raillas. Le cçuro^^ 
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ipenc de cet atcique eft terminé par un Chérubîa 
entouré d'orncmens du même goûc Le Tableau 
repréfentanc Saine-Michel , eft une copie de celui 
de Raphaël qui efl au Château de Verfailles. Oa 
voit dans cette Chapelle le portrait en médaillon 
d'Edouard Colbertde ViUacetf ^ par Nicolas Couf- 
cou« Dans la première Chapelle à gauche du Sanc- 
tuaire eft un Saint fcançois - de-Paule^, fuperbe 



Tableau de Simon^ouet , dont les Elevés qnc 
peint l'Hiftoire de ce Saint , en camayeux , fui^ 
ks lambris. Dans la cinquième , une Sainte Tri- 
nité , par la Hire. Dans la quatrième à droite , 
une Sainte Famille fur l'Autel , avec des médaîl- 
X Ions en camayeux peints par Sarrafin , Sculpteur. 

Dans la Chapelle 5aint-Nicclas eft le Maufolee «n 
marbre blanc du Premier Préfîdent le Jay 6c de 
fàn épouîe. 

Le Tombeau de Mademoifelle d*AngouI£me » 
^ns la Chapelle de Notre - Dame - de - Bon-- 
^ecours. 

Dans la première Sacriftie font trois grands 
Tableaux : le premier par Noël Coypet , & les 
<leux autres par Dumont le Romain , qui a peint 
un quatrième Tableau daift la féconde Sa- 
criftie. 

Lçs galeries, qnî régnent au-deflus du Cloître» 
ibnt ornées de pemtures , parmi lefquelles on doit 
remarquer une Madeleine & un Saint Jean l'Evan- 
géliile dans Tlfle de Pathmos , ouvrages du Père 
Niceron , Religieux de cette Maifon , l'un des 
plus (avans Mathématiciens de fon temps. Ces 
deux morceaux préfentenx des preftiges 4e perfpec- 
t'ive 6: d*optique. A mefure que Ton s'en appro- 
che , le fujet principal difparoît , Se Ton n'apperçoic 
plus qu'un payfage. 

On voit dans la Bibliothèque de ces Percs un 
Tableau fon (ingulier , qui repréfente les por- 
traits des Princes fous le règne de Louis XIII. 
Par lé moyen d'un verre , tous ces portraits fe 
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\ r^umfTenc pour ne rçprcfenter que celui de ce 
I Monarque. 

I Dans le Chapitre^ ornc<l*une belle xnenuiferie , 

I font plufieurs Tableaux peints par Prévôt. Le 

réfc^oire en contient, quelques - uns de Laurent 

la Hire. 
Le bas-relief du tympan du fronton du ponail 

tCk fort eflimé. 

MiRAMlONNCS^ voyez Communauté du FUleê 
dé Saintt'Genevieve , page 234. 

Missions ]£tranceres ( Séminaire des )«- 
vo^ez SéminAtres» 

MOMNOIE DBS MÉDAIIIBS. 

C« fut en 1689 que la Monnoie dei Médaillei * 
fut transférée aux Galeries du Louvre, presque 
vh-â-vi$ la rue Saint-Nicaife. Varin , le plu* habile 
Graveur de Ton temps, en fut le premier Dire^eurj 
le fameux Balîn lui fuccéda. Aujourd'hui c*eft M» 
de Coite qui a cette direâion. 

Le cabinet en fofme de galerie eft des plus cu- 
rieux. Outre une belle menuiferîe « des glaces , 
bronzes , & les portraits de la Faniille Royale 
depuis Henri IV , dont il eft orné , on y voit un 
nombre prodigieux de poinçons &c de quatrés d'un 
travail -admirable , expofés dans les armoires â 
panneaux de glaces , où les Curieux les voient â 
leur aife , fans rifqucr d'en 'ternir le poli. On a 
frappé deux fuites complètes de Médailles dan« 
cette Monnoie. La première eft THiftoire métalli- 

3ue de Louis-le-Grand , du volume & de la beauté 
u grand bronze : l'autre eft celle des Rois de 
France depuis Pharamond jufqu'â Louis X V I 
înclufivement. L'on peut defccndre au balancier» 
& y admirer la beauté & la malfe énorme de 
deux grands balanciers de bronze qui pcfent vingt-* 
iix milliers. 

MoNNOiES ( Hôtel des ) , voyw Monttmetu ^ 
0ag^ 2S8* 
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MoNT-DE-P.IÉTi. 

Cç nouvel Etabliffcmcnt , fournis à rinfpeaîon 
immédiate de M. le Lieutenant-Général de Police, 
eft rue & près les Blancs-Manteaux. Au moyen 
de ce Lombard oublie , les Particuliers onr le 
double avantage d emprunter fur leurs effets à un 
prix raifonnablc , & d^ivoir leurs effets en fureté. 
Les derniers Conciles ont autorise ces fortes 
d*Etabli(remcn$ propres i éçartet la foule afeméc 
dfs ufuriers. 

Montmartre. 

Cette Montagne, voifine de Paris, eft an Nord 
àc cette Ville. Elle eft remplie de carrières à 
plâtre , le meilleur' <ju'îl y ait, & pour ainfi dir^ 
couverte de moulins à vent. On voit fur cette 
Montagne un obélifque ou ' colonne de pierre 
élevé par otdre du Roi en X73«t pour fervir 
d'alignement à la méridienne de Paris du côté du 
Nord. Son axe eft à deux mille neuf cents trente- 
une toifes deux pieds de la face' méridionale de 
l^bfervacoir^. 

MOI^UMEIiS PUBLICS. 

HÔTEL DBS Mon NOIE S. 

L'état lit dépcriflement où ctoient les bâtimeni 
qui fervpient à la fabrication des Efpeces , fit fen-» 
ur la n|celfîcé de recQnftruire un Hôtel vafte où 
cette fabrication pût fe faire avec commodité. 
M. del'Av^crdy , Miniftre des Finances pour-lors« 
a/Tîgna çn confluence l'emplacement de rHôtet 
de Conti pour y bâtir ce nouvel Hôtel , £c em 
confia la conduite à M. Antoine * Archite^e du 
B.oi « dppr il avoit adopté les projets. 

La première pierre de ce Monument fut votée 
au nom du Roi, le 20 Avril 1771 , par M. TAbbé 
ftenay , Miniârc d'Eut & Conuôleor-GénéraL 
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40a 7 enferma pliiiîcurt Médûlics d'or tç d'arpent, 
gravées par Roèrtiers , fils , Graveur des Monnoiea 
Hc de rÂcadcmie Royale de Peinture & Sculpture. 
Suc ces Médailles eft d'un côté le biafie du Roi , 
de de l'autre la façide de r£di£ce vue en perf- 

-peftive. 

Il étott donc difficile de cfaoifir un emplacemene 

. plus commode , plus avantageux » & d un afpeft 
plus agréable. 

La façade , fur le Quai » a cînquante-fix toifea 
dt large fur quatorze de haut. Un avant-corpt 

.de fix colonnes d'ordre Ionique > dont la hauteac 
cmbrade deux étages , & entre lefqueilet font cinq 

xroiiees ornées de frontons triangulaires » forme le 
milieu de cette mafle impo(ante ^ & a pour bafe 
un foubaifement en boiTage percé de cinq arcades. 
A l'à^plomb des iix colonnes font autant de 

«figures (i) repréfentant la Paix « le Commerce « 
la Prudence , la Loi , la Force de l'Abondance. 
Aa-deffus de cet avant-corps . ^cltre un attique 

jiV£C des tables renfoncées & ornées de feftons. 
Sur iti arriere-^o^Sf.de onze croiiées chacun « 

ribnt rrois balcons en fkillie , formés par des b^« 
luftres U ponés par des conibles , ce qui fait va- 
riété & donne du mouvement à cette partie. Dec 
xonfolcs couronnées de modiUons ornent la frifo 
de l'enublement de toute cette façade , ôc fuppor- 
cent la iailUe de la cornicbe. 

L'arcade da milieu de l'avant-corps ^eft l'entrée 
'principale de ce Monument , & mené au vefti'i 
bule diviié en trois galeries décorées de vingts 
quatre colorines Doriques cannelées & po£ees fat 
.un focle. Le grand efcalier fc préfente i droite-, 
fe partage en deux au premiec pailler , & conduk 
fku premier i^tage > d.'où patient deux galeries qui 

f ' j ' ■ » 

(z) ^es Aucr« du milieu font «19 M. Le Comte; celle 
ciu côté des Quatre-Nations , de M. Pigalle neveu ; <k ta 
jfixierae, de M. tfouchr : tout les crois i Sculpteviii 4» 
ijloit 
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îéunifTcnt la parde dt.cû Mcimenc que lacage<fe 
Tefcalier (emble. féparer.. Seize coiénnes d'ordre 
Ionique &c cannelées décorent cet efçalîer , & por- 
tent la voûte . percée dans foin milieu pour 
réclaircr.. .... 

La cour principale a cent dix pieds de pro- 
fondeur fur quatre-vingt-douze de largeur : une 
galerie couverte règne au pourtour ; elle ed tec« 
minée par une portion circulaire percée alterna- 
tivement d'arcades &; de portes quarrées, au- 
delTus defiauelles font placés les buftes de Henri IV , 
de Louis Xtn , de Louis XIV & de Louis XV. 
Des refends décorent cette panie qui n'a de hau- 
teur que celle du roubaiTement extérieur > & eft 
furmontée d'un atcique. Quatre .coloimes Dori- 
ques annoncent l'entrée de la (aile deftinée auk 
balanciers , dont la voûte furbaifTée eft foutenue 
par des cpîonnes d'ordre Tofcan engagées. Cette 
pièce, de foixaute^deusç pieds de long fur trente- 
oeuf de large, peut contenir neuf balanciers. Au- 
deiTu^ eft celle de$ Ajudeurs , de pareille gran- 
.4eur. L'emplacement des moulins du laminage 
eii auprès' de la fc^lle dts balanciers. Toutes 
-les pièces néçef&ires aux -^^utres opérations font 
voi(ines & Ce communiquent. Cette diftributibn « 
commode 6c facile , prouve Tintelligenee de TAp- 
chiteâe & annonce fes talens. 

La façade latérale , fur la rue Cuénegaud , eft 
d*an excellent genre ) un foubaflemeac en bolTage, 
iurmonté d'un atti^ue , forme toute fa hauteur. 
Le milieu eft indiqué par un avant-corps , qui , 
faifant ceteaite à ta hauteur de Pattique , eft 
orné de «]u^Kre Siatues repréftonant les quatre 
Elémens, par 'MM. Caffîeri £c Duprez. Des ins- 
criptions latines placées entre les figures fur .rat«> 
tique , annoncent l'ufage de- ce Monument 
hc l'année' de fon éreâion. L^extrêmlte dui prin- 
cipal corps de bâtiment , fur le Quai , forme pa« 
y^lgn de ce çô;ç« On çn a conftruit un de paçeUle 



t> U V O Y A G B n R. l^t 

élévation du côté de la rue Mazarine , ce qui 
cadence & donne de la grâce à cette façade qui 
a cinquante-huit toifes. 

L'Architcftc à qui nous fommcs redevables de' 
ce Monument , avoit projette de refaire la partie 
du Quti en avant de ce vade Edidce. La déco- 
ration dont il revètoit le parapet ajoutoit encore 
à la noblefTe de fon bâtiment , àc formait un 
enfenible magnifique , ce qui nous fait regretter qu'il 
n'ait pas eu Ton exécution. 

Théâtre François. 

Depuis long-temps les Citoyens & \ts Etranger* 
defiroient dans cette Capitale un Théâtre digne 
des Corneille , des Rjcine ^ des Molière, des 
Crébilion & de^ Voltaire. Leurs vceux viennent 
d'être exaucés. 

Le fuperbe Monument du Théâtre Françoir , 
fitué fur l'emplacement de l'ancien Hôtel de 
Condé , prés le Luxembourg , eli le léfultat des 
talens réunis de MM. de Wailly & Peyre Taîné , 
Architeâes du Roi. Ces deux Artiftes célèbres 
ont déployé tout leur art pour bien mériter de 
leurs Concitoyens , en leur préfentant le plan d'un 
Théâtre national ^ qui réformât les abus & Us 
inconvéniens des anciennes Salles, & procurât au 
Public un abord facile. En multipliant les iffues^ 
ils en ont facilité l'entrée & la fortie , ainfî que 
l'arrivée & le départ des voitures. L'intérieur raf- 
femble toutes les commodités pofîlbles. Les Spec- 
tateurs étant tous aflis , «l'aflemblée eft moins 
tumultueufe & plus décente .* on y jouit mieux 
du Speâade^ & il y a moins de reHources pouc 
les fripons. 

Ce Monument , îfolé de tous côtés , a la forme 
d'un parallélogramme entouré de portiques , qui 
procurent les moyens de defcendre â couvert , 
avantage précieux dans un Monument public 
dedzné â cet ufage. La façade fimple , mais noble , 
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a'annonce majeftueureineut par un pérydtle en. 
faillie décote <lc hui; colonnes d'ordre Doricjue 
parfaîceraent exécutées. On y monte par neuf 
4egrés. Les arrière corps font prnés d^ refends , 
4c le tou; çfl fuFtponté d'un attique terminé pac 
an acroterc. 

Sous le porche , trois portes introduifent à un 
Y^ftibule décoré de colonnes Tofcanes <]ui en 
foutiennent la voûte prefqnc plate. Le parterre fe 
trouve en face. Deux eualiçrs de droite &: de 
gauche montent parallèlement au premier étage , 
& rendent dans une cfpece de galerie tn colon- 
Yiade qui règne dans toute l'étendue intérieore 
de la façade , & dont le milieu forme une eCpece 
de fallon ouverp , où l'en trouve la Sutue de 
Timmortel Voltaire , ouvrage précieux de M. 
Houdon , qu'on a admiré dans la cour du Louvie 
pen4ant TepcpoHtipn de 1781. Les colonnes de 
cecce galerie foutiennent des voûtes en arcades» 
dont les intervalles décorés de baludres fornaçnc 
âufl] galeries aux éuges fupérieurs. Le point de 
Vue ei) e(l on ne peut pas plus intéreflant , & Ton 
y plonge jufqvi'au rez-de-chaulTée. De ces galeries 
l'on communique â tous les corridors , ïc Too 
peut faire le tpur de fout le bâtiment. 

L'intérieur de la Salle e(l tond : cette forme a 
paru réunir les Tuffrages , parce qu'elle rapproche 
le profccnion ou avant -fcene du centre , & par 
èe moyen les Speûatears font â-peu-près à la 
inême didance de la fcene. La voix ne fe perd 
point dans les coulilTcs , & confcrve mieu^c fes 
vibrations. Le profcénion contient uq quart du 
cercle , dont Ic^ ^rois autres parties font pour let 
ifpeâateurs. Quatre rangs de loges en occupent la 
hauteur « & le parterre le centre. Au-deflus cfa 

5'artcrre règne ui^ amphithéâtre qui fat le tour 
e la S^lle^ & vient jufqu'au théâtre. Quoiqu'il 
n'y ait que deux rangs 4c banquettes , il çon* 
icntpar fpa çkcuit Mwin de moade que ceus 
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^Stts autres Spedlâdes. Les {>reiriicres loges font en 
rcttalte fur l'amphithéâtre , forment , ainfi que 
lui , un fcul balcon circulaire , & font fans po- 
teaux ni réparation apparente. La devanture eft 
ornée de draperies de reliefs retroufïees par des 
cordons avec glands. Les fécondes loges fe trouvent 
également en retraite fur les premières, & for- 
ment de même balcon circulaire ; dçs guirlandes 
de fleurs & de fruits en reliefs en décorent U 
'devanture. Du fond de ces fécondes loges s'élè- 
vent fur des picdcftaux des pilaftrcs Ioniques au 
nombre de fix de chaque côté : ils fcparcnt le» 
troidemes loges qui font balcons en faillies entie 
chaque , & foutiennent la corniche décorée de 
canaux & de modilions. Ces troiHemes loge^ 
n'ont point de féparation intérieure . & forqient 
une efpece de paradis dans tout le pourtour de la 
Salle, où Ton voit également bien par-tout. La 
ffifpofîtfon de ces loges en retraite les unes fur 
les autres , pour ménager au Speé^ateor le moint 
avantageufement placé le coup - d'œil dé la totalité 
de la Salle , eft avantageufe pour la voix ^ qui ^ 
comme Ton fait ^ s*étend progrcinvement ea 
monrant. 

Au-deiîus de la corniche , terminée pat un 
acrotere , font douze vouiTures auxquelles les 
piladres dont nous venons de parler fervent de 
foutien. Dix de ces vouflures contiennent chacune 
quatre loges fcparees pour être louées à l'année ; 
ht onzième en contient cinq. L'emplacement de la 
douzième fe trouvant au-deffus du ceintre , efl 
occupé par la lyre d'Apollon , à côté de laquelle 
(ont aflifes Melpomene & Tiialie , groupe de 
M. CaSîeri , Sculpteur du Roi. Les douze fîgnes 
du Zodiaque ornent ces douze vouflures 5 des 
arabefques en fculpture , & du meilleur goût , 
décorent l'intervalle de ces vouftures iufqu'aa 
centre du plafcnd formé par un bouc-icr orné; 
ée U tâtc d'Apollon : ce bouclier fert de trappel 

N i 
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pour defcendre le luftrc. Dcrtbus ramphiihéâtre , 
derrière le parterre « font encore des loges à Tannée. 
Toutes les loges font pour quatre peifonnes , Se 
coupées de façon qu'elles font toutes en face du 
chçân;e. L'avant-fccneseft d'une belle proportion ; 
le théâtre , vafte , facilité* le jeu des Âdeurs. Toute 
la Salle cil peinte en petit-gris clair fur lequel 
tous les ornemens & fculptures Ce déuchent en 
bianc : il n*y a aucune dorure. 
^ Deux rues pratiquées des deux côtés de ce 
Monument ont leurs entrées couvertes de voûtes , 
fous iefquelles les voitures peuvent defcendre 
leur monde à couvert. Une place deini-circu- 
Jaire , où trois rues aboutiîTent , fournilTenc det 
débouchés commodes pour le déblai des voitum 
à la fortie du SpedUde. 

Th^atrb Italie k. 

Le nçuveau Monument de la Comédie lU" 
lîenne , élevé fur l'emplacement ci-dcvanc occupa 
par THôtel, de Choifeul & Tes jardins , fur les 
deflins & fous la conduite de M. Heurtier , Archi* 
teâe du Roi & Infpeûeur de fes bâtimens â 
Verfailles , prouve l'étendue des talens de cet 
Artifte, qui joint à Tétude la plus approfondie 
de fon arc la plus grande modeftie & la plus 
grande honnêteté. 

La maffe totale de ce bâtiment , ornée de traits 
d'appareils, a fur fa façade principale de quinze 
coifes deux pieds dç large, un avant-corps en faillie 
formant péryftile , compofé de huit colonnes loni* 
ques de quatre pieds fcpt pouces de diamètre , fa<* 
voir ûx ifolées a la foçade & deux en recour, qui 
font engagées dans le ma(&f du bâtiment; l'entre- 
colonnement eft de treize pieds Ax pouces. 

La hauteur toule de» colonnes, bafes fie cb** 
pîteaux compris , eu de quarante -un pieds trois 
pouces i elles foutiennent un entablement de neuf 
£icds ioL pouces de haut , qui fc raccorde avec celui 
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acs arrîere-corps , & règne dans touc le pourtour 
du bâtimeac. UefTous ce porche ^ où Ton monte 
par âx degrés de cinq pouces de haut chacun , 
font cinq portes de treize pieds un pouce de hau- 
teur fur Ux pieds & demi de largeur *, les trois du 
nitieu conduisent à un ve (fibule de trente-huit 
pieds quarrés , décoré de douxe colonnes Doriques 
engagées. Trois efcalieis fe préfentent en face , & 
deux de droite & de gauche , de fept pieds de 
largeur , montent en droite ligue au premier éuge , 
dont le milieu efl occupé par un Sallon ou Foyer , 
avec croif^es donnant fur le balcon. 

A feize pieds au-deffus du fol du porche , règne 
fous toute fon étendue ,. un balcon décoré de ba- 
ludres, & foutenu fur des confoles. 

Les Bureaux de diftributions fe trouveront entre 
les trois portes d'entrées î les deux autres portes 
f*rviront d'entrées â des Cafés. Cinq croif^es en 
arcades de quatorze pieds neuf pouces de haut , 
fur iîx pieds ôc demi de large , ornées d'archivoltes 
portées fur des impoftes architravées , donnent fur - 
ce balcon. 

Au-delTus de l'enublement un attique de douze 
^eds neuf pouces de haut règne tant fur \s porche 
que fur les arrière -corps & fur toutes lés faces 
de ce bâtipient, dont la hauteur totale, Jufqu'à 
la naiâance du comble, eft de onze toifes trois 
pieds trois pouces ; le comble a dix- neuf picdis 
trois pouces de haut fur dix toifes de large. 

Les faces latérales ont à leurs extrémités des 
pavillons faillans, percés chaftm de trois -croifécs ; 
le corps du milieu eft en retraite , celui de la 
droite a neuf croifées de fice , 5c celui de la gau- 
che n'en a que cinq. La façade fur le Eouievaid- 
en a neuf , y compris celles qui fe trouvent dans 
les pans coupés. Sur chacune de ces façades font 
de grands balcons de pierre , ornés de baluftrcs êc 
ibotenus fur -des confoles. 
' Xa partie dcoiçc a * ucmt- quatre toîfes -quatre* 

N .4 
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pieds deux pouces de large s celle de la gtfucke » . 
"vingc-fix toifes fepc pouces neuf lignes > & celle fur 
le Boulevard, formant un biais cotiddcrable , a 
ciix-rcpc toifes un pied fîx pouces. 

L'intérieur de cette Salle n'étant point encore 
iîni ^ nous attendrons à l'année prochaine pour ca 
iionner la defcription. 

O P ]ft R A. 

L'incendîc arrivé le 8 Juin 1781 > ila SaUc de 
rOpéra , rue Saint-Honoré , attenant le Palais 
Royal , devant priver le Public de la jouitTance 
de ce Spe^acle pendant un long efpace de temps « 
îl a été conftruit provifoirement 6c par ordre fur 
le Boulevard de la Porte Saint- Martin-, par M. le 
Koir, Architedle , une Salle où l'Académie Royale 
de MuHque pût continuer fes repréfentations , eA 
attendant qu'il plût à Sa Majelié de déterminer 
l'endroit où l'on placeroit ce Speûade par la fuite* 
Quoique ce bâtiment ne foit qu'en charpente , il 
annonce un monument des plus folideSj ôc fait in» 
iîniment d'honneur â TArchiteile habile qui en 
a- conçu le plan ingénieux & commode. C'eft le 
même Artifte qui a fait le charmant Vaux-Hall de 
la Foire S. Germain. 

Malgré rimmenûté des détails & la richeffc du 
décore « cette conftruélion s'eil faite avec une cé- 
lérité dont il n'y a pas d'exemple. 

La principale façade fur le boulevard a quatre- 
vingt>ft-izc pieds de Ion/; fur cinquante-quatre de 
haut , non compris l*attique qui efJt de douze 
pieds. Cet attique , percé de cinq croiCées , tù. fur- 
monté d'un comble i il eft pofé à l'à-plomb de 
l'avant-corps , qui a environ douze pieds de (aillie 
fur les arrière -corps. 

L'ordonnance de cette façade e(l compoGre d'un 
roubalfement appareillé en refends horifontaux te 
verticaux fur Tavant-corps feulement. Ce fouhaiTe*. 
içeat cil dcçocé par huu car/a^dci adolTécs atfx 
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j^îerS , qui forment les trois portes cl*entrécs *Huic 
colonnes accouplées d*ordre Ionique pofent lue 
Ce foubafTement 5 leur corniche architravcc fe ter- 
rnine.â une niche quarrée , qui renferme cette 
cîécoràtion , depuis le foubaflcment jufqucs & com-] 
pris le bas-relief qui la furmonte : ce bas-rcîicf*' 
été compofé & exécuté par I^. Bocquet fils. Encrtf" 
ces colonnes font placés les Buftes de Quinault » 
<le Lulli ^ de Rameau 8c du Chevalier Gluck. Dans 
les entre - colonnemens font pratiquées trois grandes' 
croifées , conduifant au balcon porté par les ca-* 
xyatides. Ces croifées font ornées d'archivoltes , 
dont la naiiïance prend depuis la corniche ^ &r 
f ofe fur le nud des colonnes. Dans le csinrre des- 
arcades font des bas-reliefs 5 ceux de droite & de 
gauche oflTrenc des lyres & cornes d'abôndarice , 
& celui du milieu les armes de France. Tout cet* 
avant-corps ed terminé par un entablement d'ordre' 
Dorique compofé, avec confoles cannelées, & f c. 
termine en plinthe fur les arriere-corps. 
-Un veftibule commode conduit à des efcaliers 
dont les uns communiquent au Parterre & les au> 
très aux Loges. ' ' ' 

L'intérieijr de cette Salle offre , au niveau des' 
inremieres Loges , un cercle parfait , coupé par Ta- 
vant-fcene. Cette forme fc conferve jufqu'aux qua- 
trièmes Loges , au deflus defquelles la Salle fe 
termine par un quarré long tronqué dans les angles» 

Le Parterre a quinze pieds Se d^mi de pro- 
fondeur fur quarante-cinq de largeur à l'i-plomb 
des Loges , fous lefquellss il fe prolonge encore 
de douze pieds de chaque côté. 

L'Amphithéâtre, de trente-cinq pieds de large ', 
ôcaipe le fond de la Salle Se ftpare les premières 
Loges par fon entrée 3 au-deuus pendent deux 
Inftrcs. 
• Quatre rangs de Loges occupent là hauteur de 
cette Salie , )ufqu*au plafond des croifîemcs Loge^ 
ftraiant cncorbeUcmcni, . • " 
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Lct premières & fécondes Loges n'ont point de 
{(^patations apparences , & forment balcon circu- 
laire, donc la pence inclinée de feize pouces, du 
côté du Théâtre, laiÛe plus de facilites aux pcr*» 
Tonnes placées derrière pour jouir du Spectacle. Les 
troifîemes & quatrièmes Loges font conflruites 
4vec la même inclinaifon. 

Les devantures des premières Loges font recou- 
Vjcrtes de draperies bleu & blanc , avec franges 
au bas , & retroufTées de diftance en diftance par 
des cordons & glands. Defibus les fécondes Loges 
font des pentes de pareille étofi^e , attention que 
l^Architeâe a cru devoir avoir pour le beau fexe, qui 
y eft mieux vu que fous un décore d'Archiceâure. 
Les fécondes Loges font en retraite fur les pre- 
mières j les devantures font peintes en arabefques 
en gcifaille « fur fond bleu, & l'intérieur feint eA 
étotte, ^ \ 

A un tiers du fond" de ces fécondes Loges & à 
la hauteur de leurs Réparations , s^élevent des faif- 
ceaux de piques liés enfemble par des écharpes» 
furmonccs de cafques d'or avec panaches , & formanc 
colonnes qui féparent les ttoifiemes Loges en autant, 
de balcons ifoles, .Caillants , & aulfi en retraite fur' 
Ui Secondes Loges. Au-defTus des trolfiemes Loges 
règne une voufïure de deux pieds de faillie , ui- 
fant le tour de la Salle jufqu'au ceintre , & fou- 
ténue par les colonnes de faifceaux , dont les inter- 
valles font richement décorés par des Aigles d'or 
éployés & de relief, tenant dans leurs ferres les 
drapeaux de la France « & des Coqs aufli d'or , 
foutenant fur leurs ailes des écharpes formant feT- 
tons. La faillie de cette vouiTurej qui fert pour 
hs quatrièmes Loges , reprend l'â-plomb des fe«, 
condes. 

La panie de ces quatrièmes Loges fa!(ant face 
au Théâtre , fe trouvant plus de profondeur que 
fur les flancs, on en a formé ce que l'on appelle 
le Paradis^ au-delTus duquel font encore dck ho$ti 



à l'année , ainH que dans les pans coupés & dans 
les ceintres furbaiUes qui fe trouvent au-delTus de la 
corniche , & foutiennent le plafond dont le milieu 
eft un ovale ouvert qui laifie voir un Ciel léger »* 
grouppé de quelques nuages. 

Le ceintre eft foutenu par deux grands faifceaux' 
de piques partant du niveau du Théâtre^ & for- 
mant colonnes , dans l'intervalle defquels font les 
Loges nommées Baignoires , qui donnent fur 1*a- 
vant-Scene. • • 

La voufTure qui fe trouve entre la corniche & 
le ceintre en anfe de panier qui ell au-deflus , eft 
décoré de caillons: l'on voit au milieu les Armes 
de France* 

L*avant-Scene a trente-iîx pieds d'ouverture^ 8c 
le Théâtre foixante-douïc pieids de profondeur j 6c 
dans fa largeur totale d*un mur à l'autre « quatre- 
vingt-quatre pieds. Une rue pafïknt obliquement 
derrière ce Théâtre , a obligé de fuivre le biais du 
terrein dans fa conOruâion : çn remédie a^uelle- 
ment à cet inconvénient, en bâtiflànt fur cette 
rue de quoi équarrir le derrière du Théâtre; ce 
qui facilitera beaucoup le jeu des décorations. 
' Le changement que Ton va faire dans l'intérieur 
pour augmenter le produit des recettes d'-enviton 
80,000 liv. de rente , réduira la profondeur du 
Théâtre â foixante-fîx pieds « & la rampe fe trou- 
vera quarrée. 

Les dégagemens multipliés pratiqués de tous 
cotés dans cette Salle , procurent des débouchés 
commodes pour en fortir. 

Il y a aufli plusieurs Foyers ornés de glaces , 
d'une décoration fîmple , mais noble , dans deux 
snaifons adjacentes , où fe fait tout le fervice des 
A^eurs. 

L'Artifte a eu foin de ménager un efpace de 
douze pieds > voûté dans toute la largeur de la 
6alle , au-delîous de l'Orcheftre , où un très-grand 
^fcrvoir ^ deux Corps de Pompes defiervis dans 

N « 
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le befoî&par vingt hommes du Régiment des Garder. 
Françoires^ poftés fous cette voucc pendant tout 
le temps du Speâacle , répondent tant dans le rez~. 
«ie-chaufléc que dans tous les étages fupérieurs » 
aux difiérens podes où font placés les Pompiers , 
& même ^ufquts dans le comble. 

Le Public paroifTant douter de la Colidité d'une, 
conilruûion faite en foixante-quinze jours & au- 
tant de nuits» une circonftance heure u fe s'eft pré- 
sentée pour lever fes doutes & le ralTiirer. 

La naifïance du Dauphin ayant comblé les vœux 
de la Nation , & tous les dîffésens Corps s'étanc 
CinpreiTés .d'en ténioigner leur jpie » TÂcadémie 
Royale de Mutique profita de cet événement pour , 
faire, le 25 Odobre 1781, l'ouverture de foa 
Théâtre par un fpeâacle gratuit , où il y eut une 
alHuence prodigieufe > qui conllata la Colidité de. 
ce Monument» 

Fontaine des Innocens. 

Cette Fontaine , Htuée rue Saint-Denis , au coin 
de la rue Aux-FerSj tfï un des Monumens les plu» 
réguliers de cène Ville ^ & des plus admirables », 
tant par la beauté de Ton Atvhiteâure Coryn- 
tbicnne^ exécutée fur les deifins de Pierre Lefcot» 
autrement dit TAbbé de Clagny ^ que par la beautc 
des fculptures en bas-relie& , ouvrages dus au ci- 
feau du fameux Jean Gougeon. La Galathée qui. 
tù fur la face principale, eft regardée comme un 
morceau achevé. 

Fontaine de Grenelle. 

C'efl au célèbre Bouchardon , Sculpteur , que 
l'on doit les dellins & Texécution de . cette belle 
Fontaine , élevée rue de Grex^Uc , Fauxbourg 
Saine-Germain , fous la Prévôté de M. Michel- 
Etienne Turgoc , Confeiller d*£ut. Cet Edifice j^ 
achevé en 1739, eft formé d'un avant-corps & de, 
dc^x ailes ^ui dccrivcm un dcmi«cerde« TouM l\ 
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Bàft cft ornée de refends & formé picdeftil con- 
titta» Sur Tâvant-corps du milieu règne un focle 
de glaçons : au-dertus font trois Statues de marbre 
blanc, grandes comme nature. La principale , cou- 
ronnée d'une Tour , reprcfente la Ville de Parif 
aflîfe fur la proue d'un Vaifleau. Les deux autres, 
couchées & appuyées fur des Urnes, font le Fleuve 
de la Seine & la Rivière de Marne. Derrière , 
quatre colonnes cannelées , d'ordre Ionique , fou- 
ciennenc un fronton triangulaire, dans le tympan 
duquel font les Armes de France. Sur les aîles ^ 
dans des niches, font les quatre Saifons en pierre 
de Tonnerre -, & au-defTous, des bas- reliefs qui ca 
rcpréfentent les amufemens : les Armes de la Ville 
font entre ces Statues. Toutes les Sculptures, ainfi 
<|uc l'Architeéiure de ce Monument, font de Bon-, 
chardon. Quatre fuperbes Mafcarons de bronzf 
fournifTent continaeîlement de l'eau. 

Ecole Royale Militaire. 

L'Hôtel de l'Ecole Royale Militaire , fitué 
plaine de Grenelle , eft un Monument confidé'» 
rable , compole de plufieurs bâtimens très - beaux 
& très -grands, conftruits par ordre du feu Roî 
Louis XV , fur les deflins de M. Gabriel , premier 
Archiieftc du Roi. Cet établilTcment fut fondé; 
par Edit du mois de Janvier 17 si» foiit y rece- 
voir 500 jeunes Gentilshommes nés fans bien. Ôa 
leur apprend dans cette Ecole les principes de l'Art 
Militaire , la Taftique , les Exercices & les Opé- 
rations pratiques qui en dépendent , ainfi que le< 
Science/i fur lefquelles ils font fondés. Cette jeune 
Koble0è , dont les talens demeuroient étouffés 
fous les difgraces de Tinfortune , trouvent dan» 
cet écablifTemenç tous les moyens de les cultiver. 
Des Maîtres habiles en tout genre , des Direéieur^ 
recommandabks par leurs moeurs , leur ouvrent 
ians ceflc le chemin de l'honneur , de la vertu i 
des Sciences «c des Arts. Cet éçabUflçmçnt fera 
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à jamais la gloire de notre (iecle, & la poftérîté 
la, plus reculée en fentiia de plus en plus coûte 
l'importance. 

Le principal bâtiment en face du Champ de 
Mars , compofê de deux étages , ed percé de dix- 
neuf croifées^ & terminé par un entablement Co- 
rynthien. Dix grandes colonnes du même ordte 
& de la hauteur de ce bâtiment , décorent foa 
avant-corps , furmonté d'un attique & de| flatues. 
Au rez-de-chaufifée de ce principal corps-<le-logia 
eft un grand veftibule percé de trois portes « qui 
conduifent à la cour royale , au milieu de laquelle 
cft la Statue pédeftre de Louis XV , tête nue fie 
cuiralTé , ouvrage de Lemoyne : il montre de 
la main droite des Cordons & des Croix des 
diflpérens Ordres Militaires, qui font près de lui 
lur une colonne tronquée. A droite do ce vefti^ 
bule on monte par un très - grand & ttès" bel 
cfcaliec ( i ) aux appartemens du Gouverneur , de 
rintendanc de cet Hôtel ^ & à la Chambre du 
Confeil. A gauche du même vedibule eft la Cha- 
pelle , dont la voûte en arc furbaiffê eft ponée 
par des colonnes Corynchiennes engagées dans les 
murs. Les Tableaux qui les décorent , faits par les 
Artiftes de l'Académie Royale de Peinture , ont 
été admirés du Public lors de leur expodtion au 
Sallon du Louvre en 1775 : ils repréfeotent les 
principaux événemens de la vie de S. Louis. Le fur* 
plus des bâtimens^ q>ii font immenfes, fert aux loge> 
mens des Elevés Se des Profeffeurs , aux Chambres 
d'Etudes , aux Cuifînes & autres lieu3f néceftaires 
ppur le fcrvice d'un éubliflement fi grand. 

Une Machine hydraulique , inventée par MM. 
Xaurent & Gilleron j pofêe fur quatre grands 
puits couverts , fournit une eau claire , légère te 

( I ) Cet efcalier eft orné des Statues du srand Condé » 
far M. le Comte t de Turenne « par M. Pa|Ou ; du Mai^» 
«hal de Luxembouig, par M. tfouçhy > 0c du Maréchal 
4i$%%€, far Jld'Huez.' 
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trds-pure » qui fert aux bcfoini journaltcrt de cec 
Hôtel. Ces puits creuies quinze pieds plus bas que 
le lie de la rivière, Tout bâtis fur de bonnes 
afltfes de pierre de taille. Cette machine donne 
44 muids d'eau par heure. Cette eau fe rend 
dans un réCervoir conflruic à coté , qui condenr 
Soo muids d'eau , d'où elle fe diftribue par une 
infinité de tuyaux de plomb dans tous les en« 
droits de la maifon , même aux abreuvoirs pour 
les chevaux. 

Au-devant de la principale façade de ce Mo- 
nument eft le Champ de Mars , dont nous avon« 
déjà parlé pag. 142* 

HÔTEL-DE-VllLE. 

Cet Hôtel fut commencé fous le règne éo 
François I*^*". Pierre Viole, Prévôt des Marchands, 
accompagné des quatre Echevins , en pofa la pre- 
mière pierre le 15 Juillet 1533. Il relia imparfaic 
pendant nombre d'années ^ & ne fut achevé 
qu'en 1605 fur les deflins de Dominique Boca- 
doro , dit Cortone , Architeâe Italien , fous la 
Prévôté de François Miron. « Son architeâure » 
quoique décorée de colonnes Corynthiennes , n'an« 
nonce pas mer/eilleufement fon Auteur. Au- 
deSiis de la porte d'entrée e(l une Statue équeftre 
de Henri IV, demi rond de hoUCe , de bronze fur 
un fond de marbre noir, ouvrage de Pierre Biard^ 
Elevé de Michel Ange. 

L'efcalicr qui conduit à la Cour, eft formé dé 
degrés faits en ovale. La cour eft petite , mais 
décorée d'arcades «au-deiTus defquelles font des inf- 
criptions. Au milieu d'une de ces arcades , donc 
la baie eft incruftée de marbre , & ornée de 
deux colonnes Ioniques , dont les chapiteaux. « 
foubaftemens de autres ornemens font de bronze 
doré , eft une Statue pédeftre de Louis le-Grand 
en bronze , chef- d'oeuvre de Coizevox , fur ua 
^édeftal de marbre blanc , enrichi de deux h^^ 
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à lamais la gloire de notre fîecle, & la poftérîcé 
la, plus reculée en fentira de plus en plus coûte 
l'importance. 

Le principal bâtiment en face du Champ de 
Mars , compofl^ de deux éuges , eft percé de dix- 
neuf croifées, & terminé par un entablement Co- 
rynthien. Dix grandes colonnes du même ordre 
& de la hauteur de ce bâtiment , décorent foa 
avant-corps , furmonté d'un attique & de| (latues* 
Au rez-de-chaufifée de ce principal corps-ie-logia 
eft un grand veftibule percé de trois portes «qui 
conduifent à la cour royale > au milieu de laquelle 
cft la Statue pédeftre de Louis XV , tête nue fie 
cuiralTé , ouvrage de Lemoyne : il montre de 
la main droite des 'Cordons & des Croix des 
«lifférens Ordres Militaires « qui font près de lui 
iur une colonne tronquée. A droite de ce vefti-i 
bule on monte par un très - grand & ttès' bel 
efcaliet ( i ) aux appartemens du Gouverneur , de 
rintendant de cet Hôtel « & à la Chambre du 
Confeil. A gauche du même veftibule eft la Cha- 
pelle , dont la voûte en arc furbaiffê eft portée 
par des colonnes Corynthiennes engagées dans les 
murs. Les Tableaux qui les décorent , faits par les 
Artiftes de l'Académie Royale de Peinture , ont 
été admirés du Public lors de leur expolition au 
Sallon du Louvre en 1775 : ils repréfentenc les 
principaux événemens de la vie de S. Louis. Le fur- 
plus des bâtimens^ qui font immenfes, fert aux loge> 
mens des Elevés & des Profefteurs , aux Chambres 
d'Etudes » aux Cuidnes & autres iicuit néceftaires 
ppur le fcrvice d'un établiflemenc û grand. 

Une Machine hydraulique , inventée par MM. 
Xaurent & Gilleron j pofée fur quatre grandt 
puits couverts , fournit une eau claire « légère 6c 

( I ) Cet efcalicr eft orné des Statues du srand Condé » 
far M. le Comte \ de Turenne % par M. Paiou ; du Mare* 
«hai de Luxembourg, par M. tfouçhy » 0c du Maréchal 
* Saxe , f ar M, d^uez/ 
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trds*pure » qui ferc aux befoini jounsaltcrt de cec 
Hocel. Cet puits creuies quinze pieds plus bas que 
le lie de la rivière , foac bâtis fur de bonnes 
aâiles de pierre de taille. Cette machine donne 
44 muids d'eau par heure. Cette eau fe rend 
dans un rèCervoir conflruic à coté , qui contienr 
Soo muids d'eau , d'où elle fe diftribue par une 
infinité de tuyaux de plomb dans tous les en« 
droits de la maifon , même aux abreuvoirs pour 
les chevaux. 

Au-devant de la principale façade de ce Mo- 
nument eft le Champ de Mars , donc nous avon« 
déjà parlé pag. i4£« 

HÔTEL-DE-VllLE. 

Cet Hôtel fut commencé fous le règne dû 
François I^^ Pierre Viole, Prévôt des Marchands, 
accompagné des quatre £chevins , en pofa la pre- 
mière pierre le 15 Juillet 1533. Il reua imparfait 
pendant nombre d'années , ôc ne fut achevé 
qu'en 1605 fur les deflins de Dominique Boca- 
doro , dit Corcone , Architeâe Italien , fous la 
Prévôté de François Miron. « Son architeâure » 
quoique décorée de colonnes Corynthiennes j n'an-< 
nonce pas merveilleufement fon Auteur. Au* 
deSiis de la porte d'entrée eft une Statue équeftre 
de Henri IV, demi rond de boffe , de bronze fur 
un fond de marbre noir , ouvrage de Pierre Biard « 
Elevé ^ de Michel Ange. 

L'efcalier qui conduit à la Cour, eft formé de 
degrés faits en ovale. La cour eft petite , mais 
décorée d'arcades ^au-defifus defquelles font des inf- 
criptions. Au milieu d'une de ces arcades , donc 
la baie eft incruftée de marbre , &c ornée de 
deux colonnes Ioniques , dont les chapiteaux.» 
foubaftèmens de autres ornemens font de bronze 
doré , eft une Statue pédeftre de Louis le-Grand 
en bronze » chcf-d^oeuvre de Coizevox , fur un 
^édeftal de marbre blanc , enrichi de deux baa«j 
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à jamais la eloire de notre fîecle, & la poftéricé 
la, plus reculée en fentira de plus en plus coûte 
rimportance. 

Le principal bidment en face du Champ de 
Mars , compofê de deux étages , eft percé de dix- 
neuf croirées^ & terminé par un entablement Co- 
rynchien. Dix grandes colonnes du même ordce 
& de la hauteur de ce bâtiment , décorent foa 
avant-corps , furmonté d'un attique & de| (Utues» 
Au rez-de-chauflèe de ce principal corps-oe-logi« 
cft un grand veftibule percé de trois portes « qui 
conduifent à la cour royale , au milieu de laquelle 
cft la Sutue pédeftre de Louis XV ^ tête nue & 
cuirafle , ouvrage de Lemoyne : il montre de 
la main droite des 'Cordons & des Croix des 
diiFérens Ordres Militaires ^ qui font près de lui 
fur une colonne tronquée. A droite de ce vefti^ 
bule on monte par un très - erand & ttès-bel 
cfcalier ( i ) aux appartemens du Gouverneur , de 
rintendant de cet Hôtel , & à la Chambre du 
Confeil. A gauche du même veftibule eft la Cha- 
pelle , dont la voûte en arc furbaiflï eft ponée 
par des colonnes Corynthiennes engagées dans les 
tnurs. Les Tableaux qui les décorent , faits par les 
Artiftes de TAcadéraie Royale de Peinture , ont 
été admirés du Public lors de leur expolînon au 
Sallon du Louvre en 1775 : ils repréfeotenc les 
principaux événemens de la vie de S. Louis. Le fur- 
plus des bâtimens^ qui font immenfes, fert aux Ioge> 
mens des Elevés & des Profeffeurs , aux Chambres 
d'Etudes , aux Cuifines & autres lieuse néceftaires 
ppur le fervice d'un établiflement fi grand. 

Une Machine hydraulique , inventée par MM. 
Xaurent & Gilleron , pofée fur quatre grands 
puits couverts , fournit une eau claire , légère 8c 
— ^^— — — ^^— - - ■ 

( I ) Cet erctlier eft orné des Statues do erand Condé « 
ftr M. le Comte 1 de Turenne % par M. Patou ; du Mare* 
cbal de Luxembouig, par M. llouçhy -, & du Maréchal 
dcSaxe,farlt4^ue2.' 
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trds-pure > qui fert aux bcfoins journalier! de cet 
H6ccl. Ces puits creuies quinze pieds plus bas que 
le lie de la rivière , font bâtis fur de bonnes 
aHiies de pierre de taille. Cette machine donne 
44 rouids d'eau par heure. Cette eau fe rend 
dans un réfetvoir conftruic a coté , qui contienr 
800 muids d'eau , d'où elle fe diftribue par une 
infinité de tuyaux de plomb dans tous les en- 
tiroirs de la maifon , même aux abreuvoirs pour 
les chevaux. 

Au-devant de la principale façade de ce Mo- 
nument eft le Champ de Mars , dont nous avonj 
déjà parlé pag. 142. 

HÔTEL-DE-VILIE. 

Cet Hôtel fut commencé fous le règne de 
François I^^ Pierre Viole, Prévôt des Marchands» 
accompagné des quatre Echevins , en pofa la pre- 
mière pierre Je 15 Juillet 1513. Il refta imparfait 
pendant nombre d'années , &c ne fut achevé 
qu'en 1605 fur les dellins de Dominique Boca- 
doro, dit Corcone , Architeâe Italien , fous la 
Prévôté de François Miron.. Son architcâure» 
quoique décorée de colonnes Corynthiennes t n'an« 
nonce pas metveilleufement fon Auteur. Au« 
deflus de la porte d'entrée eft une Statue équeftre 
de Henri IV, demi rond de bolTe , de bronze fur 
un fond de marbre noir, ouvrage de Pierre Biard^ 
Elevé de Michel Ange. 

L'efcalier qui conduit à la Cour, eft formé dé 
degrés faits en ovale. La cour eft petite , mais 
décorée d'arcades tau-deftus defquelles font des inf- 
criptions. Au milieu d'une de ces arcades, donc 
la baie eft incruftée de marbre , & ornée de 
deux colonnes Ioniques , dont les chapiteaux. « 
foubaftèmens & autres ornemens font de bronze 
doré , eft une Statue pédeftre de Louis le-Grand 
en bronze , chef-d'œuvre de Coizevox , fur un 
^édeftal de marbre blanc , enrichi' de deux baa^ 
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- L'avant^corps du milieu eft compofc de- huit ca-¥ 
Joanes Corinthiennes , couronnées par un fronton , 
dont la cymaife eft formée d'une feule pierre tirée 
«les carrières de Meudon , fcice en deux , pour en 
faire les deux parties» qui ont chacune 54 pieds 
de lon^ fur % de large , & i 8 pouces feulemenc 
d*épaifleur. \.ti deux autres avant-corps font dé- 
corés de deux colonnes Cofynthiennes Ôc de fix 
piiallces. Sur le comble , règne une terraHe bordée 
<i*une baluftrade , appuyée fur des piédellaux. 

Toute cette façade, de l'afpeâ le plus grand ic 
le plus impofant, a 87 toifes & demie de largeur, 
& forme le plus magnifique morceau d'architec* 
tare qu'il y ait en Europe* La place qui ell en 
avant , permet qu'on en découvre les beautés. 

Dans la (allé des Ccnt-Suilles^ connue aujour- 
d'hui fous le nom de Salie des Antiques > font le« 
modèles en plâtre, faits en Ttalie par ordre de 
Xouis XIV, des plus fameufes antiques , comme 
Iti bas-reliefs ât la colonne Trajane, les Statues 
d'Hercule Fameie , du Gladiateur , du Laocoon , 
de la Vénus de Médicis^ de la Vénus aux belles 
feffes , de l'Apollon Pythien^ du Lentin, de la Flore 
de Farneze , & d'une infinité d'autres qui , quoi- 
qu'en plâtre , méritent Teltime ^ts Connoilfeurs « 
pour être en tout femblables aux originaux fur lef- 
quels ils ont été exaâement moulés. On y voie 
auin un (îege en forme de tribune , foutenu de 
quatre caryatides gigantefques , fait par Jean Gou* 

feon , d'après les deflins de Pierre Lefcot \ un 
as-relief en marbre , du Puget j un S. François 
& une Mère de Pitié , par Germain Pilon \ un 
Chrifi, par Sarrafîn ;. une copie du Faune antique, 
par Bouchardon , éc autres copies d*après le bel 
antique. 

L'appanement vieux de la Reine ne fe diilingue 
que par les incruftations de marbre & de bronze 
redées dans le SaJlon des Bains au-dcHus du Iam« 
htis. Von y trouve auifi le$ Ponraits des Pcùiccf 



iié la brancke d'Autriche Efpagnole , depuis Phi- 
lippe I^"^ , père de Charles ' Quinte iufqu'à Phi- 
lippe IV, peines par Dom Diego de Valefquez. La 
première pièce de l'appartement nouveau, eft ornée 
de neuf Payfages peints à l'huile fur les murs , par 
Poerfon ; les Peintures à frefque du plafond , par 
^omanelli : fur les portes « font les Portraits de 
Heuri IV, Marie de Médiciy & Louis XIII. Dam 
l'antichambre à droite , font quatre Tableaux, peints 
auili par Romanelli \ favoir, l'enlèvement des 5a- 
^ines , Mucius Sczvola , Cotiolan fléchi par fa 
- mère , & le Sénateur conduifant (a charme, i Qui 
Ton vient ofirir le commandement de l'armée. Sur 
les portes j les Ponraits de Louis XIII & d'Anne 
4'Autrif:he j plus« des bas- reliefs or & azur, fort 
eftimés. 

Dans la Chambre de la Reine , Romanelli a 
peint dans le milieu du plafond la Foi , l'£fpé|:ance 
& la Charité , a^pmpagnées de la Religion , ea 
voile blanc; & aux extrémités « les Hiftoires d'Ho« 
Jopfaeme & d'£ilher. Pans les lunettes, la Pru-* 
dence , la Tempérance , la Force & la Juûicç \ ôç, 
les Figures en Ûuck , par Girardon. Dans le cabî* 
net iur la rivière , le plafond , peint par Roma- 
nelli , repréfcnte Minerve afiife fur un trophée 
«l'armes, ayant à fes côtés la Vi^oire 6c la Re- 
nommée. Dans une autre panie , les Vettas car- 
dinales & l'Abondance j & fur les lambris , YHiC* 
coire de Moïfe en fept Tableaux, tes deifus de 
Portes, repréfentant des Payfages « font de P. Patel» 
Le plafond du Sallon qui conduit i la Salle 
des antiques^ eft auHi peint par Romanelli, qui 
a également peint celui de la Salle où fe tenoic 
le Confeil Royal de Guerre , repréfentant difté- 
irens fuiets àti Mécamorphofes. Dans le grand Ca- 
binet 4u Roi t e(l un grand Tableau du Pouflîn , 
«u milieu du plafond , qui reprcfente le Temps 
gui dévoile. la Vérité. 

Pans, la Galerie d'Apollon » au premier étage | 
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qui fait aâuellement partie des Salles de l'Acadé • 
mie de Peinture , eil un plafond orné de pludeurs 
Tableaux, dont quatre peints par le Brun, font 
le Triomphe de Neptune & de Thécis, le Triom- 
phe de Flore , celui de Diane &c celui de la Nuit. 
Dans les vouiTures des deux extrémités^ font d'un 
côté le Triomphe de Bacchus, par M. Taraval, 
Peintre du Roi , & Profefl'cur de fpn Académie 
de Peinture j & de l'autre, Callor ou l'Etoile du 
Marin , ouvrage de M. Renout , de la même Aca- 
démie» & Secrétaire* Adjoint. Ces deux Tableaux 
font les morceaux de réception de ces Attires. 

L'on remarque encore dans cette Galerie un 
Louis XIV en pied, peint par Rigaud; une Annon- 
ciation dans le goût du Titien ; le.» quatre fameufes 
Batailles d'Alexandre , peintes par le Brun ; une 
Defcente de Croix, du même, &c. ; 5c une quan« 
cité de Tableaux de réceptions de ditférens Aca- 
démiciens, dont partie font fur des chevalets. Cette 
Galerie communique d'un côté dans les Salles de 
l'Académie de Peinture dont nous a vont déji 
parlé , Se de l'autre rend dans le grand Sallon où 
îe fait rexpofition des Tableaux tous les deux ans. 
Ce Sallon immenfe a fon entrée particulière , où l'oii 
arrive par un grand & magnifique efcalier conftruic 
l'année dernière par ordre de M. d'Angiviller, fur 
les deffins & conduite de M. Brebion , Arcbitedle 
du Roi 

Ce Sallon fervira déformais d'efpece d'anticham* 
bre à Timmenfe Galerie qui règne le long du auat 
jufqu'aux Tuileries , où M. le Comte d'Angiviller» 
ce Miniûre éclairé des Arts, projette de raffembler 
Its magnifiques Tableaux de Sa Majefté. L'on y 
verra les Statues en marbre des Hommes célèbres 
qui ont illuftré la France , ouvrages de nos Artiftes 
les plus diftingués , commandés par ce Prote^^eur 
zélé dès talens. Puiife une paix prochaine & du-> 
table hâter l'exécution d'un h heureux projet , biea 
fût pour ifflmorcalifer celui qui Ta conçu l 
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Enfuke de cetre Galerie e(l le Palais Royal 
des Tuileries , commencé fur les dellîns de Phi- 
libert de Lorme 6c de Jean BuUan , & achevé 
fous le règne de l-oaiî XIV par François d'Orbay, 
fur les deilins de Louis le Vau. Si grande façade 
conlide en cinq pavillons & quatre corps- de- 
logis. Lçs divers ordres d*architeâure donc elb 
décoré ce magnifique de vafte Monument , annon- 
cent ma)eftueufemenc la demeure de nos Rois. 
Sur l'Autel de la Chapelle , où conduit un bel 
efcalier , e(l le fameux Tableau de le Brun , re- 
préfentant la Nativité. Les autres Tableaux quî 
décorent cette Chapelle font une Nativité de la 
Vierge , fon Couronnement , par Lanfranc } une 
Chûce des Anges , un Sainr François , par lé 
Guide y iin Crucifix , par le Brun ; & un Saine 
Jean-Baptii^e , par Annibal Carrache. 

Sur la cheminée de la falle des Gardes e(k uti 
Tableau de Loir ; les portes de l'antichambre du 
Roi font peintes par Charmeton fur~dcs fonds d'or« 
Sur la cheminée, Louis XIV â cheval, par Nicolas 
Mignard- Le milieu du plafonJ de la grande cham- 
bre du Roi , par Bertliolet Flemaél. Les autres 
pettitures &les lambris font des deux le Moynej 
le petit appartement du Roi , par Noël Coypel j 
& les payfages des lambris , par Francifque Millet, 
La galerie des Ambafladeurs , par Pierre Mignard 
& autres , d'après celle de Farneze & d'Annibal 
Carrache. Dans Tappartement de la Reine , Jean 
Noeret a repréfcnté Marie-Thérefe d'Autriche fous 
diverfes attitudes , & Fouquicres l'a orné de diffé- 
rens payfâgcs. L'appartement du rez-de chauffée 4 
éré décoré de peintures allégoriques à l'Hifloire 
de Louis XIV , par Pierre Mignard; les deflus 
de portes du cabinet font de Francifque Millet, 
L'autre appanement de plaîn-pied eft orné de Ta- 
bleaux , par Philippe de Champagne & fon neveit 
Les fculptures de la chambre du Roi font de Gi- 
rardon , & la corniche de Lérambeti j le plafgndi 
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de la Salle des machines , aioiî que les appaR6<« 
ihens de ce Palais , font ornés de fculpcures des 
plus habiles Artiftes, Cette fuperbe Saiie^a été 
conftruite fur les deflîns de Vigacani , Gentil- 
homme Italien. 

Palais du Luxembourg. 

Ce Palais, auOî appelle Palais d'Orléans , cft 
ût\iè rue de Vaugirard , en face de la rue de 
Toumon. C'eft, après le Louvre, le plus magni- 
fique Palais de ceçte Ville. Il fut élevé par les 
ptdres de Marie de Médicis , fur les de^ns de 
Jacques DelbroÛes. Son architecture eft compofee 
d'un ordre Tofcan qui tegne dans tout le rev- 
4e-chaufléei le Dorique & Tlonique font au-delTus» 
Toute la façade eft ornée de pilaftre$ couplés. Les 
appartemens des deux pavillons fe communiquenc 
par une fuperbe terradfe, au milieu de laquelle eu un 
petit Sallon rond furmoncé d'un dôme de la plus él^ 
^ante proportion, au-delTus duquel eCt une lanterne» 

Au deÛous de ce t>aviIloi> 4u milieu eft l'entrée 
principale , ornée oe quatrp colonnes Doriques» 
Quatre' grandes arcades , accompagnées chacune 
de quatre colonnes, éclairent le Sallon fupçrieur fuc 
thacune de fes faces. Des deux cotés de la cour , 
k^ui eft fpacieufe , |ônt des arcades qui forment 
jgaleries couvertes au rez-de-chaulTée , & donc 
rétage fupérieur fert de galeries aux appartemens. 
Une féconde cour , élevée en terralTe fur la prc- 
sniere, fen de cour d'honneur : on y monte par 
un grand perron. Au moyen de cette cour d'hon- 
neur , l'on ne peut arriver à Tefcaliei: de ce 
palais (ans être expofé aux injures du temps. 

Le principal corps-de-logis qui fait f^ace à la 
cour , ell flâna ué dans les angles de quatre g^gaiàs 
^pvillons, ôc d'un corps avancé au milieu qui ca 
fait un cinquième. L'efcalier Se le pa(Iage pour 
ie jiardin font fous ce pavillon. Au-deilus dti trois 
ouvertures qui communiquem â ce pailagc fonc 

lu 
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les t>u(les de Henri IV , de Marie de Médîcîs , tt 
tde Louis XIII leur fils. Tous les encablemens 
autour àts combles Tonc orn^s de baludradet 
foucenues de piédeftaux qui régnent également 
par-couc. Les faces principales font ornées de 
tronrons & fieures couchées. Toute Tarchiteélure 
de ce Palais eu décorée de bolTages, 

Ce Palais a été donné par le Roi â Montreur ^ 

frère de Sa Mamelle , par Lettres-Patentes du mois 

de Janvier 1779* Ce Prince doit y faire beaucoup 

' de changemeos , mais les projets n'en font point 

encore arrêcés. 

Il y avoir autrefois dans li galerie qui règne 
fur Taîle droite de la cour , vingt grands Tableaux 
feints par Hubens^ où ce Peintre fameux avoit 
traité , fous des figures allégoriques , l'Hi/loire 
de Marie de Médicis. Tous ces Tableaux , ainii 
que ceux de VzipfSLiitmtRx. qu*occupoit la feue 
Keine douairière d'Efpagne , ont été retirés de ce 
Palais depuis qu'il appartient â Monfieur , & doi- 
vent faire partie de la colleâibn qui enrichira le 
Mufeum du Louvre. 

Au fond de l'allée qui règne le long du Ch2« 
ceau à gauche, eft un Monument d'archiceâure 
.hydraulique digne de Pattenrion des Curieux* 
Cette perfpeâive eft ornée fur le devant de quatre 
colonnes ruftiques chargées de congélations , avec 
un fleuve & une naïade fur les entablemens en 
redaut, appuyés fur des urnes d'où l'eau femble 
fortir. Dans le milieu de Tattique qui couronne 
cet Edifice font les armes de France & de Médicis 
accolées enfemble. 

Une baluftrade de marbre blanc occupe le de** 
vanr des cerraflès donc le parterre eft entouré. 
Mlle eft fi régulièrement proportionnée , qu'elle eft 
citée comme un modèle parfait à imiter. 

OBSERVATOIRE. 

Ce bâtiment au0i ilnguliec que magnifique » 

O 
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fitué au-defTus de la barrière Saiat-Jtc<[ues , fbt 
élevé en 1^67 , par ordre de Louis XIV , four 
le Mioiftere du célèbre Colben , fut les defiins 
<ie Claude Perrault. Dans cet Edifice , condruic 
par Jacques le Grand , on n'a employé ni fer 
ai bois : tout y eft voûté, 

ifolé de tous c6tés « fes faces répondent aux 
quatre points cardinaux du Monde. Du côté du 
midi il eft flanqué de deux cours pentagonales. 
Le pavillon quatre , qui eft au milieu de la face 
feptcntrionale « fert d'entrée i ce Monument. Ce 
Pavillon eft couronné d'un ^fronton , dans le cyo»- 
pan duquel font les armes de France » qui , avec 
les deux tropbées aftrûnomiques de la façade m^ 
ridionale , font toute la (culptuce employée daas 
cet Edifice. 

Dans l'intérieur , donc partie fert de logement 
aux Mathématiciens entretenus par- Sa Majefté-, 
l'on trouve de grandes Salles ; dans l'une def- 
quelles étoit un grand nombre de machines inven- 
tée i la plupart par des Membres de l'Académie 
Royale drs Sciences , parmi lefquelles il y en 
avoic pluficurs dues au génie de Claude Perrault : 
elles ont été depuis quelques années cranfporcées 
au Jardin du Roi. Dans une autre Salle de U 
tour occidentale eft une Carte univérfélleen cerde« 
defiinée fur le pavé par MM. de Chaxelles de 
Sedillau > Académiciens , fous la direâion de M. 
Jean-Dominique de CaiCni. Ce plaaifphere fiit 
drelTé fur des obfervations aftronomiques recueil- 
lies dans toutes les parties du monde. Ccne 
Salle renferme deux miroirs ardens « dont Ton A 
été fait par Villette de Lyon » ôc l'autre par la 
Garoufte « Gentilhomme de Saine - Ceré. On y 
voit aufli les Inftrumens néceflkttes aux obferva- 
tions aftronomiques àc phyisquet , êc plufieun 
autres machines induftrieufes , qui toutes mécitenc 
l'attendon des Connoifleiirs. 
On a donné i une autre SaUe ic nom de H 
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SdiUe des fecrets , parce qu'âne perfonoe parlant 
tout bas près d'un des murs de cette Chambre , fe 
fait entendre A. une autre perfonne placée près dn 
mur oppoie , (ans que ceu:|^ qui font au milieu de 
cette Chambre entendent rien dexe qu'ils fe difeni» 

Au nord & au midi de ce bâtiment font deux 
fentes ouembrafures pour robfetvation des Aftrcs» 

Les Caves dans lefquelles on defcend par 969 
marches font profondes ; Telbalier en vis eft gé^ 
néralement elHmè & tort hardi 'y la rampe de 
fer qui règne tout le long eH d'un beau travaiL 
Il eu vuide dans fon milieu : ce vuide , en ma- 
nière de noyau , perce toutes les voûtes par le 
moyen d'ouvertures rondes d'environ 3 pieds de 
diametse. Le centre de ces ouvertures Ce trouvant 
à plomb fur le centre du vuide de Tefcalier « 
forme une efpece de puits de z8 toifes de pro- 
fondeur , du fond duquel on peut voir la lu- 
mière. Cette ouverture fert à obferver le$ degrés 
d'accélération de la chute & defcente écs corpt 
en l'air > pour les obfervations des baromètres de 
plus de 80 pieds de longueur. C'eft aufli de ce 
fouterrein que les Agronomes obfervent le iour* 
les Etoiles & le mouvement des Planètes. Ce 
fouterrein conduit auffi à plus de 50 rues , U 
plupart taillées dans le roc , do^t une fe trouve 
direâement fous l'Eglife Paroifliale de S. Jacques 
du Haut-Pas. Toutes ces vnaf forment une efpece 
de labyrinthe , dont partie .revêtue de maçonnerie , 
eft couverte du ciel naturel de U carrière. On a, 
pratiqué dans ces carrières des chambres pour 
éprouver (i\les grains & fruits pourroient s'y con« 
Terver, & pour connoître les difi^érentes qualités 
de l'air enfermé & de l'air libre. On y a fait 
au0î une infinité d'expériences pour découvrir les 
cSëu divers produits par les diftérêns degrés de 
l'humide ; du fec , du chaud 6c du froid. IL y a 
une de ces caves où l'eau fe pétrifie en filtrant à 
fcavcrs le roc qui en forme te ciel. 

O % 
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Une grande efpUnade , relevée en terraffe, regtid 
^ur ce bâtiment : elle eft pavée de pierres à fuiil » 
caillées en cube de 3 pouces d'épaiffeur. Sur cette 
cerraffe e(l un mât qui porte une lunette de 3<§ 
pieds lie longueur. 

hB Valais,, €11 la CïuL 

Les premiers Rois de la Race Carlovingfenne 
firent, fuivant les apparences .peu de (cjour â 
Paris. Louis & Carloman p^roiflent être les der- 
niers qui y réfideirent. Mais expofés aux firéqucntcf 
încurfions des Normands dans le Palais des 
Thermes , fîtué hors de la Ville , Eudes & les 
Princes fuivans cherchèrent les moyens de fç 
Tuectre à l'abri de leurs infultes, en transférant leur 
4cmeure dans la Cité , & en faifant bâtir ce que 
nous nommons aujourd'hui le Palais. Commencé 
vers le neuvième fiecle par les ancêtres de Hu- 
gues Capet , il fut fucceffîvement augmenté par 
)es Rois Robert, S. Louis & Philippe- le- Bel. 
Lorfque Charles V abandonna ce Palais pour 
aller occuper THôtel de S. Pol qu'il ayoit fait 
bâtir, ce n*étoit, dit M. de Saînt-Foix , qu'un 
alTemblage de groCes ^ours qui communiquoient 
les unes aux autres par des galeries, jiont la vue 
s'ccendoit fur les Villages d*Iuy, Meudon & Sainr* 
Çloud. Son Jardin , nommé Jardin du Roi , oc- 
icupoit le terrejn où font aujourd'hui \e$ Couri 
neuve &: Lamoignpn. Ce Jardin i l'endroit oà 
e(l aujourd'hui h rue du Harlai , étoic féparé , 
par un bras de rivière, de deux petites ifles que 
Ton joignit l'une i. l'autre > & fur leCquelles oa 
commenta en 1 60Î à bâtir la Place Dauphine. 

La grande Salle rétablie en 1^22 ( i ) fur les 

{ T ) Cétoit dans cette grande Salle ooe not Rois rece- 
voient autrefois les AmbaflSideurs >, quMls donnotent des 
^eHins publics , & que l'on faifoic les noces des Enfans 
de I^rance. Elle étoit ornée de ftatues de nos Rois <• à corn- 
ftir^cer ^nf Fi^aruçond : une infcription au-defloi df 
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étfSiM de Jacques de Brofle « voûtée avec und 
fuite d*arcades foutenues par de gros' piliers , eft 
elliinée des ConnoiiTeurs pour I9 beauté , U iln'' 
gularicé & la folidicé de Ton archiceâure. ^ 

Le Parlement & les autres Cours Supérieures , 
chargés de la Juftic« diftribucive , s'alfeinbknc da^fi 
les Salles adjacentes. 

La Grand'Chambre a été conflruite fous lé 
règne de Se Louis > réparée fous Louis XII ^ Se 
décorée en 1722 par Germain BofFrand , habile 
Architeâe. Sur la cheminée efl un bas- relief» par 
Coudou le /eune , repréfentanc Louis XV entre» 
la Vérité & la Juftice : les trophées de métal doré 
qui l'accompagnent , font de RoufTeau. On doit 
remarquer U con(^ru£tion du plafond de cette 
Salle , fait de placages de bois de chêne , qui Ce 
tetniinent en cul-de-lampe , le tout chargé d'or- 
nement & travaillé avec beaucoup de délicateffe^ 
Dans ia III^. Chambre des Enquêtes Ton voit la 
Femme adultère , peinte par Bcurdon ; Sufanne , 
par le Brun ; & le plafond représentant le Juge- 
ment dernier , peint par Simon Vouer. Dans la 
I^'^^. Chambre des Enquêtes , un Crucifix , par 
Euflache le Sueur. Le plafond de la IV Cham- 
bre des Enquêtes » par Bon Boulongne. 

L^arcaide qui conduit â THôtel du Premier Pré** 
/I<ient 4 efl ornée de quatorze mafques , fculptés 
par Jean Gougeon. L'Edifice de la Chambre des 
Compte» eft de Gabriel le père. Les figures qui 
font fur la porte font d'Adam le Cadet. L'efcalicr 
eil fort eftimé* 

L'incendie du 10 Janvier 177^ ayant confumé 
toute la partie du Palais qui s'^étendoit depuis la 

chacune , annonçoit le nom % la durée du règne , & Pannée 
deia mort. A Pun des bouts de cette Salle croit une table 
de marbre d'un feul morce-in, qui en occupoit prefque' 
toute la largeur. Elle fut brifér lors de Tmcendie de i6i8, 
qui confuma entièrement cotte Salle, reconftruite e» 
i6i2 par de BrofiTc* 

O j 
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Galerie Ae$ Prifonniers iafiqù'â la Saînte-Chapelle 
exclufîvement , il futqueÀion d'abattre les dé- 
combres ^ & de faite dans cette parde un bddmenc 
dont la folidicé annonçât Timportance. Nous allons 
en donner 1^ defcripcion ci'aorès la lyote qui nous 
en a été communiquée par rArchicef»e habile qui 
en a conçu le plan. / 

Le Monument du Palais de Juflieti élevé fous 
le règne de Louii XVI, fous la 4onduite & fur 
les dcilins de M. Defmaifons, Chcvalîtt de TOrdrc 
du Roi » Archiceae de Sa Majefté & de Ton Aca- 
démie d'Architeaure , d'ordre Dorique , forme le 
fond de la Cour du Mai, & eft décoré dans fon 
milieu par uo avant-corps fupporté par quatre co- 
lo-mcs. Au deffas de Tentablement règne une ba- 
luflrade , derrière laquelle font les combles » dont 
le milieu e(ï interrompu par un acrotere & gra- 
dins en pierre foucenant un dôme quatre de la 
plui belle proportion. A 'la naiflTance de ce dôme 
ibnt les Armes de France foutenues par deux 
Anges, gr'^upe de M. Pajou , Sculpteur du Rot» 
Trérorier de T Académie. Les auatre autres figures , 
pofées fur les Codes de la baîuftra'de de l'aTanc- 
corps , repréf?ntent la Force fie TAbondance , la 
Justice fie la Prudence : les deux premières par 
M. Berruer , & es deux autres par M. le Comte « 
tous deux Sotirteurs du Rof. 

Un perron ae 17 p!?d$ de haut, diviO^ en trois 
parties par .deux paillers « condu-ra à cet avant» 
cor;^s , dont il occupera la façade : les premières 
marches auront 60 pieds dans leur largeur. Sur 
les côtés , deux grandes arcades ornées de refends 
communiqueront aux cours qui font derrière ce 
bâdment , àc ferviront d'entrées , Tune à TEledi^B 
qui occupera le rer. - de - chaudee du côté de la 
Sainte«Chapelle , fie Tautre, du côté de la grande 
Salle , à la Conciergerie » qui aura quelaues pièces 
dclHnées à fon ufage dans le rez-de-cnauflee de 
cette partie» Ce perron conduira au pccmiec éeâ^ 
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formant la Galerie a^pellée Merctete » ^ouûiTanc 
d'uB coté â la Salle des Procureurs , en face de 
rentrée de la Grand'Chambre du Parlement s à 
la Galerie Dauphine , & à celle appellée des Pri- 
foxiniers ( 1 ). La réunion de ces quatre Galeriei 
fe fait par un veftibule dont Tenfemble fait le 
plus grand eftet. Du côté oppofé , vers la Sainte- 
Chapelle, eft un rond-point terminé par une ro-* 
ronde éclairée du haut; dans le point milieu de 
la partie circulaire , eil une niche pour y placer une 
flatue* Cette rotonde conduit au porche de la Sainte* 
Chapelle , & au palTage de M. le premier Préfident. 

Au'deiTus de là Galerie Mercière feront les 
Chambres de la Cour xles Aides , le Parquet des 
Gens du Roi, Cabinets & Greffes; ic parder- 
riere , les Eaux & Forêts , la Chambre de la 
Maçonnerie 4 & tout ce qui a rapport â ces Jurif- 
didions. Dans les combles qui font voûtés y feront 
déposées les minutes de \i tour d^ Aides. 

Ce Monument contient quatre voûtes â l'a- 
plomb Ict unes dct autres , & faites avec tout l'arc 
poâible. 

La Tour de Montgommeri, qui étoit derrière 
ce Monument , ayant été- fupprimée Se démolie , 
on a cou(h:uit dans cette partie un Préau & des 
Bâtimens particuliers pour feparer les hommes d'à* 
irec les femmes â la Conciergerie. 

Au-deiTus de l'archivolte de l'entrée de la Gale- 
rie Mercière , dans la Salle des Procureurs & en 
face de l'entrée de la Grand'Chambre , e(l le Mé- 
daillon de Louis XVI , couronné d'olivier , pour 
déiigner la douceur de fon gouvernement éc la 
paix procurée à fes fujets par le rétabliflement de 
ion Parlement. Ce Médaillon, placé fur le Bou- 
clier de Minerve, caraâérife la ûgelfe 6c les ver- 
^ ■ I II.. ■■ ■ Il I ■ I ■ 

(i) Cette Galerie a été conf^raite par M. Coutare , 
Architede du Roi > qui a auûi farit la Salle de la Chan- 
ceiierie tu Tefitalier %\n conduit à la ChamW e des Requêtes, 

+ 
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eus de cet augufte Monarque. Les guirlandes dt 
laurier qui le fufpendenc â un faifceau, fjrmbole 
de la force, font un emblème relatif à la réunion 
des Cours Souveraines , qui forment la bafe de 
l'Etat par le maintien des Loix. D*un côté eft 
l'Eloquence, & de Tautrc l'Etude des Loix, figures 
de fept pieds de proportion. Tout ce grouppe a 
ctç compote & exécute par M. Lecomte, Sculp- 
teur du Roi , dont on a admiré la belle Statue 
«n marbre de Féné'on à ravant-derniete expofî- 
cion de l'Académie Royale de Peinture & Sculp- 
ture. 

Le Bâtiment principal de la cour du Mai, eft 
flanqué de deux aîles formant Galeries. Celle . qui 
fe prolonge fur le côté de la grande Salle , s'ap- 
pelle la Galerie Dauphine , terminée par un grand 
efcalier à deux rampes, pour conduire à couvert 
dans la grande Salle dite des Procureurs. L'autre 
régnant le long de la Sainte-Chapelle , contiendra 
deux Sacti/Hes , les pièces du Tréfor & les archives, 
&' 41 dans fon rez-de-chauffée trois arcades qui 
communiqueront de la cour du Mai à celle de la 
Sainte-Chàpelle. 

Ces deux aîles ou Galeries feront terminées par 
deux Pavillons fur la rue de la Barillerie. Ces Pa- 
villons auront pour décoration â leur extrémité , 
quatre colonnes Doriques , & s'aligneront aux 
Ponts au Change & Saint-Michel. Une grille de 
vingt toifes de face, entre ces- deux Paviilons > 
fermera cette cour & laiffera tout ctf'Monamenc 
à découvert. 

Les anciens bâtimens faifane l'enceinte a^uelle 
du Palais fur la rue de la Barillerie, étant abat* 
tus .formeront une place en avant de cette grille j 
où viendra aboutir la rue de la vieille Draperie. 



Moulins a eau. 
•Jl 7 a fur la rivière placeurs Mou)xxu conibnitl 
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fur d-es bateaux ^ dont la mécanique eft mue 
par le courant de 4'cau. 

On en trouve beaucoup, en remontant la Marne, 
qui font très-pïttorefques ; les Curieux doivent aller 
voir ceux de Corbeil , à fepc lieues de Paris. 

MOUL.INS.A VENT. 

Toutes les hauteurs qui avoifincnt cette Ville 
font garnies de Moulina à venr. 

Musée, rue Sainte'Avou, 

C'efl à M. Pilatre de Rozier , Intendant des 
Cabinets de Phyflque ^ de Chymie 6c d'Hiftoire 
Naturelle de Monfieur^ en Ton Palais du Luxcm^ 
bourg, attaché au fervice de -Madame ^ Membre 
de pluiîeûrs Académies Nationales & Etsangeres» 
&c. , que Ton doit rétablidemeat de ce Mufee , 
autoriie par le Gouvernement , fous la proteâioa 
de Moniteur & de Madame. 

Le Commerce & toutes les clalTes de Citoyens 
têtireront des avantages précieux de cet établide- 
ment important , iîtué dans un vaâe Hôtel , rue 
Sainte-Avoîe , vis-à-vk la rue du Plâtre. 
' Moyennant trois louis par année «.. on a droit de 
fuivre tous les Cours qui s*y feront^ de fe fervit 
des machines & des livfes , & d'alCfter aux AfTcm- 
blées qui s'y tiendront journellement depuis cinq 
heures jurqu.*â huit. 

On y trouve des Cabinets d'étude très-commo- 
des pourries perfonnes qui defireront travailler ft* . 
parement. 

Un Laboratoire décoré de tous les vaifleaux y. 
appareils Se uftenfîles de Chymie les plus complets. 

Une. Salle contenant les machines & inftsumens- 
de Phyfîque les mieux proportionnés.^ 

Dans une autre j la colieâion des Ouvrages les 
plus edimés , tant fur les Arts que fur les Sciences, 
ainfî que.les Ouvrages périodiques fur ces maciere& 

jEnçrc les §aUe$ «pAUcmblées, il y en a une dcf- 

Os 
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tinée â recevoir les Machines & Ouvrages curieux , 
^u'on deûre faue connoître gracuitemenc aux Sa^- 
vans ôc aux Amateurs : on y peut aulfi ciépofer tet 
écoiFcs & couc ce , qui doit mériter l'attention des 
Chymi{les& des Artiftes. 

Les objets plus volumineux , . tels que Voitures» 
Pompes & autres inventions utiles èc agréables» 
font placés fous des angars dedinés pour cela. 

PQur enfeigner ^ux Commençans à faire ufagc 
des- Machines , & leur en démontrer les applica- 
tions , on a fait choix de plusieurs Profefleurs, 
oui» chaqae année, feront des Cours fur les objets 
iuivans. 

1°. Un Cours Pbyfico-Chymîque , fervant d'în- 
trodufVion aux Arts & Métiers , dans lequel on 
ftra connoître THiftoire naturelle des fubâances 
qu'on y emploie. 

2°. Un Cours «Phyfico- Mathématique Expéti- 
mental. 

1^. Un Cours d'AftfOSomie. 

Ces deux Cours feront faits par M. NTallot, Af^ 
cronome de TObfervatoke , C^orrefpondant dé 
l'Académie des Sciences, ec Membre de celle de 
Manheim. 

4®. Un Cours fur la Fabrication des Etoffes « 
les Teintures & les Apprêts ; en y en£eignera, obh> 
tie les procédés de la Teinture, \ts moyens de 
reconnoître • par diâTérens débouillis « les couleun 
de bon ou de faux teint i on y red\ifîera les ma- 
ilipulations û ut<les dans cet Art imporunt. 

s"*' Un Cours d*Anatomiej dans lequel en dé- 
montrera fon utilité dans la Sculpture & la Pein- 
ture^ par M. Sue, Profe(ïeurd*Anatomie; on join- 
dra aulfî a ce Cours les connoitlances Physiolo- 
giques nécellàires à un Amateur. 

6^ Un Cours de Langue Angloife , par M. le 
Noir. 

7". Un coun de Langue Icalieimé^ pas M.rAh?- 
^ Curioni 
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%^. Un Cours d'Hifloire Naturelle , par M* Chap- 
jpon^ Doâeur en Médecine. 

9°* Un Cours de Chymic Expérimentale » pac 
M. Pilatre de Kozîcr, 

le**. Un Cours d'ilippiacrique, par M. Flandrin, 
ProfeCfeur Penfionnè par le Roi. 

11**: Un Cours pour la connoiflance cxiérieurc 
dès Animaux , par M. Vincent , ProfelTeur. 
' Aucun -«tabriirement ne préfente autant de ref* 
fôurces que ce Mufée , qui reçoit des fecours des 
Cabinets de rObfcrvatoire Royal pour la Phyli- 
que & TArtronomie i de l'Ecole Royale Vétéri- 
naire pour THippiatrique , & du Cabinet de M« 
Sue, pour la partie Anaiomiqué. 

Meifîeurs les Soufcripteurs auront le droit dû 
faire entrer une perfonne. Medieurs les Acadèmi- 
ciens y auront leurs entrées, & auront en outre 
l'avantage de faire entrer aux AlTemblées autant 
de perfonnes qu'ils voudront. 

On doit s'adrelTer pour foufcrire, à M. Pilatre de 
Rozter, Hôtel du Mu fée. 

MusiE DE PariS^ rue Dauphlne. 

Ce Mufée eft une aflbcîation de perfonnes con- 
nues « qui cultivent , par état fie par goût, les Scien- 
ces, les Belles-Lettres & les Beaux -Arts. Il s'eft 
formé à Paris depuis plus de dix-huit moisiTob- 
Jet principal de fes Membres eft de s'éclairer réci- 
proquement de leurs lumières, Se de publier uxv 
jour leurs Tranfa^ions ou Mémoires. Cette So- 
ciété , qui jouit de l'avantage d'avoir une corref- 
pondance des plus étendues & des mieux compo- 
ses , s'eft attaché des Interprètes pour toutes les 
Langues vivantes. Elle achoifi pour fon emblème^ 
une Ruche , autour de laquelle on voit voltiger un 
■grand nombre d'Abeilles, avec ces mois: Lahor 
intàs & extra ; & dans l'Exe^^ue : Mufeum Fa- 
rifienfe , anno 1780. 

A l'exception de la Théologie & de l'Econo- 

O 6 
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mie PoUtîque, eUe embraâe toute les Science ^ 
ainfi que les Arts utiles &: agréables* 

M. Court de Gebelin en eft le Dire^eur, fie 
M* de la Dixmecie , le Secrétaire» 

— — — i— I I ■ ■^——1 ^ 

Nazareth (Les Pères de ). 

\^ES Pères ou Religieux Pénîtens du tiers- 
Ordre (t) de Saint-François ont leur EgliCe rue dif 
Temple , & leur Maifon rue Neuve-Saint-Laurenr, 
Leur établilTement dans cette Ville date de 1^13 ; 
leur Eglife fut achevée en 16^2. L'Annonciation 

3ui eft fur le makre- Autel, e(l de le Brun. Le cœur 
u Chancelier Séguter , leur principal fondateur, eft 
dépofe dans le caveau d'une Chapelle deftinée 
pour la fépulture de cette famille. Les fculptures 
âe la Chapelle de la Vierge font de Pineau. Dans 
la féconde Chapelle à gauche eft un Tableau de 
Marthe & de Marie • peint par Jouvenet, & trcs« 
cftimé. 

Nicolas-des-Champs (Saine). 

Cette Paroifte^ fîtuée rue Saint-Martin, n'étoîc 
originairement qu'une Chapelle fous le titre de 
Sainr-Nicolas , deftinée pour les Domeftiques du 
Couvent de Saint-Martin-des-Champs & pour les 
perfonnes qui vinrent s'établir fur fon territoire*, 
^on éredlion en Cure paroît être de 1x14. Oa 
y fit des augmentations de Hede en fiecle. Cette 
£glife eft toujours reftée dans la dépendance des 
Prieur & Religieux de Saint-Martin qui en A>nc 
Curés primitif^ ; & en cette qualité le Prieur a U 
nomination de cette Cure. 

• 

(!*> Le tiers-Ordre a été ainfi nommé, parce que ce £uc 
le troifieme que Saint François d*Arrire infiitua en isii 
en faveur des perfonnes des deux fexes , qui , fans s*ar> 
fujettir à aucuns voeux } vouloieat mener une vie pcai" 
tente Ce çhrêtieiMie« 
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Le maître-Afud etï d'aune bdle ordonnance fle 
décoré de deux ordres d*architeâure. Le Tableau 
qui rcpréfence la Sainte- Vierge monunt au Ciel 
eft de Vouée : &: les Anges de (luck ,pac Sacradn. 

La chaire du Prédicateur eu confidérée comme 
une des plus belles de Parisr La Chapelle de la 
Communion , adoftee au maître - Autel , a été 
décorée depuis quelc^ues années fur les deilins de 
M. Boullan , Architcile. L'architeâure séelle s*y 
trouve mariée avec beaucoup d'art avec Tarchitec- 
tute peinte du Tableau repréfenianr Saint Charles 
Borroniée donnant la Communion aux pediférés » 
peint par M. Gode&oy , jeune Artiûe qui donne 
de grandes efpérances. 

A un des piliers de la Chapelle de la Vierge 
cft un petit monument fait par Laurent Magnier, 
pour lui , fa femme de fa HUe. Dans les Chapelles 
de BriefF , d'OrmeiSbn & de Montmort. , fonc 
trois beaux mon\imens à la. mémoire de ces 
familles. Les Connoi(&urs admirent, les fculptures 
du poruil latéral de cette Eglife» 

Nicolas-du-Chardonnet (Saint) (i). 

Cette Eglife, rue Saint-Vifior, croit déjà Pa» 
loiifiale des Tannée 1243. Comme elle tomboit 
en ruine , on en conÀruifit une nouvelle en 
i6$6 , à côté de Tancienne ^ & dans une direc- 
tion «ppofée. Elit fut bénite en 1667 j avant 
d*ctre finie, par M. de Peiefixc , alors Arche* 
vêque de Paris; Xes bâtimens interrompus pendant 
quelque temps furent repris en 1705 & achevés 
en 1709 j à la céferve du portail qui refle encore 
à faire. 

Cette* Eglife renferme d*excellens Tableaux & 



(î> Cette Eglîfe doit le nom de Chardonne^ au tcrrî» 
toire fiir lequel elle fut conttruite originairement , qui 
croit rempli de chardons ^ & au Aef du Chardonnet qui 
s'étendoit de ce cOté entre la Seine & la Bievre. 
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plus vaftcs Edifices de l'Europe, dont la folîdîcé^ 
e(l affûtée dans tout Ton pourtour par des arc- 
boatans , a foixante-cinq toifes de long , vingt- 
quatre de large , dix-fept de haut ^ & eH foutenu 
par cent vingt piliers. Les deux tours ont chacune 
trente-quatre toifes de haut ; on monte à leurs 
plate-formes par un efcalier de trois cenrs quatre- 
viiVgt-aeuf marches. Elles renferment neuf cloches » 
fept dans celle du feptentrion , & deux dans celle 
du midi , extraordinaires par leur groileur > âc 
appellées bourdons. Du haut de ces tours on dé- 
courre tout Paris & les environs. 

Le portail de cette Eglife , à laquelle on mon- 
toit treize, marches il y a deux fiedes > efl com- 
po(^ de trois grandes portes en enfoncement^ char- 
gées de quantité de figures fculptccs félon la ma- 
nière groflîere du douueme fieds. Au - deTTuf. 
règne une galerie fur toute la largeur du frontif- 
pice ,'oû font vingt - huit Sutues des Rois de 
France , depuis Childebert premier jufqu'i Phi- 
lippe Augude : elles ont chacune quatorze pieds 
de haut. L'intérieur de cette Eglife a été reblan- 
chic aux frais de M. TAbbé de la Page , Cha- 
noine de cette Eglife , & repavée en carreaux de 
marbre donnés par le Roi. On a fait àz% em- 
bellifTemens aux trois portes principales & aux 
«ieux collatérales , fur les ddfms de feu M. 
SoufHoc 

En entrant dans cette Eglife on remarque une 
colonne qui eft adoUee au premier pilier â main 
droite , fur laquelle eft la figure d'Antoine des 
Eflarts , ChevaUer , Chambellan de Charles VI , 
cepréfbnté armé de toutes pièces , â genoux , te 
qui femble prier Saint Chriftophe, donc la Statue 
colollâle , adoflie au pilier fuivant , fut élevée 
à ît% frais. Ces fortes de cololTes furent faits 
dans les temps d'affoupiÇement de Tefprit humain , 
où l'on croyoit que l'on ne pouvoit moucir de 
fion ûibicc fi l'on avoit va une figure de Sainç 
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Chriftophe : c*e(l pour cela qu'on le» mtttoic près 
de U porte ^ de qu'on leur donnoic une grandeur 
démefurée , afîn qu'on les vît , pour atn(i dire , 
malgré qu'on en eût. Il y en avoit une autrefois 
dans PEglife Cathédrale d'Auxerre , gtgantefque 
par rapport à celle de Paris , que l'on a abattue 
il y a quelques années. L'on doit efpérer que 
celle-ci aura le même fort. 

Les piliers de la nef > 6c même (dufieurs- des Cha* 
pelles de ce vaile Temple ^ font ornés de Tableaux 
ae onze à douze pieds de haut , que la Commu- 
nauté des Orfèvres donnolt tous les ans le premier 
jour du mois de Mai^ 6c qu'elle ne donne plus- 
depuis 1707. 

Pour bien voir ces Tableaux de la nef , le vrai 
point de vue eft du defTous des bas côtés. 

Lt premier, que l'on voit à gauche en entrant,, 
repréfente Notre-Seignéur chez Marthe & Marie», 
pa^r Simpol , en 1 704. 

Le fécond, la Multiplication dts Pains» peint' 
en i5p5 par Jean Cbriflophe. 

Le troilieme , la vocatiod de Saint-Pierre & de 
Saint- André, par Michel Corneille, en 1672^ 

Le quatrième , les Vendeurs chaifës du Temple ». 
par Claude Halle , en 1687. 

Le cinquième , Notre-Seigneur guériffant le Pa- 
ralytique, peine en 1,673 par Jean Jouvenet, a été- 
gravé par Vermeulen. 

Le fixierae, l'Entretien de Nocre-Seigneur avec 
la Samaritaine , par Louis Boulongne^ en 1695. 

Le feptieme , le Centenier proftemc aux pied» 
du Sauveur y peint en x6S6 par le même Loui» 
Boulongne. 

Le huitième , Jéfus-Chrift guériflant le Paraly* 
tique fur le bord de la Pifcine , par Bon Boulon- 
gne , en 1678. 

En. recommençant parle bas de la Nef à droites 

Le premier, S^nt Pierre guérifOint le Bojiçeux^ 
peim en 1703 par D. Sjlveilre.. 
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Le fecotxi. Saine Pierre délivré de prîfon» par 
Jeati-Bapciile Corneille, en 1679^ a été gravé par 
Picard le Romain. 

Le troideme , le Départ de Saint Paul de Milee 
jfout Jérufalem, par Galloche , en 1705. 

Le quatrième » le Martyre de Saint Simoa en 
Perfe ^ par Louis Boulongne le père , en 1 648. 

Le cinouieixve , le Martyre de Saint Jean l'£van- 
gélifte près la Porte Latine de Rome , peint en 
1S62 par Claude Halle le pere« a été gravé par 
ColTin. 

Le fixîeme«VApVariuonde Jéfas-Chrift i Saint 
Pierre , par Jérôme Souriais en i€6^.t a été gravé 
par Abraham BofTe* 

Ce Tableau j quoique figné Soutlai , oaroSt être 
de Mignard, 6< décelé plutôt le talent ae ce grand 
Maître que celui de Sourlai Ton Elevé , dont on ne 
connoît point d'autre Ouvrage. 

Le feptieme , Saint Pierre relTufcitant la veuve 
Tabithe, peint en 1652 par Louis Tételin, a itè 
^avé par Dofle. 

Dans le huitième « Saint Paul > par la force de Tes 
prédications 4 oUige les Gentils à brûler leurs livtea 
de magie. Ce Tableau , peint en 1649 par £aiU- 
cbe le Sueur» à l'âge de trente-deux ans, a été^ 
gravé par Etienne Picard le Romain. C'eft un de 
css Ouvrages fubKmes qui font époque dans ier 
Arts. Il eft une forte de célébrité dont on ne con» 
noit point l'enfance s le Sueur en eft un exemple > 
puisque l'on voit peu d'Ouvrages fbibles de ce 
Maître. Raphaël èc lui ont des rapports û direâs , 
tant par leur mérite prématuré & leur manière de 
£iire , que par la brièveté de leur carrière , étant 
morts , l'un à trente-fept ans , & l'autre â trente- 
huit , qu'on eft teuté de les comparer i auflS Ta** 
t*on nommé le Raphaël François* Le premier , au 
centre du relie des rellôurces de l'Art , qu'il puifa 
dans l'antique, en forma la bafe de £on talent. 
Lsi privation de ce» moyens n'arrêu pat k génie 
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du fécond ^ qui , non moins poné à la correûion 
que Faucre , a créé lui-même le calent qui l'im- 
monalife. Ce Tableau en eft une preuve coavatn* 
cance. 

Pouvoit-on concevoir un plan plut net^ prendre 
un parti plus grand, entendre mieux le développe* 
ment perfpeâif de fa fcene ? On a peine à croire 
que la 6gure de Saint Paul , qui paroîc à Ton poinc 
de vue de grandeur naturelle , fur le fécond plan ». 
n'ait que quatre pieds & demi de proportion , & 
un pied de moins que la Figure du premier pian s 
i^fulcat merveilleux de la corre^ion de (a perf- 
peâive. Quel contrarie dans les caraâeres ! iulqu'â 
cet Efclave Phrygien , ^ui fe trouve oppofé à le 
snajefté dei Figures principales ! Quelle variété 
d'âge, de condition , de forme! La tête de Saine 
Paul , animée d'un zèle éloquent & perfuadf » 
ra<î)ion véhémente du Converti qui déchire ce 
livre , l'attention de celui qui écoute , & l'appli» 
cation de celui qui écrit, donnent à connoître que 
tout y ciï combiné & médité pour l'expre&on du 
fujec. L'exécution en eft précieufe, & les extrémx* 
tés terminées avec une fermeté qui fait difparoitre 
la peine d'un fini recherché i la chaleur de l'air 
qui règne dans ce Tableau dénote le climat d*E« 
phefe. Tant de perfeclions réenies feroienc regar« 
der à jufle titre le Sueur , dans ce Tableau • com« 
me l'égal de Raphaël, fi ce Prince des Peintres 
Italiens n'avoit paru le premier. C'ed le plus beat» 
Tableau de ce Maître, ^ fans contredît un det 
plus beaux de l'Europe. 

Ces Tableaux , ainfi que ceux de la ctoiCét 
dont nous allons tendre conSpte, viennent à*ètre 
redaurés enriérement fous la direâion de M. Go- 
defroid^^ Peintre, & ancien Penfionnaîre du Roi 
à Rome , qui a employé dans cette reftauration 
toute rinteiligence pofïihle , ainfi que la plu» 

frande célérité. Il a fait une defcription détaillée. 
e ces Tableaux fie du mérite dts Maïues. ^ui lea 
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^Jipx ptlnts f dcffcrîption que nous eUflions copiée en 
entier ^ fi la crainte d acre trop longs ne nT>us 
eût arrêtés $ mais nous n'avons pu nous refufer 
à citer ce qu'il dit du Tableau de le Sueur & du 
parallèle qu'jl fait de ce Maître babtie avec Ra- 
phjtël. Cet article eft ^vamment fait. Il feroic ^4 
«ieiirer que tous ceux qui diflertenc fur les Arts , 
écriviffent avec de pareilles connoillânces & avec 
autant de goût. 

Cette defcription imprimée fe trouve chez lar 
Teuve HériiTant , Libraire , rue Notre-Dame. 

En tournant vers la croifée du côté de TAr* 
chevêche , vis-à-vis la Chapelle de la Vierge, le 
Vcéu de Louis XIII , repréfenté par une Notre- 
Dame de Pitié ; le Roi i genoux , vêtu de fc» 
habits royaux, préfente fa Couronne à la Vierge r 
& mec fa perfonne & Ton Royaume fous fa pro- 
ceûion. Ce Tableau a été peine en 163 g par 
Philippe de Champagne ^ & eîl un des plus ter- 
minés de ce Maître. 

De fuite , à côté &c un peu plus bas vis-à-vis de 
H Chapelle , S. Paul & Sillas flagellés dans la 
Ville de Philippe en Macédoine , par ordre de» 
Magîftrats ^ peine en 16$ s par Louis Técelin , 
Elève de Simon Vouer. 

Au-detfus, S. André à genoux devant Gt croix; 
peint en 1570 par Jacques Blanchard. 

Sur la même ligtie , en tournant . fur îz façade 
de la croisée, l'Apôtre $.• Jacques conduit au Mar« 
cyre ; peint en 1661 par Noël Coypel le père. 

De fuite fur la même hauteur, la Femme affligée 
d'un- flux de fan g , guérie par Jéfus-ChriA ; peine 
en 7708 , par Cazes. 

A coté'j S. Paul lapidé à Liftres, peint en 16^7 
par Jean -Bapcifte Champagne le neveu. Ce Ta« 
bleau a été gravé par Cofun. 

Au-defTus de la Chapelle « S. Pierre prêchant 
à Jénifalem ; peint en i6^% par Charles Poeriba 
k pei«* 
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A Vautre croiCcc du côte du 'Cloître» la Dcf- 
cente du S. Efprit fur les Apôtres , peine par BUo/- 
chard en 1534, *■ ^cé gravée par Regnefl'on. 

A côté , vis-à-vis la Chapelle de S, Marcel» 
6. Paul guériiTant un Bokeux; peint en 1644 pac 
Michel Corneille , & gravé par Poilly. 

Au - deflus , rEnléveoiem de S. Philippe ; peine 
en 1663 par ThQtnas Blanchet. 

Pe fuice , en tournant à U même hauteur « 
le Martyre de S. Etienne ; peine en 1^51 pic 
Charles le Brun, a été gravé par Gérard Audraa. 

Le Martyre de S. Pierre « peint par Sebaftien 
Bourdon en 1643. 

Le Martyre de S. André, peint par Charles U 
Brun ,- a été gravé par Etiennie Picard. 

Au - dcffûs de la Chapelle , Ja Converfîon d( 
S. Paul, peint en 1637 par Laurent de la Hire , 
a été gravé par luii- même. ^ 

• MelTieurs du Chapitre n'ont rien épargné pouf 
remettre fous les yeux de la Nation une des plus 
belles époques de la Peinture en France, dans un 
fiecle où des occaHons fréquentes exerçoient tous 
les Arts. 

Au dernier piKer de la Nef à. droite , fe voie 
la Statue équeftre de Philippe -le- Bel , t>ofée fur 
deux colonnes. Ce Prince efl repréfenté, dans le 
même état où il fut furpris par les Flamands à U 
bacaille de Mons^-enrPuelle en 1304, n'ayanc 
d'autres armes que Ton cafque & fon épée> Il 
foutint avec vingt Gentilshommes feulement le 
choc d'une armée entière , donna â fes troupes 
le temps de fe reconnoître , & gagna une viûoire 
eomplette. De retour à Paris , il s'acquitta du 
voeu qu'il avoit fait au moment de l'attaque, en 
ibndant une rente de xoo liv. à l'Eglife Notre- 
Dame , & V faifant ériger la Statue equedre dont 
cft ici queftion. 

Dans le Chœur, le premier à droite, une An« 
IMociation , par HaUé y le fécond , U Viû^auôq 
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de la Vierge, appeilée le Magnificat, chef-d'œu- 
vre de Jouvence, qu'il peignit de la main gauche , 
étant devenu paralytique de. la droite ^ le troi- 
ûttnt, la Nativité de Notre Seigneur } & le qua- 
trième , l'Adoration des Mages i tous deux peina 
par la FofTe. 

De l'autre côté à gauche , le premier , la Pré- 
fentâtion au Temple » par Louis Boulongne i le 
gieuxiemé > une Fuite en Egypte *, le troisième , 
Notre 'Seigneur au milieu des Doâeursj & le qua- 
trième , 1 AfTomption de la Vierge , font d'An- 
toine Coypel. 

Dans la Chapelle Ste-Anne , une Prcfentatîoa 
de ia Vierge au Temple « par. Vouet \ dans celle 
de S. Barrheletni , le Martyre de ce Saint , par 
Saugin ', dans celle de S. Pierre , la mort de U 
Vierge , par Pouffîn ; dans celle de VintimiUe » 
S« Charles -Borromée, par Carie Vanloo, & vis-i* 
vis un S. Pierre délivré de prifon , peint par 
Vouet } dans la Chapelle de Noaillcs , dont la 
décotation a été ordonnée & conduite par de Bof- 
frand : fur l'Autel eft un bas-relief de méul doré 
repréfentant l' AfTomption de la Vierge, par Frcr 
min i le Tableau de l'Arrivée des Saintes Femmes 
ftu tombeau de Notre - Seigneur , a été peint par 
Natoire } dans celle de Sainte -Catherine • cette 
Sainte, par M. Vien« Peintre du Roi , ancien 
Direfteur de Ton Académie à Rome } dans la 
Chapelle fuivante, Sainte-Marie Egyptienne > par 
Baugm. 

Dans la Salle du Chapitre , la NailTance de U 
Vierge, ùl Préfeûution au Temple , Ton Mariage» 
l'Annonciation & Ton Couronnement , cinq Ta- 
bleaux , tous peints par Philippe de Champagne. 

Toutes les fculptutes & omemens du Ckorur 
font de Vade père. A droite , près l'Autel , font 
les Vertus , (avoir , la Charité & la Perlévérance « 
Mc Poultier ; Ja Prudence fie la Tempérance « par 
|!tcimn{ l'Innocence fie l'Humilité «^ar Pierre le 
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Pâutre. A gauche , la Foi & TECpérance , ptr 
le Moyne père ; la Virginité & la Pureté , par 
Thierry -, la Juftice & la Force » par Bertranck 
Aux piliers de» arcades qui forment le rond* 
pfioint du San<fluaire , fix Anges de plomb doré , 
«le grandeur naturelle, fur des culs -de -lampe de 
marbré blanc. Aux deux côtés « les deux Sutuea 
en marbre 'blanc , grandes comme nature » de 
JLouis XIII & de Louis XIV , par Guillaume 
Couftou & Coizevox. .Dans la niche qui forme 
l'arcade du milieu, derrière T Autel , eft un groupa 
^le marbre blanc , compofé de quatre €gurea 
faites par Nicolas Couftou , qui font la figure de 
la Vierge aflife , les bras étendus & les yeux en 
larmes levés vers le Ciel , ayant fur fes genoux 
le corps de Jéfus - Chrift ; à fes cocés font deux 
Anges : l'un à genoux foutent la main droite 
d: Notre- Seigneur , & l'autre tient la Couronne 
<l*épines : derrière la Vierge eft une grande Croix 
dt marbre blanc , deflus laquelle eit le linceuil. 
Ce Morceau , d'one grande beauté , a toute l'ex- 
preflion & la Vérité des caraûeres. L'Aucel » de 
zharbre d'Egypte» a la forme d*un tombeau anii« 
que,dont le devant eft orné d'un bas -relief de 
bronze doré d'or moulu , repréfentant Nooe» 
Seigneur au tombeau. Des deux cotés de TA cd, 
fur des enroulemens de marbre blanc , font deux 
Anges en adoration « fculptés par Cayot. La Croix 
& les fix Chandeliers d'argent qui font fur TAu- 
tel , font un ouvrage admirable de Baflin. Le 
Sané^uaire , élevé par fept degrés d'un très - beaa 
marbre , eft entoucé de deux baluftrades ceÎQ* 
.crées , dont les tablettes , focles & piédeftaux.fonc 
ée marbre ra&ce • & les baluftres de bronze doté« 
On doit .encore admirer l'Aigle doré > exécuté pac 
Pupleffis, Fondeur du Roi^ 6c le fuperbe Candé- 
labre d'argent pefànt sao marcs ^ ùàt par B^flià^ 
9c donné par la Reine Anne d'Autriche. 
La boifecie du Chœur, ornée de bas-cclîc&ii 
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par GouHon j ainft ^ue les deux Chaires EpSfcopalet 
& les Stales , méricenc ratceacion des Curieux. 
Xes Forces du Chœur font ornées de grilles d*ua 
travail précieux* 

Dans la croifée , à chaque côté de la princî« 
pale porte du Choeur , font deux Chapelles fort 
ornées, & ado(fêes au Jubé. Celle de la Vierge 
cft à droite , elle eft coure en marbre , décorée 
lie fculpcures ^ de bronze ^oré , ainiî que celle 
de S. Denis qui eft à gauche. La Sracue de la 
Vierge en marbre blanc eft de Vaffê ^ Se celle de 
S. Denis par Couftou Taîné. Le Lampadaire d'ar- 
gent, coropofé de fept lampes , <|ui cil devant la 
Chapelle de la Vierge, eft l*ouvrage du fameux 
Badin , Orfèvre du Roi , & en un don de 
Louis XIV & de Marie Thérefe d'Autriche ùl 
iemme : elles font entretenues par la Ville. 

Dans la Chapelle des Urfins fe voie un Tom- 
beau de piei;re élevé d'environ deux pieds, fur le- 
quel font agenouillées les ^cacues de Jean Jou ve- 
nd, repréfencé l'épée au côté, vécu d'une cotce d'ar- 
mes armoiriéedevanc & derrière, &f de Miçhelle de 
rVicry fa femme y le premier, mort en 1 431 > & fa 
femme, en 145^* Au^defTus eft un grand Tableau « 
•où ils font -peints avec onze de leurs enfans , tous 
iiabillés félon la mode de ce, .temps- là. 
. Dans la Chapelle d'Harcourc , décorée en mar- 
iire , dans le genre antique, d'après les deHins de 
M. Petitot, Chevalier de S, Michel, & premier 
•Archiceéle du Duc de Parme , eft le Tombeau du 
X^omte d'Harcour^ par M. Pigalle , Sculpteur du 
■RoL Le Comte y eft repréfenté en partie hors au, 
Tombeau , & paroidànt dire un éternel adieu i la 
.Comtefte Ton époufe , qui , pénétrée de douleur , 
•^pplie la Mort de détourner fa fàulx. 
• Âu-delTous des Tableaux qui font autour des 
.bas-côtés du Chœur, font des Figures de pierre, 
xepréfencant l'Hiftoire du Nouveau - Teftament ^ 
Jbne$ «n II 5 1 par Ravi , £c Boucbeiiler fon neveu. 



DU V o y A B n: j3t 

' ' i.z nouvelle SacrHlie , conftruice fur les defCni 
de feu M. Soufflot , Architc<ac du Roi, eft d'une 
coupe ingénieufc. La magnificence & le goût »*f 
font remarquer par-tout, même fur les grilles te 
ferrures. C'eft dans cette Sacriftie qu'eft renfermé 
le Trcfor de cette Eglife^ qui confîftc en quan- 
tiié de Chiites, de Reliquaires, en un Soleil de 
quatre pieds de haut , exécuté par Bailîn , d'aprè< 
les defllns de Pecotte; 6c en beaucoup d'orne- 
xncns d'une richeffe étonnante, dont un entr'au- 
trcs eft tout brodé de perles. 
. On vjent récemment d*entîckîr la croi£ee de 
cette Eglife de deux nouvelles Chapelles en mar« 
bre , conftruites dans le genre moderne, l'une 
fous l'invocation de S. Chriftophe , Se l'autre fous 
celle de S. Louis. 

Les portes qui font aux extrémités de la croî- 
feCy ont été recouvertes de Tambours en boiferîe, 
4'une belle exécution. 

L'on voit, a rentrée de cette Eglife, deux Bé- 
nitiers de granit de France d'un beau profil , 
composes d une grande jatte de trois pieds deux 
pouces de diamètre fur un fût de colonne avec fa 
bafe & fode quatre. 

Il n'y a point d'Eglife où le Service Divin fe 
faiTe avec autant de régularité, de décence & de 
iTiAJefté, que 'dans celkr^i. La Musqué eft une des 
plus excellentes qu'il y ait. 

L'Orgue, un des plus forts ôc des plus parûits 
de l'Europe, eft touché par les quatre plus fameux 
Organiftes, qui fervent par quartiers.] 

Ces Organiftes font MeiTieurs : 

Couperm père , Organifte du Roi , de S. Ger« 
Tais & de la Sainte-Chapelle y 

Balbâtre , OrganifU de S. Roch $ 

Sefan, Organifte de S. André-dei-Arcs Bc de 
5* Severin ; 

Luce, Orgaaifte de S. Sulpice & de S. Nicolas* 
dcs*Champi. 
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Les' galeries qtii fpnt autour de cett^ Ejgiîfe, 
ont été lon^-cemps fans baluftrades ; mais comme 
4ans les .-cérémonifss , elles Tonc remplies de Peuple 
cjue la curioficé y acûre, le Chapitre y a fait mettre 
une baluftrade 4c fer. C'eft à ces galeries ou tri'^ 
bunes ^ue l'on expofe, en temps de guerre, le^ 
Drapeau^ ^ Étendards pris fur les çn^emis de Is^ 
France. 

Tout c» vafte édifice eft couvert en plomb. En 
avant du grand Portail , font dix-huit bprnes de 
fonjte , qui en bordent route la largeur. 

Notre-Dame db Bonne «NouvELtB, voye« 

Ppnrif-Nouvçlle , page 107. 

Nouveaux Convertis. 

Cette Communauté d'hommes ^ établit rue de' 
Seine, quartier S. Viâor^ derrière les murs di^ 
Jardin de cette Abbaye , jouit des mêmes privile- 

fes, franchifes, libertés 6c exemptions que les' 
Nouvelles Catholiques , à condition qu'elle ne 
pourra être changée en Maifon de profeïfîon Re« 
ligieufe , & demeurera toujours en eut de Séculiers^ 
Elle fut autoriiée par Jean-François de Gondy» 
Archevêque de Paris , fous le ûtrç de Cçngréga-»' 
f'iQn de la propagation de la Fol, 

Nouvelles Catholiques. 

Cette Communauté de filles, établie rue Sainte- 
Anne , près la rue Neuve-Saint-Auguftin , fut inf- 
atuée le 6 Mai 1634., p^r le même Archevêque 
Jean- François de Gondy, approuvée par Bulle du 
Pape Urbain VIII, ic auton(eepar Brevet du Roi 
du 4 Juillet 1^34. & Lettres-Patentes en conicr 

âuence du mois d'Oâobre 1637. Ce fut le Maréchal 
e Turenpe^ nouvellement converti , qui lui donna 
)a Maifon qu'elle occupe. Cette Communauté jouit 
4es privilèges, firanchifes, libertés & extmption^ 
4pnt jpuii&K Icf M^ifo^s 4^ FpodaâpA Ro/alc » 
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à condhîon qu'elle «lemeurera toujourf en eut de 
5écuUer. La charge de Supérieure eÂ triennale : on 
f aie zoo livres de peniion pour Tannée de Tab- 
juradon. 



o 



FFICI-AIITÉ^ voye^ page 47. 
Officieks-Gakdes du Commerce. . 

Ces Officiers ont été créés par Edit du Roi 
du mois de Juillet 1778 , regiflré en Parlement 
le 7 Août fuivant. '. 

. Leur Bureau eft rue Saint-Germaxn-l*Auxerrois,i 
en face de la ruç Bertin-Poirée. 

Ces Officiers fe tranfportent c\\€z les perfonnes 
contre lefquelles les Créanciers ont obtenu des con- 
traintes par corps, ce qui évite i'efclandre & le 
fcandale. 

M. CiraflTe eft commis par Arrêt de la Cour 
pour l'examen des titres & pièces qui doivent pré- 
céder l'exécution de la contrainte par corps. Sa , 
demeure eli rue des Lavandières, Place Mau- 
bert. 

O P A n A. 

De tous les Speâades inventés pour l'amufemenc 
des faonnêtes-pens, il à'en eÛ peut-être pas de plus 
ingénieux , ni de plus parfait que l'Opéra : rien 
de ce qui pouvoir mener i la fin qu'on fe pro- 
pofoit en l'imaginant , n'y a été oublié. Tout ce 

2ue la Poéfîe, la Mufique^ la Déclamation, la 
>anfe, la Peinture , ont dç plus attrayant, s'y réu^ 
ziit pour flatter les fens , pour charmer le 
cœur &c pour enchanter l'efprit par de douces illu- 
iions. Nous avons l'obligation a M. le Chevalier 
Gluck d'avoir mis de l'accord - entre les paroles 
& la raufique , & de nous avoir fait appercevoir 
que notre mufique étoit fufceptible de rendre l'ex- 
preâîon & le fenôment. Cet homme de génie a 

P a 
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mis aufli ptus de lîaifou entre les danfes 9c l'ae-* 
tion , dans les immortels Ouvrages dont nous lui 
fommes redevables. II eût été à fouhaicer qu^on eâc 
mis encore plus de convenance dans les décorations 
employées aux repiéfentations de Tes Opéra divins : 
mais la confiance que Ton avoit dans la réulHre 
de Ces Ouvrages, a fait regarder ces convenances 
comme fupernues^ & le Public a été privé du charme 
d'une illufion qui ne peut naître que de Taccord 
parfaic de toutes les parties ; ce qui mérite la cen- 
fure de ceux qui , av^ raifon, regardent le plaUî^ 
comme une chofe très-importante. 

Voyc{ Académie Royale de Mufîque, page 35 9 
Monuracns , 295 ; & Spcéladcs , ci-aprh. 

Opportune ( Sainte )• 

Cette Eglife Royale, Collégiale & Paroifllale, 4 
donné Ton nom au quartier dans leauel elle eft û- 
tuée. Ce n*écQit originairement qu une Chapelle 
nommée Notre-DaRe-des-Bois « parce qu'elle écoi^ 
(Ituée à l'eni;rée d*un bois qui étoit dans cet en-i 
droit , de s'écendoit jufqu'à Montmartre &c Chaillou 
Les Reliques de Sainte-Opportune y furent appor* 
cées fous le règne de Charles-le-Chauve , pour y être 
mifes â Tabii des incursions des Normands. Cet 
hermitage fut donné par ce Prince i Hildebrand^ 
qui , devenu Redeur de cette Chapelle , j bâtit un 
Hofpicc > où il s'éublit avec quatre de Tes Cha- 
noines pour y célébrer l'Office-Divin. Ceçte Cha- 
Selle étant de venue trop petite pour la Quantité de Fh* 
eles que la dévotion au:ç Reliques de cette Saines 
y attiroic, on bâtit auprès une Eglife qui prit le 
nom de Sainte-Opportune. Louis VII lui donna 
Seigneurie , Cennve , Juftice , Voierie 6c Police 
dans toute retendue des Prés te Macaii (icués fous 
^Montmartre; & des Petits-Chanps « fîtucs auprès de 
Ja Porte de Paris. 

La Cure de cette Eglife fut annexée à une d«f 
rrébeadcsçn izz$. Les Fleurs-de-Lts qui ionc-iiK 
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les Tours, annoncent que cette Eglîfe eift de Fon- 
dation Royale , ôc qu'à ce titre elle jouit du drolc 
de Committimus , &: de la nomination à la Cure 
des Saints Innocent. 

L'Empereur Charles - Quint paflànt par Paris 
fous le règne de François ^^ vifita oette Eglife> 
& lui fît prcfcnt d'un Candélabre de bronze à dix- 
huic branches > que l'on y voit encore aujourd'hui: 
TEglife n'offre rien de remarquable. Les prébendes 
font des meilleures de cette Capitale. 

Opticiens. 

- Les Opticiens font ceux qui podedent l'art de 
conftruire des Verres par les connoiHànces de l'Op* 
TÎque , de la Dioptriqtie & de la Catoptrique. 
Ces Aniftes font ralTemblés en partie fur le qi^at 
de l'Horloge , autrement dit quai des Morfondus. 
L'on doit auffî , pour erre sûr de la bonté des Lu-^ 
nettes, Chambres-Noires, Microfcopes, Télefcopes Se 
Machines éleâriqu es , aller au Louvre chez MM.>fi' 
«olet & Olivier, fuccedeurs de feu M. Pafleraant, 
Opticien du Roi 3 & chez M. Sickes, ^lace du Pa^ 
iais Royal. 

Oratoire. 

Les Prêtres de TOratoire ont leur Eglîfe 6t leur 
Maifoa rue Saixtt-Hbnoré » entre la rue du Coq 
^c celle de l'Oratoire. Cette Maifon eft la prin- 
cipale de toiites celles de cette Congrégation qui 
font dans le Royaume» Elle fut inftituée le 11 
Kovembre i^ii , par Pierre de Bénille , que fa 
grande vertu éleva au Cardinalat. Des Lettres- 
Patentes du Roi , vérifiées & cnregiftrées au Par- 
lement le 4 Septembre 161 z , autorifercnt cec 
EtablifTement qyi fut approuvé par Bulle du Pape 
Paul V, en date du xo Mai x^i^. Cette Congré- 
gation eâ appellée de France , pour la dtftinguer 
«le celle^ de Rome iafticuée par Saint - Philippe 
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Elle eft toujours compofée de fujets dîfthiguls 

par leur profond favoir. C'eft dans cette MaiCon 

. que xèdde le Général de cette Congrégatioa. 

Le Généralat eft à vie ; mais les trois Aflîftans 

■ qui compofent Ton confeil « ne font que trois ans 

en charge. 

La Bibliothèque de cette Maifon eft curiea£e 

• par le choix , & les bons Livres de controverfe , 
. & fur-tout par les Mannfcrits rares achetés dans 

le Levant par Achille de Harlay ,. Marquis de 

Sancy , lors de fon Ambaflade à Conftantinople. 

L'Eglife, titrée de la Chapelle Royale du Louvre, 

. a été bâtie par Jacques le Mercier , & le ponail 

' Air les deflTins de Pierre Caqué. 

On admire dans rintérieur la belle régularité 
: des proportions de Tordre Corynthien qui y règne 

* en grand àc en petit , &c les chapiteaux des pi- 
' laftres. La décoration du maître- Autel , repréfen- 

tant une Réfurreâion dû Sauveur & deux Ac^ges 
en adoration , par Pollet , le tout environné de 
quatre colonnes de marbre avec baldaquin fc 
gloire richement dorée. Le Chœur qui rorrae le 
chevet de cette Eglife attire l'attention des Con- 
xioifTeurs , par la difficulté ii la p ar£adte exécution 
de Ton plan ellyptique. 

L'on voit dans cette Eglife fi^t Tableaux , 
: dont quatse , de Philippe de Champagne , font 
-une Nativité , une Vi(iaiioti , Saint Jofeph réveillé 
|iar l'Ange, 6ù une 'AfTomption. Les trots autres, 
:de Challes , dcfnt une Cène , une Réfurrec- 
. lion de un Jugement dernier j{\ù eft dans le 
Chœur. 

Dans la Chapelle qui eft i main gauche du 
mahre- Autel eft Je Maufolée du Cardinal de 
BétuUe , ouvrage de François Anguier , us des 
plus habites Sculpteurs de fon temps. Ce Prélat 
.mourut' en difant la MefTe ^ & au moment où 
^il prononçoit'ces paroles du Canon :- Hanc igitnr 
oblationem. Aioâ^ il fut lai-même la viâimc*AA 
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iSaCrlfice qu'il n'eut pas le temps d'achever» Vis- 
à-vis eft le beau Maufolée du Comte d'Offemont , 
Lieutenant-Civil , frère amé de la Marquife de 
Brinvilliers , & la féconde viâimc de fa lamiUe 
que cette fcélérate facrifia â fa barbare cupidité. 

Les médaillons ic groupes de rAnnonciation # aii 
portail , font d*Adam le jeune; & celui du Baptâme 
de Notre-Seigneur, par Francin» 



^ 
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Palais :Archi£piscopax. 



E l'alais iîtaé au midi de la Cathédrale i^ 
Paris, dont les* vues fur la rivière s'étendent foft 
loin , de font fort agréables , doit fon agrandifle-' 
nient à diSlêrens Prélats qui ont gouverné TEgliie 
de Paris , principalement au Cardinal de Noailles , 
qui y a fait faire de grandes augmentations 6c 
beaucoup d'embelUflemens. Feu M. de Eeaumonc, 
dernier Archevêque $ a fait bâtir , fur les deiïîns 
de M. Defmaifons , Architeâe du Roi^ &c Che- 
valier de Ces Ordres , le grand eicaliec , ouvrage 
eftimé & admiré des ConnoilTeurs. 11 a fait sluSi 
réparer le principal corps- de-logis , où font de 
fort belles falles décorées des portraits des Princes 
de la MaiCon de France , & deftinées à ' recevoir 
les Seigneurs de la Cour lors des Te Deum ou 
autres cérémonies quelconques. 

.Palais de Boy r b o n. 

■ Ce Palais élevé près les Invalides , Fauxbourg 
'Saint-Germain , par ordre de S. A. S. Louife- 
'Françoife de Bourbon , Princeflc légitimée de 
France, Duchedê de Bourbon, en 1722 , fut 
'commencé fur les deilins de Girardini , Architeftc 
Italien , continué fur ccîix de- TAffurance , Elevé 
de Jules-Hardouin Manfart , & fini par Jacques 
'■Gabriel" le ^ece , mort en 1641 premier Archi- 
(eéte du îloi* Cet £di6c», bâci à la Romaise^» 

P4 - 
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ià*a «jtt'uti ttz-àt-chsLu&c ; tout y annonce un ^f 
. tfe grandeur & de magnificence royale. Au moyen 
des acquifitions £ixce< par Mgr le Prince de €on4c , 
' Pancien Palais n'efl plus aâuellement que la 
moindre partie des bâcimens qui ponent aujour- 
d'hui ce nom. IL contient I4>798 toifes de fu- 
vperHcie. 

Feu M. Carpentiec , Archîce£(e du Roi j chirge 
par le Prince des augmemations â faire à ce Palais , 
th a décora rentrée principale d'un arc de triom- 
phe ,. d'ordonnance Corynthiene , accompagné do 
galeries en colonnes ifolées entre deux paviUonf. 
*<^ette difpofition imposante annonce convenable- 
ment la demeure d'un grand Prince. 

La place exécutée au>devant donne le poînt- 
de-vue nécelTaire pour jouir de l'enfemble de ce 
.morceau. L'écu(!bn des armes du Prince , qui 
couronne cet- arc , eft foutenu par des iîgures 
allégoriques dues au génie & au ciîeau du célèbre 
M, Pajoii , Sculpteur du Roi. 

L'avant-cour de 280 pieds de long , fur 162 die 
iarge, e(l environnée de bâtimens d'une décoration 
iimple , dont la hauteur fe raccorde par la corni- 
che à celle de l'ancien Palais qui forme a£buellemenc 
cour d'honneur de 141 pieds de profondeur fur 
96 de largeur. Au-defTus de l'avant- corps du fond , 
on a confervé le groupe du Soleil fur fon char^ 
par Couilou je jeune. A droite & â gauche de 
cette cour, deux fuperbes péri Ay les en colonnes 
ifolétf; annoncent l'entrée des appartemens^, celui 
de la gauche fur-tout qui conduit au jardin , frappe 
par ÙL magnificence. Les anciens apparcemens ont . 
été rendus plus commodes par de nouvelles dif- 
cributions & des décorations plus modernes. 

Le Château de Monfeigneur ou petit Palais de 
Bourbon eft l'ancien Hôtel de Lauay , où Ton 
a fait de grandes augmentations & des chansemens 
confidérables fur les deilins & fous les ordres dl% 
M. .BeliCacd . Aichite^c du KoU 
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X% graolde gâterie a hé conCervée : oa en a 
changé feulement le décore , &c elle a été ornée 
•de huit uUeaux repréreo^ns THiftoire militaire 
<La Grand Condé' 

Le premier , la bataille de Lens , & le fécond » 

le combat de Fcibour^ , ont ité peints par M. 

Caza-Nova , Peimtte du Roi y le troifieme , la 

bataille de Rocroi j le quatrième , celle de Nort- 

iingue j le cinquième , le ilege de Thionville; le 

fixierae , celui de Phili^ourg -, le fepcieme , celui 

Ac Dunkerque 3 & le huitième , celui d'Ypres : 

ces fix dermerc ont été peines par M. le Paon , 

JEleve de TAcadéoiie lloyaîe. Dans les apparte- 

xnens , la beauté de la menuiferse , la fculpture , 

la variété & le choix des marbres , les glaces , 

les dorures & la ridbelTe de& amettblemens ,jtouc 

^nnoi»ce la grandeur du Prince à qui appartieoc ce 

Palais. 

Une avenue de quarante-cïn«j toifcs qui fc ter-" 
^iiînc à une cour de vingt-neuf toifcs de profondeur 
Tur -vmgt-une de largeur, fert d*enttée particulietb 
•à ce Château. 

^ Les communs de ce Palais font compoU^s dte 
^ix cours principales , & renferment toutes 'les 
commodités nécedaires & des logemens confîdé- 
tables 4 pour les petfonnes attachées an fervice 
de S. A. S. Tous les planchers & combles Cant 
conftniits en carreau de briques. 

Il y a des écuries pour deux cents cmquancè 
thevaux , fans compter celles d€S Officiers par« 
ticuliers. ,- 

Le jafilîn de ce Palais , qui comprend aa^ 
<elui de THôtel de La({ay , compofe de parterres ; 
de pièces de gazon , de boulingrins & de bof- 
quecs , eft cerminé par une terrade de plus de 
cent cinquante- une toifes de long qui tegiie fur 
le Quai 4 au bas duquel la Seine forme un canal 
naturel & magnifique. La vue de cette terralTe 
^ 4«i Palais eu des plus- riche§ ^ crés*vaxiée « 




34^ Almamacit 

.par la découverce d'une parde de-Ia Ville é& 

Paris , des Château & jardin des Tuileries , de 

la place Louis XV', dcs^ Champs - ElyCées > de 

la route de VerùiÛes , de Chaillot „ Pally ic 

^uteuil. 

A Textrémité de cette oerralTe , du câc6 des 
Invalides , font conftruica de petits appartement 
avec jardin particulier ei> bosquets à rAngloife,. 
quinconce d'aibres & parterres communiquans î 
une orahgerie .de cent cin^ânte - neuf pieds de 
long fur crente^deux de large pratiquée au-dedùs. 
des remifes. L'élégance de ces appartemens eft 
des plus recherchées. On -y remarque une colon- 
nade fur un plan circulaire où l'ordre Ionique » 
^exécuté en treillages , produit une décoration très- 
agreable. Tous ces petits - appartemens ont été 
conftruits fur les dei&us & conduite de M. Belifard» 

Palais Royal, 

. Les fondemens de ce Palais furent commencé* 
.en i6z9 lur les i^uines des Hôtels de Mercceuc 
te de Rambouillet , & de quelques maifoas 
.voiixnes 4 partie en -dedans , partie en - dehors 
de la .clôture de la. Ville que Charles V avoic 
fait faire« 

^ Armand-Jean DuplefCs , Cardinal & Duc d^ 
Kichelieu, fît conftruire ce Palais par Jacoues le 
Mercier. Cet Edifice fut d'abord appelle Hôtel de 
Ridielieu , enTuite Palais Cardinal 

£n 1639 le Cardinal de Richelieu fît don att 
Roi de fon Palais de de plusieurs meubles te 
bijoux d'un grand prîx« Claude Boathilliers » 
alors Surintendant des Finances» fut chargé pac 
Louis XIII d'accepter cette donation, que le Car» 
dinal confirma de nouveau , dans le teftameoc 
^u'il fie i Narbonne au mois de Mai 1^42. 

Le 7 Oâobre 1^42 la Reine Anne d'Autriche t 
T/Biive de Louis XIII , Régente du Royaume, 
ayant quitté ie Louvre « vint s'établit ou Paiai» 
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Car<îmal avec le Roi Louis* XIV & le Duc d'Anjou 
fes fils ; pour -lors on lui donna le nom de 
Palais Rbyal , qu^il a toujours retenu depuis. 

Louis X£V , après en avoir accordé la jouiflânce 
à Monfieury fon frère , Ta donné à M. le Duc 
d'Orléans fon petit-fils, en faveur de fon mariage 
avec Marie de Bourbon , légitimée de France. Il 
n'exide plus des bâcimens conuruics par le Mercier^ 
qac les parties latérales de la féconde cour. 

La façade extérieure de. la première cour a été 
décorée de nouveau fur les deflins de M. Moreau, 
Architeéle du Roi , & Maître des bâtimens de la 
Ville, lors de la reconftruftion de la Salle d'Opéra, 
après l'incendie du 6 Avril 17%. 

L'ordre Dorique règne dans toute l'étendue de 
la façade extérieure de ce Palais fur la rue Sainte 
Honoré , &c forme terrafïê au-devant de la cour , 
clans laquelle on entre par trois portes d'une belle 
menuiferie , enrichies de bronze & d'ornemens qui 
font honneur au génie & au talent de M. Cauvet , 
liabiie Sculpteur. Les deux aîles font ornées de 
deux ordres , l'un Dorique au rez - de - chauflée , 
furnionté de l'Ionique au premier étage , & cou- 
ronnées de frontons triangulaires , dont les tym- 
pans font ornés de chiffres Ôc de figures. L'avant- 
corps du fond de la première cour eft couronné 
d'un^ attique avec fronton circalaire , au milieu 
duquel M. Pajou , Sculpteur du Roi , a exécuté les 
armes d'Orléans foutenues par deux Anges. Cet 
avant-corps eft percé de trois arcades dont les 
delTous forment veftibules décorés de colonnes, qui 
conduifent au principal efcalier conflruit fur un 
plan ovale, par feu M. Contant , Architefte du 
Roi , qui a été chargé de la décoration de la 
féconde cour 6c des diftributions & embdlilTemenS' 
inrérieurs. Ce nouvel efcalier , d'un plan ingénieux 
mais trop étroit , eft renfermé dans une efpece 
de dôme fort élevé. Douze .grandes marches de 
pletse de U^ eu foimenc le commencement , & ie 

P* 



34^ AlMAKACH 

terminent à un perron : là , refcalîer Ce dîvîAs 
CQ deux parties qui fe terminent au grand pailler 
^ui efl à l'entrée àcs appartemens. La rampe de 
fer poli eft un chef-d'œuvre en ce genre j elle a 
été exécutée par Corbin , Serrurier. A chacun des 
côtés où Tefcalier fe divife & va en cournanc , eft 
placé un petit Amour dt bronze , portant fur 
. fa tête un vafe de ayÛal en forme de laa- 
terne. 

Le premier étage extérieur de l'avant-corps de 
la féconde co^r , fur le Jardin , eft décoré de huic 
colonnes Ioniques cannelées , pofees fur un fou- 
baflement. Quatre Statues, de M. Pajou font pla- 
cées â rà-plomb^ & au-devant de Tattique qui 
furmonte ces coTonne^. Xes Statues repréfenienc 
Je Dieu Mars , la Prudence « la Libéralité 6c 
Apollon. 

Dans rintérieur de ce Palais on doit remarquer 
les nouveaux appartemens décorés par M. Con- 
aanc ; favoir : un premier antichambre orné de 
^peintures 6c fculptures d'un bon goût j une falle 
a manger dont l'architeâure en lluck le difpute 
au marbre par (a fraîcheur & ion poli. A cette 
pièce fuccede un fallon d'environ trente-deux pie^is 
ce long fur vingt-huit de large , dont le p'afond, 
peint pair M. Pierre » premier Peintre du Roi àC 
at Mgr le Duc d'Orléans , rcpréfente Tapothéofe 
de Pfyché. Le Tableau de rAiTomption qui eft 
fur l'Autel de la Chapelle qui eft au bout de 
l'appartement , eft auffi de cet Artiile célèbre. Cette 
Chapelle & Its dernières pièces de cet aîle font 
dans un bâtiment neuf qui lui eft adolfé , & donc 
la face eA fur une cour du côté de U rue dei 
Bons - Enfàns. Les bitimens du commun , qui 
régnent le long de la rue dts Bons-Enfans , 6c 
les ailes en retour, font de feu M. Cartaud^ de 
l'Académie Royale d*Architeâure. Les embellife- 
xnens ajoutés i la partie qui donne fur le Jardin » 
£c h contiauaûon du balcon co retour, font i» 
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très^bon fefit^ Mais toute cette dccocacion vaêtrç 
changée par le nouveau projet de M. Louis j habile 
Architefte » dont Mgr le Duc de Chantes a agrcè 
ïes' plans , & dont rcnfemble magnifique* s'étendta 
4inifonnémeat dans le pourtour du jardin , qui , 
quoique reCTerré dans un plus peut eipace , ne 
perdra rien de Ces agrémens. Nous en donnerons 
le détail a la fin de cet article. 

Dans la Chapelle d'en-bas eft une Apparition 
Àt Notre-Seigneur à la Madeleine , par Augudin 
Carrache. Dans celle du rez-de-chauitce de la fé- 
conde cour, les Peintures font de Vouet. Les Ga* 
leries des autres appartemens du côté gauche p 
comporenc environ quinze pieds d*enfilade , & fonc 
le plus bel ocnecnent de ce Palais. La grande Ga* 
lerie qui règne le long de la rue de Kichelieu p 
~-dc donne fur le petit Jardin, fut conftruite par 
ies ordres de Louis XIV , fur les de/Iins de Jules- 
Hardouin Manlàrt^ célèbre Architeâe, fur Vcm» 
placement occupé jadis par le Palais Brion -, &c Phi- 
lippe • Duc d'Orléans , Régent du Royaume , fie 
élever le magnifique Sallon qui lui fert d'entrée , 
fur les deflîns cie Gilles-Marie Oppenord, foA 
premier Architei^e. La cheminée de ce Sallon . 
décorée de marbre & de bronze , eft chargée de 
grandes glaces , dont Teffet eft d'autant plus agréa- 
ble» qu'elles redoublent la Galerie dont ce Sallon 
poroît faice le milieu. 

Le vafte plein pied des Appartemens de ce Pa« 
lais Ce tèrminepar cette grande Galerie , où Antoine 
Coypel a repréfenté , en quatorze grands Tableaux , 
les principaux événemens de THitloire d'Enée. Sepn 
de' ces Tableaux forment le plafond de cette Ga-* 
lerie. , 

l'A grande conijpiflance que le Régent avoît en 
Peinture , lui fit rechercher & acheter de tous 
côtés les* plus excellens Tableaux des plus grands 
Peintres \ en forte ^ue la coUeâlon du Palais 
Ho^al eft la plus cucuuf^ & la plus riche que Toj^ 
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coanoifïe eh Europe^ après cdle du RoL Elle cft 
icompoCee de toaces les Ecoles. 

Defciiption des nouveaux Bâtimens duPatais Royalm 

Avant de donner la defcripcion de ce Monu- 
menc , nous allons hict cotmoÎEre d'abord les io- 
tentions du Prince propriétaire , & tracer une idée 
des données emb^rrafTanies suxfquelles le local 
établi ou non établi a forcé de Ce conformer. 

Mgr. le Duc dé Chartres a voulu i®. ou'il fut 
élevé un corps dé bâtiment dont l'étendue tût de la 
largeur du Jardin , pour ièrvir i l'augmentation 
de l'ancien Palais. ; , 

2°. Qu'un autre bâtiment environnant lout le 
refte du Jardin V réunît à l'avastage - de mafquer 
les anciennes maifons qui étoient fans agrémenc 
pour le Jardin , celui de* pouvioir être occupé par 
des Particuliers àifés , 6c décoré avec afTez de ri- 
cheflê pour fembler être une dépendance immé"* 
diate & nécelTaire du Palais. 

3^. Enfin , qu'il fut établi dans toutes ces noitr 
celles conftru^ons des promenoirs couverts à Tu^ 
fage du Public « qui commaniqualTenc enfeitoble , 
& qu'on ouvtiroit également dans la fuite , dant 
tout le rez-de chauflee du Palais habité aujouF^ 
d'hui. 

A l'égiird des donnéeè, voici celles qui ont piru 
les plus gênantes. Il falloit que les percés du nou* 
▼eau PaEus correrpondiffent à ceux du corps-de 
logis principal , bâti entre les deux cours, ce qui 
a limité l'eTpacement des ouvertures. Même diffi- 
culté pour la hauteur des promenoirs , alTujettie 
nécenairement à celle qui (e trouve depuis -le /<^ 
des cours jufqu'au premier ét^ige. L'exhaudèmene 
de toute la nouvelle conftruâion s*eft auflî trouvé 
lubordonné à celui des combles exiftans « comme 
la' décoration de la partie du Palais neuf, donnanc 
fur la cour Royale , a dû être alTujcnie à celle des 
Uols autres côtés déjà bâtisr 
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Toutes ces conHclétations ont déterminé M. Louîi^ 
'Architeéle , à employer une ordonnance qui fîîc 
auâi fîmple dans fa mad'e & fembiable dans le» 
'parties que l'étendue du pian préfentoit d'accotd 
& d'enfemble. Le bel eiFet des promenoirs des axl» 
dens y prouve que les grandes façades en ligne 
«Iroite , & l'uniformité des détails , donnent â 1 ar« 
cbiteâure un caraélere de grandeur qu'on n'ob- 
ciendroit jamais par des variétés de malTcs & d,e 
décorations ofiFertes dans un petit e(pace enfiermé 
comme celui-ci ', où le:> formes ne peuvent pas être 
deHinées par Tair. La plantation du Jardin parve- 
'nue à fa maturité , empêcheroit d'ailleurs de les 
appercevoir alTez didinâement pour en bien juger» 
Mais , Cl à l'égard de ce Monument il a été con« 
▼enable de rendre très^>{ImpMa forme générale dii 
plan , & de fuivre une décoration abfolument uni- 
forme , c'étoit une raifon de plus pour s'atucher 
i faire paroître les détails de cette décoration aufli 
grands que le local pouvoir le comporter. M. Louis 
s'ed donc détermine à n'employer ni foubaflemenc 
furmoncé d'un ordre, ni plufieurs ordres l'un fur 
l'autre , ôcc, mais, un granid-ôc feul ordre montant 
de fond , embcaffant par fa hauteur tous les étages » 
& qui dominera toufours les plantations. En un 
mot , c'eft la vafte enceinte du Palais d'un Princ^ 
de la Maifon de France que cet Artifte a voulu, 
annoncer à tous ceux qui entreront dans le Jardin. 
Il a voulu au/Ii éviter le reproche fait fouvent à. 
ceux qui conltruiient des bâtimens importans , dé 
donner à leur architeiflure des dimenfîons trop 
petites pour en favorifer les efïets. , 

Le Jardin fe trouve donc enfermé dans tout fon 
pourtour par un enfemble de bâtimens de forme 
reiftangulaire, dont le développement eiï d'enviroit 
350 toifies. Trois côtés ferviront à loger des parti-^ 
culiers.^ ôc le quatrième, contigu au PaJais , fer^k 
Ja demeure du Prince. 

2.«6 troi& pcemieis q6û& font décotes dî^un. ozdif 
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compoll^ en pilaftres cannelés , qui , depuis \t fol 
jufqu'au-deCrus de renublement^ s'élève à 42 pieds* 
Une baludrade qui règne tout autour cache une 
partie de la manfarde % & termine .avec ^ace l'or* 
cire qui la Tuppotte* 

Les logemens confident dans un rez-de-chautTée, 
un entre-fol & trois étages : le premier eft pris 
,<}ans la hauteur de l' ordres le fécond dans Tenta- 
blement , qui eft décoré de confoles Ôc guirlandes ; 
^ le troiiieme dans la manfarde , au-deffus de 
laquelle il y aura encore beaucoup de logemens de 
X)ome(liques dans les combles. 

Ce corps de bâtiment a 42 pieds de largeur fur 
les faces latérales, & 60 pieds fur celle du fond, 
où Ton a eu plus de facilité pour s'étendre. Des 
lues de 27 pieos de largeur (k^ittru ces nouveaux 
«cablidemens des maifons qui forra oient aupara- 
vant l'enceinte du Jardin. Il Tera ouvert â l'ex- 
trémité des rues qui avoifinent le Palais', deux 
àHues pour les voitures ^ & on s'en procurera éga- 
lement dans la partie du fond , indépendammenc 
du palTage qui fert déjà aux gens de pied vis-à-vis 
Ja rue Yivienne , qu'on rendra beaucoup plus 
commode. 

Le rez-de-chau(ï%e des trois corps de bâtimens , 
âécoré en pilaftres , efl en partie occupé par Aç% 
1>outiques « où l'on ne trouvera que des chofes de 
luxe & d'agrément-, & par une Galerie couverte 
|>eccée autour du Jardin par 180 arcades, â chacune 
defquelles ii y aura an réverbère j & quoique cette 
Galerie ne ierve que de communication pour joln- 
idre le Palais où lerOnt éublîs les principaux pro- 
menoirs , on a encore ménagé dans la partie pa- 
rallèle à la rue Neuve-des-Petits-Champs , deux 
Veftibules , chacun de 50 pieds de long fur 60 de 
profondeur , afin de faciliter la réunion du Public « 
ainû que les débouchés. 

On duit obferver, Â l'égard des arcades que 
quelques pec£6iincs ont trouvées ;rop peùtes > qu'ia-* 
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ié^ndâmmeiM des hauteurs & des efpacemeiia 
<iéfa 6xés par ks anciennes conftruélions qu'il a 
£sd\u conferver « ks (aines règles de la convenance 
auroienc fuffi pour ei^pêcher d^en -augmencer Icf 
dimenfîons. Des arcades fort larges neceiCtent des 
maffifs proportionnés pour les fupporcer *, & toute 
<apparence cle lourdeur devoir être évitée avec fo*n , 
dès qu'on avoir fait choix d'un ordre d'architec- 
ture fvelte & élégant. D'ailleurs on n'a dû an- 
noncer ni des pertes cocheres, ni des portes de 
teuiifes , parce qu'il ne viendra point de voicuret 
dans le Jardin , mais des portes de Galeries qui 
ouvrent l'entrée d'une promenade intérieure. 

La partie neuve du Palais établie au midi , for- 
mera la quatrième façade du Jardin. Son ordre 
d'archlteclure elï le même qui a fervi pour les 
crois autres côtés , avec cette différence qu'au l'eu 
de pilaflres, ce font ici des colonnes ; qu'au lieu 
d'arcades & d'entre-fols , on deftinera toute cette 

.lianteur , jufqu'iu premier étage , à des promenoirs 
publics; qu'au lieu de deux étages pris dans le re'ie 
de l'ordre j il n'y en aura qu'un feul ; & qu'enfin 
il fera élevé au-deCfus dé celui-ci un fécond étage 
décoré par un attique dont la ndieffe fera propot- 

■xionnée â celle de la colonnade inférieure. 

Le principal promenoir , fous le Palais neuf, 
fera fupporté par ûx rangs de colonnes Doriques ^ 
fa hauteur fera égale à celle des Galeries du Jar- 
din. Il aura 60 toifes de longueur & 1 1 toiCes 4e 

■largeur , & communiquera par la fuite d d'autres 
promenoirs pratiqués dans les parties confcrvéts 

.de l'ancien Palais . dont on détruira pour cec 
efièt les logemens du rez-de- chauffée & de Tea- 
ue-fol. 

Nous n'entrerons dans aucun détail à l'égard 
des décorations intérieures du Palais neuf y elJ^s 
n'intérefTent que le Prince: mais ce qu'il importe 
4U Public de favoir , c'efl qu'une partie du pre- 

.inier étage fur ïç J.asdin , fiera confacrée à un Mit- 
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léum , oà toutes les belles prodndHons des Art? , 
cparfes au Palais Royal j feront réunies & placées 
le plus ardntageuremenc poflîble pour l'inftru^ion 
^cs Artiftes & des Amateurs. 

Parlement^ voyei page si» 

Paroisses^ voyez Cures ^ page 16$ 

P A u L ( Saint ). 

Cette Sglife, ficuée rue de ce nom j Quartier S. An-» 
toîne fut érigée en Paroilfc Tan iio8*Cen'étoit ori- 
ginairement qu'une Chapelle bâtie par S. Eioi hors la 
Ville. Mais devenue la Paroiflc de nos Rois par le 
iéjour qu'ils firent a l*Hôtel Saint-Pol & au Palais 
des Tournelles , elle s*accrut confidérablemenc. 
L'E^life aéiuclle, fombre & crifte par fes voûtes 
bades & mal éclairées , & d*iine maçonnerie lourde 
& maflive^ fut bâtie fous le règne de Charles-le- 
Chauve. 

- La menuiferie dorée dont eftMécoré le maître- 
Autel , a été faite fur les deHins de Juk»-Hac- 
douîn Manfard. Le Tableau repréfente rindiiurion 
de l'EucharifHe) & a été peint par Jeân-Baprifte 
Xorneille. Les Anges 5c la Gloire font de Van- 
deve. Les jours de Fête, le Chœur cft ordinaire- 
ment parée d*unc belle tenture de tapiflcrie, re- 
préfentant rHîftoirc de S. Paul , préfent fiit à 
cette Egtife par Anne Phely peaux de Villefavia , 
Yeuve de Léon BouthîIHer , Comte de Chavigny. 

Dans la première Chapelle à gauche , eft une 
Sainte Famille par le Brun : dans la quatrième « 
une Annonciation , par Jouvenet : dans la Cha- 
pelle delà Communion & autour des Charniers, 
Ton doit admirer les peintures dts vitraux , hitts 
par Défangives, le plus habile Peintre fur Verre 
que nous ayons eu. 

Près la petite porte du Chœur à gauche fe voient 
l'é^itaphe ic le médaillon en marbre blanc de Fran^ 
"çoxs u' Argouges ^ premitr Pféûdeac- du Parlemeftc 
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de Bretagne, & Confeiller d'Etat , par Coizevox , 
qui a auflS fait le Monument en marbre , érigé 
a la mémoire de Jules - Hardouin Manfart , f«c 
un pilier près la Chapelle de la Communion. Prêt 
de l'Autel de cette Chapelle eft le Tombeau en 
marbre du Duc de Noailles , orné de pluiîeurs 
fîgu^res , compofé & exécuté par Anfelme Flamand. 

L* Arche que Ton pone avec beaucoup de 
pompe le jour de la Fête-Dieu, eft une pièce 
unguliere. 

Le fameux Rabelais , mort le 9 Avril X5 53 > a 
été inhumé dans le Cimetière de cette Paroiffe. 

Le Buffet d'Orgue de cette Eglife eft un det 
bons de Paris , 8c touché par M. Charpentier , Tua 
des plus célèbres Maîtres de cette Ville. 

PÉLAGIE ( Sainte ). 

Cette Maifon , dépendante de l'Hôpital Géné- 
ral , eft compolec de deux Communautés qui n'onr 
point de communication entr'clles. Toutes les 
ceux font pour de& Femmes & des Filles repenties i. 
mais l'une ^ fous le titre de Ste-Pélagie , eft pour 
celles qui s'y retirent de bonne volonté 5 l'autre , 
fous !e titre de Refuge j eft pour celles que l'oa 
V met de force. 

^ Cette Maifon eft fîtuée rue du Puits -FHermite, 
defricre l'Hôpital de la Pitié. 

Pensions. 

• Il y a dans cette VjUe nombre de Penfions^ 

farmi lefquelles quelques - unes , fous le titre de 
'enflons Bourgeoifes , fervent , fous l'agrément de 
M. le Lieutenant -Général de Police, à retirer de» 
Perfonnes infirmes & foibles d'efprit , qui y (ont 
logées , nourries , entretenues à un prix convenu. 
Ces Penlions font communément dans les Faux- 
bourgs S. Ancoire & S. Marcel. 

Les Penpons pour l*Education des Jeunes Gen9[^ 
font tenues par des Maîtres - es -ActsderUûivct^ 
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fité : ils y reçoivent , foie en Pendon » demi-* 
Penfion ou Excernes , les jeunes Enfans à qui Ton 

'. veut faire faire les Humanités. Celles qui n^fonc 
pas éloignées des Collèges , y envoyenc les Enfans 
pour y faire leurs Clanes. A Tégard de celles qui 
font dans les Fauxbourgs « les Enfans y reftenc 
pour faire leurs Etudes , jufqu*â ce qu'ils foieac 
en état d'encrer en TroiHeme ou en Seconde au 
Collège. Ces Pendons font préférables pour les 
£nfans , à caufe du bon air qu'ils y refpirent ; 
ce qui, contribue beaucoup â leur accroifïenient , 
& à leur former un bon tempérament. La plu- 
pan des Collèges reçoivent aufli des PenHonnaires : 
le prix de ces diâférentes penfions e(l de 4 à 500 lir. 
Il y a quelques-unes de ces Pendons fous le 
titre de Maifons d'Infticucion , où l'Education . 
plus foignée , s'étend jufqu'â montrer aux Jeunes 
Oens les Langues , les Mathématiques , la Danfe » 
la M^ifique , la Géographie & l'Hiftoire. Ces 
forces de Penfions, d'un prix plus confîdérable , 
vonc jufqu'à 1000 ou 1200 liv. annuellement. 

Les Penfions Conventuelles pour les Dame» 
& Demo'ifelles , font tenues par des Religieufes 
qui fe font déclinées â l'Education des jeunes De- 
moifellcs. On leur apprend dans \e% Maifons â 
lire , écrire & broder : les Maîtres de Danfe ic 

Me Mufique fe payent â part. On y admet éga- 
Jement les Dames qui veulent mener une vie 
privée ; elles y. fouident de la liberté de fortir 
lorfqu'il leur plaît. Les Pendons font de 4 , 5 , 
'<, 7 & 8co Ûv. par an. 

Petit-Saint-Antoinf, 

les Religieux de cet Ordre ont é:c fccularîfés, 
réunis & admis à l'Ordre de Malte depuis 1777. 
Xeur Edife fert de Chapelle } le Ttbleai du 
maître-Autel , peint par Cazes « K^rércdtf une 
Adoiaûon des fiLois« 
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PSTITS-PSRES, voyez Augiiftins Ri!fimU$B 
page 80. 

Philippe du Rouie (Saint). 

le Roule écoit autrefois un Village réuni *à 
celui de la Ville • l'Evêque , 6c qui fut érigé e» 
Fauxbourg le 12 Février 1722. La petiteite de 
TEglife de ce lieu entraîna la néceflîté d'en conf* 
cruire une nouvelle. Louis XV , par un Arrfit dd 
fon Confeil du 12 Mai 1769, en permit la conf* 
(ruâion , aind <me Tacquifinoa des terreins né- 
ceflaires.â cet ettet. M. Chalgrin ^ Architeâe du 
Roi , fut chargé d'en faire les projets, qui furent 
agréés par Sa Majefté. 

Cette nouvelle Églife, dont- les travaux ne font 
pas encore finis , a 26 toifes de longueur fur i| 
de largeur. Son Portail eft compolé de quatre 
colonnes Doriques , couronnées d*un fronton trian- 
gulaire , dans le tympan duquel fera repréfentée 
14 Religion. Le porche forme l'entrée principale 
de la Nef, les deux autres portes conduifent aux 
bas-côtés. La Nef, féparée des bas-côtés par fun 
colonnes d'ordre Ionique , a 33 pied^ de large, 
& les bas -côtés 15 pieds. De chaque côté da 
Chœur eft une Chapelle ; l'une fous Tinvocatioa 
4e la Vierge, de l'autre fous celle du Patron de 
TEglife. Ah bout des Chapelles font d'un côcé 
une grande Sacriftie, & de l'autre des Charniers, 
au-deflus defquels il eft projette d'élever deux 
tours î mais il n'y en a encore qu'une d'exécutée* 
Ai^-dcffus de l'ordre intérieur règne une voûte 
dans toute la longueur de l'Eglife , éclairée à 
chaque bout par de grands vitraux > & par les deux 
^tés de la croi{ée. 

PlCPUSOuPlCPUCES. 

le Couvent des Religieux Picpus eft dans là 
rue qui en porte le nom , près de 1 endroit ap» 
f elle Trônr, Cccte MaifoA elt la plus conûdéubte 
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de leur Congré^tion , dont le nom véritable eiï 
celui de Pénitens Réformés du Tiers - Ordre de 
Saint Franfois» 

Ce fut un bommé Vincent Muflàrt , natif de 
Paris, qui, a0iflé de François Muflart Ton frère, 
fîic le premier auteur de cette Réforme, dont le 
Couvent de Picpus eft devenu le Chef. Leur éta« 
blilTement dans cet endroit date.de idco ou 
x6oi. 

Le Tableau du maître.^ Autel eft de le Brun* 
X(C8 Anges am font des deux côtés , font attribués 
à Germain Filon. Sur les ConfelHonnaux de la 
^ef font ûx Statues , grandes comme nature , 
parmi lefquelles on remarque un Ecce Homo de 
ce même Sculpteur. Plufieurs perfonnes illuflrcs 
ont été inhumées dans cette Eglife. La Maifon 
d'Aumont y a fa (epultute dans la Chapelle dé 
S» Jofeph. 

Le Réfeâoire de ces Religieux eft vafte & bien 
éclairé : dans la iace du fond le Brun a peint le 
ferpent d*airain dans le défert. Les trois autres faces 
font ornées de Statues en terre cuite des In IH tuteurs 
des Ordres Religieux , fculptées par deux Frètes 
Convers de cette Maifon. 

La Bibliothèque eft confidérable : l'eaclos eft 
très-fpacieux. On voit dans le Jardin pludeurft 
grottes ornées de rocailles & coquillages. 

Il y a dans cette Maifon un appartement def« 
dné aux Ambaftadeurs des PuilTances Catholiques, 
ou ces Miniftres^ avant dç faire leur Entrée, re- 
içoivent les con^limens des Princes &c PrincefTes 
du Sang « & où un des Princes de la Maifon de 
Lorraine ou un Maréchal de France vient les 
prendre pour les conduire â leur Hôtel dans «un 
des Carwes du Roi. 

Tous les AmbalTadeurs font leur Enaée pu- 
blique par la Porte S. Antoine , & panent de' ce 
Fauxbour^ , d*où leur marche commence. Ceux 
des Pttiilances Catholiques partent de IPicpus « 
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ttvaei Proteftans partent de RambouUIec oi| de 
^uelqu'aucre Maison particulière. 

PlERRE-AUX-B<BUFS (Saint). 

Cetjce petite Paroîfle de la Cité n*a rien de 
remarquable ^ue Ton antiquité. Sa Cure eft i la 
collation de l'Archevêque > en qualité de Prieuc 
de S. £loi. 

Pibrke-deS'Arcis (Saint). 

Cette autre petite ParoîfTe de la Cité efl Htuée 
rue de la Vieille-DrapcHc. Elle étoit originaire-' 
ment dépendante du MonaÛere de Saint' Eloi» 
M. ' Jaillot attribue l'étymologie du nom des Arciê 
au. mot Arc'iflerium , ufité dans la bafTe latinité 
pour ^fceterium , Monafiere , & employé égale- 
ment pour désigner l'Abbaye Scies Ûeux voifîns 
qui en dépendoient. Cette Eglife fut rebâtie en 
1424 : on y a fait depuis différentes augraenu»' 
(ions 5c réparations , & notamment un Portail eu 
1702 , élevé fur les deffîns de Lanchenu j Architeâe. 

Ssr le maîcre-Autel ^(i un Tablean repréfentanc 
/Saint - Pierre guéri(tànt les Boiteux â la porte dii' 
Temple , peint par Carle-Vanloo. Le Tableau dii 
Lavement des Pieds eH aulfi du même Artifie , &:' 
jçelui de la Cène , d^ la FoiTe. 

Il y a apparence que cette Eglife fut érigée en 
ParoifTe vers Tan iiz$. La Cure eft à la colla- 
don de l'Archevêque de Paris. 

Piliers des Halles, 

Sous ces piliers 4 fubfifte encore la Maîfon oà 
eft né Molière -, là , règne une longue file de Bou* 
tiques .-ou l'on trouve en tout temps à remonte): 
la Garde-robe 6c a renouvellcr fon mobilier. 

Pilori '( 1 )^ 

On appelloit jadis Piloris, les poteaux, écha*» 

■ I — - ' ■ ■■ 

ix) EtjfmhgU 4€ c$ iwt fuivant Çauval. U 4it que 
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fiiuds & auttes inûcumens de Aippliccs placés daiu 
les lieux les plus apparens des Seigneuries , où fc 
puniÎToienc les crimes commis fur le Territoire. II 
y avoic un Pilori, au ouatoraicmc fiecle, au car- 
refour des rues de Buîfy , du Four & des Bou- 
cheries. Il paroît qu'il y en a toujours cxifté un 
an quartier des Halles: celui aôuel, eft une Tour 
oûogone, compofée d'un rez-de-chauflee & d'un 
premier étage au milieu duquel eft une roue ou 
cçrde percé de trous , où Ton fait paflcr la tête 
& les bras des Banqueroutiers frauduleux & dci 
Conçuflîonnaircs Condamnés à cette peine : on 
lès y expofe par trois jours de marché conficu- 
tifs, deux heures par four: de demi-heure en dcnii- 
heure , on leur fait faire le tour du Pilori , où ilJ 
font vus en face & epcpoles aux infuhes de la 
pppulacc. Au rez de-chauiïec eft une pièce ou TExc- 
cuteur dépofe les criminels condamnés à mûtt 
pendant les vîngt-quatrc heures ^ui fuivent Texc- 
ciition. , 

C'étoït au pied de la Croix de pierre , qui cft 
auprès du Pilori, que les Banqueroutiers rcccvoicm 
le bonnet verd de la main da Bourreau ; buroj- 
UsLÛçn qui ne fe pratique plus, on ne fait pourquoi» 

Pitié, voyez Hôpitaux^ page ai 9. 
Places publiques. 

Il y a dans cette Ville beaucoup de Places pu- 
bliques , dont quelques-unes , ornées de bâtimcos 
majeftueux, ont pour décoration principale û« 
litenumens de l'Amour des François pour leur* 
Princes. 

III ■■ ■ 1^ I I 1 1 II II ■ I ■ — — — ^^*^ 
dans un contrat de Tan 1195 il y eft fait menddn ^cTinj 
puits qui étoit dans cet endroit, & oui y eft défignt P>' 
ces ftiots r Puteus diUus Zcri; d'Où il conclut qn« î* 
^om de PiJori ett corrompu ik abrégé de Puits de Xo". • 
c'eftà dire, d'un puits qui âppartcnoit à un Boarg*<'[» 
nommé Lori , <k que le gibet qui ctvit auprès de ce pu»' 
•« prit le nom. ^ 



i>t> V ù Y K t n V a: %ét 

Lft Place Baudoyer ou J9auHetj,€ft derrière Siinti 
Cervais^ & forme rentrée de la rue S. Âatoine. 
Elle a pris fon nom d'une porte bâtie, dit on » 
par Philippe«Augutle, & qui, dans nos Chartes fie 
nos Hiftoriens, eft nommée Placita ; Porta Ba^ 
gaudarum (i). Porta Balderii , Porta Baudia : ea 
François, la Pone Baudet « Baudoyer « Baudayer* 
Baudets. 

La Place de Grève a pris fon nobi de fa (îtua- 
cion fur le bord de la Seine , & l'a donné à touc 
ce quartier. 

Ccft dans cette Place que fe font ordinaîre- 
tuent les exécutions des Criminels 6c les téjouif^ 
fanées publiques. L'H6cel-de-Ville en occupe ua 
des côtés. 

La continuation du Parapet du quai Pelletier y 
prolongé jufqu'au Poitnau-Bled, a beaucoup agramll 
cette Place» 

• La Place de SaitU^MicAel , fitnée au bout dea 
rues de la Harpe &c dts Foftes de M. le Prince » 
doit fon nom a Charles YI, qui, en faifant ré* 
parer & embellir en 1394 la porte d'Enfer ^ voulue 
qu'à l'avenir on l'appellât porte Saint- Michel (2} , 
par dévotion pour ce Saint Archange , choiii pac 
. £cs ptédécefleurs pour Patron du Royaume. 

La Place ou Quarré de Sainte - Geneviève e(l 
un quarré long en avant de l'ancienne EgUfc de 
Sainte-Geneviève & de celle de Saint-£tienne-du- 
Mont. Près du Cimetière cft un poteau, où font 
Attachées les armes de l'Abbaye , pour marquer (e» 
droits de haute, moyenne & baue-Julhce >.d4as 
^'étendue du Territoire qui lui appartient. 

(i>Les Bagaudes étoient des gueux & gens fans aveu* 

aui jetant foiilevés contre les Romains « (bus Pempire 
e Dioclétien •, furent appelles Bagaudâ% , d\m mot gau- 
lois dont on ignore la fignification. Ils avoient leur cam].'' 
4i leur château , caftrum Bagaudarum , à Tendroit où eîl 
aujourd'hui le Village de Saint-Maur-des-Fofles* 

<a) CetM Perte fut abattue en 16S4. 
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La Place en ayant de la nouvelle Eglîrcj fbhne 

.un plan demi-circulaire., CQUpé par une rue qhi 

.conduit de cette Eglife à la rue Saine- Jacques. Des 

deux côtés de cène P^ce, doivent être des Bâd« 

mens Cymmétriques , dont Tun, terminé depuis 

quelques années ', eil occupé par les Ecoles de Droiç. 

La' Pl^e de Sorbonne a fpn enixée principlle, ^e 
forme quarrée , par la petite rue de Ricfidieu. Le 
fond eÛ: décoré par lePpruil de l'Eglife de Sorbonne : 
le côté d^s (lies de Sorbonne 6c des Maçons eft 
occupé par les Ecoles de Théologie, éc celui de la 
rue de$ Cordiers , par i'E^life du Collège de Cluny, 

La Place de Cambray, utuée me S. Jacques , en face 
de TEçUCe de S. Benoît, tire fbn npm du Collège de 
Çambray qui y étoit autrefojs, &qui a été réuni au 
Collège de Loui^-le-Grand. A droite de cette Place 
eft le Collège ^oyaU dans le fond à gauche, fe 
trouve la Commanderie de Saint-Jean de Latran* 

Place de VEftrapade, C'^oit dans ce^ Place 
qu'étoit autrefois la machine iippcllée EJirapadt, 

3ui fervoit 4 la punition des fdldats du Régimeat 
es Gardes-Françoifes j elle fut par fuite transférée 
^l'endroit où eft aujourd'hui le marché aux chevaux. 
Cette Place eft (îtuée au haut de la rue S. Jacques , 
derrière la nouvelle Eglife de Ste. Genevievi* 
Place Maubert. Voyez Marchés , page 271. 
La Place S, Sulpice^ projettée par le Chevalier 
Servandony , & commencée en parde d'après fcs 
dèflins, mettroit â découvert le magnifique Por* 
tail de cette E^tife. Il feroit bien 4 defîrer qu'elle 
lut. exécutée en Ton entier. 
Place des Barnabites, Voyez SamabUes, p» tf* 
Place ou Marché aux Veaux. Ce Marché , <joi 
^fe tenoit autrefois fur le quai des Ormes « a e^ 
' transféré *en 1774 auprès des Bernardins. V. p> Z?i» 
La Place de la Croix Rouge tire fon nom 
d'une Croix (i) peinte en rouge, élevée jadis daps 

( I ) Cétoit autrefois l'ufa^ e dt placer dci OOÙ jMU 
les carrp^urs ^ places publiques» 



DaVoYACBUR. 3^5 

ce carrefour. Il cft terminé d'un côté par i'Eglife 
des Prémoncrés réformes ; les rues du Four, de 
Grenelle , du Colombier j de Sevré & du Chafie- 
Midi , y aboutilTenr. On y trouve quelques éuux 
de Boucheries & un pedt marché d'herbages* 

La Place Gatine^ iituée rue S. Denis, atte- 
nant Sainte-Opportune , vis-à-vis la rue des Lom- 
bards j a pris Ton nom de Philippe 'de Gatine , 
riche Marchand, qui y avoic une maifon. Cet 
homme tenant chez lui des Aflemblées de Calvi-. 
nilles , fut pendu , par Arrêt du Parlement du 3 a 
Juillet i57x« & ffi maifon fut raiee. Op y élevjk 
une grande Croix de Pierre , ornée d*un bas-re- 
lief fculpté par Jean Gougeon^ qui^ deux an» 
après , fut tranfportée dans le Cimetière des Inno- 
cens j où on la voit encore. 

La Place aux Chats eft formée par le carrefour 
où aboutirent les rues Saint-Honoré ^ de la Li^. 

ferie» de la Ferronnerie & des Déchargeurs. Cette 
lace e(l fréquentée journellement par les Jardi-^ 
niers qui y apportent leurs légumes , mais qui , 
fuivant les Ordonnances de Police « n'y peuvent 
refier que jufqu'à huit heures du matin : c'étoic 
jadis une efpsce de voirie , appellée anciennement 
Place aux Pourceaux , & enfuite Place aux Chats, 
La Place du Pilori eft le Marché ou Carreau 
de la Halle , où l'on vend le beurre & les aufs. 
C'efl aufTi dani cette Place qu'eft le Pilori.: elle 
cfl entourée de Boutiques & Echopes louées pac 
rExécuteur de la Haute-Juflice , â des gens qui 
font en détail la vente de toutes forces de poifloa. 
La Place du Palaisf Royal efl fîtuée rue 9. Ho- 
noré , en face de ce Palais -y entre les rues Froid- 
manteau & S. ThomaS'du-Louvre , qui y abou- 
tilTent, efl un bâtiment appelle Château-d'Eau, à 
caufe des réfervoirs d'eau qu'il renferme. Philippe , 
Duc d'Orléans, Régent, le fit conftruire en 1719 p 
fur les deflins de Decotte, Archicede. Les deux 
Figures â demi-couchées, font de CouAou. 
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La Plact du Carroufel a été ouverte pour d£^ 
couvrir la fupcrbc façade du Château des Tuile- 
ries > & fut nommée Place du Carroufel , â cau^c 
<ie celui que le Roi Louis XIV y donna en i66z 
à la Reine fa mère & â la Reine ^on époafe. 

Places du Louvre» Celle du côté de la rue Froid- 
inanteau, a été élargie par les foins du feu Mar- 
quis de Ménars, pour lors Directeur des Bâtimens 
du Roi. C'eft au0i i lut que l'on eft redevable 
<ie celle qui cft devant la magnifique colonnade 
du Louvre , mafquée auparavant par une infinité 
et BÂtimens qui en déroboient la vue. Elle eft, 
depuis quelques années « ornée de gazons envi- 
zonnés de barrières, par les foins de M. le Comte 
d'Angiviller , Direâeur a£tuel des Bâtimens de S9i 
>fajeièé. 

La Place ou quarré de la Baftïlle termine Ijl 
rue S. Antoine , du côté du Château de la Baf* 
cille \ la rue des Tournelles y aboutit : de Tautra 
côté , eft une des pones de l'Arfenal , par laquelle 
on va au Château de la Baftille. 

Place Dai^phine. Ce fut Henri IV qui donna le 
:iiom â cette Place, (ituée â l'extrémité de Tlfle du 
Palais , du côté du Pont-Neuf, en mémoire de la 
Naiflance de Louis XIII. Cette Place , de forme 
triangulaire^ n*a que deux ouvertures, Tune daas 
le milieu de la bafe de ce triangle , 8c l'autre 
▼is-à-vis, dans l'angle du côté du Pont-Neuf. Les 
maifons qui la forment > étoient originairement 
uniformes & bâties de briques , avec cordons de 
pierre; mais les Propriétaires a£buels fe font af- 
franchis de cette uniformité dans leurs reconT- 
nruâions , & bâtiffent à leur ismvâûc , ce qui ne 
devroit pas être. 

Là Place de Henri IV eft fur le mole ou hsS- 
tion que forme la pointe de l'Ifle du Palais qui 
partage le Pont-Neuf en deux parties ^ vis â-vîs 
^'ouverture de la Place Dauphine. Elle eft décorée 
4e b Su^e ^ueftc$ du Roi Hend IV» prenacc 
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Monument public de l'amour des François pour 
ieùis Souverains. Elle eft fur un piédeftal de mar- 
bre blanc, aux quacire coins duquel font auachés, 
fur des trophées d'armes aiitiques , quatre Efçtaves 
en bronza de grandeur naturelle, foutenus fiir ua 
foubafTemcnc de marbre Turquin. La figure du Roi , 
parfaitement belle , eft d'un nomme Dupré, Sculp- 
teur. Le cheval , que les Connoiflenrs trouvent trop 
gros, ed de Jeap Boulogne. Corné II, grand Duc 
de Tolcai^e , en (le préfent X Marie de Mcdicis fa 
£He, pour lors Régente du Royaume de Franco. 
Les Efdaves & autres Ornemens , (ont du deHia 
& de rê:fécution de Francaville de Cambray. 

Le pîédedal etï décoré de bas-reliefs & d*infcrîp- 
lions qui repréfentent & expliquent les principales 
.aâions de ce grand Roi. La première pierre du 
piédellal fut pofee par Louis XIII le 2 Juin 1^x4» 
& la Statue fut élevée le 23 Août fuivant. Oa 
mit, dans It ventre du cheval, une infcriptioa 
en François, écrijEe fur Un parchemin renfermé 
dans un tuyau dé plomb, où font marques les 
noms des principaux Officiers qui ailidcrent à la 
cérémonie. Le tout ne fut achevé qu'en 1635. 

Il eût été i deûrer que cette Statue fût en face 
de l'ouverture de la Place Dauphine. 

Place Royale. Ce fut Henri IV qui conçue 
l'idée de conlhuirc cette Place de 72 toifes en 
quarrc , & qui la nomma Place Royale. 11 fit 
tâtir à fes dépens l'un des quatre côtés , qu'il ven- 
dit enfuite â des particuliers. Chacune dts Places 
des trois autres côtés fut donnée par ce Prince 
pour un écu d'or de cens , i la charge par les 
preneurs d'y faire bâtir des pavillons conformes 
aux deflins qui leur feroienc donnés de fa part. 

Le pavillon qui fait face à la rue Royale ^ fut 
nommé Pavillon du Roi , & celui qui efl vis-â- 
vis, en face-'de la Chauffée des Mimmes , le Pa- 
grillon de la Reine. 

Ççttc place eil réeuliécemcnc quarrée s elle a 
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'ccuf pavillons â chacune de Cca trois faces , & huîc 
feuiement à 'la quatrième, le bout de la rue de 
l'£charpe étant à Ciel ouvert, au Hen que celui 
de la tue du Pas de la Mule , qui lui t(ï oppofe , 
eft couvert d'un pavillon fur arcades , fous lef- 
quelles on pafTe. 

Les pavillons , au nombre de trente-cinq , font 
bâtis en briques, avec chaînes de pierre de taille s 
ils font couverts en ardoife, & foutenus par une 
fuite d'arcacles hautes de dou7e pieds & larges de 
huit & demi , ornées de pilaihes Doriques. Elles 
régnent au pourtour de la Place, & forment un 
corridor couvert d'une voûte furbailTcc , faite auHî 
en pierre & en brique , fous lequel on peut faire 
le tour de la Place i couvert. 

La vade étendue de cette Place a permis que 
Ton y fît un préai» quarré décoré de tap's de gazon 
& fermé de grilles de fer avec ornemens dorés : 
fur deux des quatre principales portes l'on voit le 
portrait en médaillon de Louis XIV , fous le règne 
duquel on fît cette enceinte 

Au milieu de ce préau eft la Statue Equeftre dç 
Xouis XIII en bronze, fur un grand piededal dé 
marbre blanc , pofêe le 27 Novembre 1659* Le 
cheval fait par Daniel Ricciarelli de Voltere^ & 
Difciple de Michcl>Ange , eft regardé comme un 
fuperbe morceau (i). Toutes les parties en font 
bien traitées , fur-tout les /ambes, 1 encolure & la 
tête; les crins font audi d'une grande légèreté. 
La Figure du Roi , faite par Biard fils^ fait re- 
gretter que le tout ne foit pas de Ricciarelli. 

Les infcriptions placées fur les quatre faces de 
ce Monument , font coni\oître qu*il a été élevé aux 
frais du Cardinal de Richelieu. 



(l) Ricciarelli avoit fait cette Figur» pour le Roi 
Henri II ; mais la znort de cet habile Sculpteur , arrivé* 
en ifs6 , fut caufe qu^il ne pnt point faire la Statue de 
«e Roi , pour laquelle ce cheval étoit deftinct 
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«Le 5 Avril 1612, Marie de Médicîs donna dans 
cette {^lace le Cpeâade d'un magnifique Carroufcl , 
à Toccafîon de la double alliance contraâée entré 
la France & TErpagne. 

FUce des Viâoires, Ce Monument de U re« 
connoifTance de François d'AubufTon , Duc de la 
Feuillade, Pair & Maréchal de France , pour toutes 
les faveurs & grâces qu'il avoir reçues de Louis 
XIV, eft fituc quartier Montmartre. La Place, de 
forme ellyptique , a quarante toifes de diamene t 
elje fat conflruite en x68tf , fur les deflins de Jules- 
Hardouin Manfarr. Les Bâtimens, d'une même fym- 
nketrie^ font décorés de pilaftres Ioniques : des 
arcades ornées de refends en font la bafe. Six rues 
qui viennent rendre à cette Place, la dégagent 
beaucoup , Se femblent lut donner plus d'éten-» 
due. Au milieu, eil une Statue de Louis XIV. 
fur un piédel^al de marbre blaïic veiné. Ce Prince 
ell reprefeneé debout , vêtu des habits de foa Sacre « 
foulant aupr pieds un Cerbère (i). Derrière le Roi,* 
la Victoire , un pied po(c fur un globe, fie l'autre 
en l'ait, po(e d'une mjtïn une Couronne de lair- 
rier fur lâ tête de ce Héros, & de l'autre, tient 
un faiicean de palmçs Ôc de branches d'olivier. 
Sur ta plinthe 6c fous les pieds du Roi, eft cette 
infcripti6n*en lettres d'or : Viro immortali (2). 
Ce beau Groupe de plomb doré , accompagné 

( I ) Alliifion à la triple alliance dont ce Monarque a 
fi florieufcniint triomphé. 

(a) Par contrat pafTé en' j6Ï7 entre M. le Duc de la. 
Feuiilade Se MM. les Prévôt des Marchands & Edievins^, 
homologué par Lettres-parentes de la même année , M. Iq 
Duc de la Feuillade a fubRitué graduellement & perpé- 
tuellement , à l'infini, de mâle en mile , l'ordre de pnV 
mojgcniture gardé , à ceux des lignes mafculines de fa 
Maifon t & après Textindion de ces lignes, à la Ville de 
Paris , le Duché de la Feuillade , pour Tentretien c^ la 
Statue & de Tes ornemens; En conféquence du contrat 
ci-deflus 7 MM. les Prévôt des Marchands & Echevins fono 
tous les cinq ans la vifite de ce Monument -, pour exiuni- 
aer les réparations dont il peut avoir befoin. 

«4 



\ 
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<iu globe > d'une mafiue d'Hercule , d*uQe peft 
de Lion , d'un cafque ôc d un bouclier» a 13 piedf 
de haut ; il a ccé fondu d*ua feul iet^ i8c pefe 
plus de io milliers. Au:r quatre coins du picdeÂal , 
qui a 2^ pieds d'cl«vation , font quatre Efclaves 
oe bronze de 12 pieds de proportion , enchaînés 
& afHs fur des trophées placés fur le foubaTTcmenc 
nui fert d'empâtement au piédeftal. Chacune des 
iaces du piédedal eft décorée d'un bas - relief eu 
bronze de quatre pieds de haut fur Gx de loogj 
repréfentant les événemens les plus mémorables 
du Règne de ce Prince. Les Infcriptions qui en 
expliquent les diâPctens fujets , ont été compolces 
par Régnier Defmarais , Secrétaire perpétuel de 
l'Académie Frarnçoife. 

C'efl Desjardins , Sculpteur , qui a donné les 
^(Hns & conduit la fonte de ce beau Monument* 
donc la. dédicace fe fit le z8 Mars 1686. 

L'efpace qui eft au pourtour, jufqu'à 9 pieds de 
didance , elt pavé de marbre àc entouré d'une 
grille de fer haute de fix pieds. 

Place de Louis-le- Grand ou de Vendôme, Ce 
fut M. le Marquis de Louvois , Secrétaire d'Etat 
& Surintendant des Bâtimens du Roi , qui infpica 
à Louis XIV l'idée d'acquérir l'Hôtel de Ven- 
dôme & tous les terreins voifîns , pour •formée 
une Place qui facilitât la communication des rues 
S. i^onoré de Neuve-des-Petits-Champs , & dont 
les bâtimens dévoient fervir de logemens pour la 
Bibliothèque Royale « lés Académies , l'Hôtel de» 
Mon noies , & un autre pour les Ambairadcurs 
extraordinaires : ces bâtimens devant être dtfpcfes 
fur trois lignes, le côté de la rue Saint -Honoré 
auroic été tout ouvert , pour donner plus d'air êc 
d'étendue â cette Place , qui auroif eu 86 toifes 
de longueur fur 78 de largeur. 

Ce vafte 6c magnifique projet adopté par le 
Roi , les acquidtions fe firent s 6c les dénioiitiont 
cermiaées en 1^871 les (ta vaux coinmeocerenc fi& 
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«ondnàerent jufquW la lïiort du Marquis de Lou* 
vois« arrivée rubicemcnc en 1691 : pour lors couc 
fut abandonné. Le Roi donna à l'Hôtel -de -Ville 
les cerreins & matériaux , â la charge de faire bâtir 
une Place fur les plans & delfîns de Jules- Har- 
«louin Manfart» Cette nouvelle Place fut corn* 
nvencée en 1699. Sa figure eft un quarré tronqué 
dans les angles: elle a 75 totfes de long fur 70 
de largeur , & n'efl: ouverte que par les deux ex- 
.trétnicéj , c*eft'à-dire , rue S» Honoré en face des 
Feuillans j & rue des Petits- Champs vis-à-vis les 
Capucines. L'archireélure qui règne au pourtour , 
eil d'ordre Corynthien en piladres ; au milieu de 
chaque face font dts corps avancés revécus de 
colonnes qui ponent des frontons « dont les tym- 
pans font décorés des armes de France. Sur les 
encablemens font des figures ailifes. La bafe totale 
de ces édifices efl un âylobate ou piédeftal con- 
tinu , orné de refends & d'arcades en plein ceintre » 
donc la clef eu couverte d'un mafcaron. Les 
chapiteaux » bandeaux de fenêtres dc^autres ome- 
mens , de îculpture ont été exécutés ou conduits 
par Jean-Baptille Poultier , Sculpteur de l'Aca- 
demie Roysde» 

Au milieu de cette Place eftla Statue équeftrc, 

en bronze , de Louis XIV , vêtu à U Romaine , 

ians felle & fans étrier. La Figure 6c le Cheval. 

de 22 pieds de haut , furent fondues d'ua feul 

jet le premier Décembre i6pi , par Jean Bal- 

thazar Keller , né à Zurich en SuiCïè , d'après les 

delfins & le modèle de François Girardon. On 

y a employé foixance - dix milliers pefant de 

métal. L'inauguration en fut faite avec beaucoup 

de folemnité le 13 Août 1699. Les < faces du 

piédeflal de marbre blanc , qtfi a 30 pieds de hauc 

& 24 de long fur 1 3 de large , font ornées d'inf* 

criptions latines fournies par l'Académie des 

Belles-Lettres. Eu 1730 on y ajouu des cartels Se 

(cophées de bronze doté , fcul;pcé5 par Couiloa 1$ 
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ieune Se cette Scatue équefire fiit environnée 
«i'une grille de fer donc Tintérieur eft pavé en 
marbre. 

La Place de Louis XV y de figure •âogone,- 
eft fituée entre' le fotTé qui termine le Jardin des 
Tuileries , leFauxbourg Saine- Honoré, les Champs* 
Elyfées & le Quai qui borde la Tiviere de Seine. 
Elle eft formée par un quarré de cent vingc-cin(| 
toifes de long fur quacre-vingt-fepc de large encre 
les baluilrades intérieures. Les quatre angles du 
grand quarré forment des pans coupés de vingt- 
âeux coifes de large , terminés â leurs extrémités 
par des euérites ou gros focles ornés de frontons , 
furmonces d*acroteres décorés de guirlandes de 
feuilles de chêne , &: deilinés 4 poncr des groupes 
de figures allégoriques. Les deux pans coupés du 
côté des Champs-Ély(ées font ouverts, & condui* 
fent à deux avenues diagonales , donc l'une tÇk 
appellée le Cours-la-Reine. A l'encrée de ces 
avenues font des pavillons décorés de boflages â 
Tufage des Fontainiers , Gardes & Portier des 
Champs-Elyfées & Cours- la- Reine. 

Six entrées conduifent â cette Place j les deux 
principales ont chacune vingt - cinq toifes de 
largeur. 

Cette Place eft enceinte par de grands fofiis 
de onze â douze toifes de largeur fur q^acorze 
pieds de profondeur » ils fe communiquenc les uns 
aux autres par des ponts de pierre avec archivoltes « 
èi rcrminés par des baluftrades. 

Les murs de l'intérieur des fofTés revêtus en 
pierre , font décorés de chaînes de refends â l'a- 
plomb At& piédeftaux des baluftrades , avec tables 
Taillantes entre deux. Ces murs font couronnés 
par un cordon furmonté de baluftrades. 

Des portions circulaires annoncent les pafTages 
des ponts â l'extérieur. Seize gros piédeflaux defU« 
nés 4 porter àçs lions & fphynx en bronze» 
terminent lesbaluftiades iocérieuces , 8c en^»cU 
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titetit l'inégalité de hauteur <l*avec celles de 
l'extérieur. 

La baludrade intérieure , pofée fur un focle au- 
deflus du cordon , it donné lieu à une banquette 
ou trottoir , élevée au - delfus du Toi , où l'on 
monte par des degrés qui régnent dans coût le 
contour de la Place. 

Au milieu eft la Statue équeflre en bronze de 
Louis XV , vêtu à la Romaine &: couronné de 
lauriers. Ce Monument fuperbe, noble , (impie , 
dans le vrai goût antique j & fondu d'un feul 
jet en 1768 , fur les defllns & fous la conduite 
de feu M. Bouchardon (i) , Sculpteur du Roi , 
a feize pieds de haut. . Aux quatre angles du 
piédeftal paroiffenc debout , & pofées fur un 
îbcle de quatre pieds de haut & de deux pieds 
de faillie au " delà du nud du piédeflal j quatre 
figures de bronze par M. Pigalle , Sculpteur du 
Roi, de dix pieds de hauteur, repréfentant des 
Vertus cara^ériféeS'pai' leurs attributs. Elles fem- 
blenc foutenir , dans des attitudes variées , la 
corniche du piédeftal de vingt-deux pouces de 
haut fur un pied & demi de faillie. Celle àdroite> 
en face des Tuileries , rcpréfcnte la Force , & 
celle à gauche , la Paix. Entre ces deux figures 
eft une cable de marbre de cinq pieds quarrcs , 
enrichie de deux branches de laurier doré d*or 
moulu , portant une infcription latine, 

A l'autre extrémité du piédeftal du côté des 
Champs-Elyfccs , font deux autres Vertus : ccllfe 
à droite eft la Prudence , & la Juftice eft à là 
gauche. Entre ces deux figures eft une pareille 
table portant une autre infcription latine. 

(i) Ce célèbre Sculpteur, mort en 1762 , n'a pas ea 
la fansfaeîlion de voir en place cette Statue à laquelle 
il travailla pendant plus de douze années confécutivei. 
Le nombre des études qu'il deflina d'après nature , po^t 
le cheval feul , eft infini : auili cet ouvrage eft-il un clicf- 
<rœav1:e auijuc! ranti^ulté ne peut jicn oppofer. 

Q * 
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Les deux faces latérales du piédeAal oârent de» 
bas-reliefs en bronze de fepc pieds 6c demi de long 
fur cinq pieds de haut. Celui du côté delà rivière 
repréfente le Roi dans un quadrige» couronné pas 
la Viâoire> & conduit par la Renommée à des 
Peuples qui fe foumetcent : l'autre l« fait voir ailîa 
fur un trophée » donnant la paix à Tes Peuples j la 
Renommée la publie , tenant la troqipette de la 
snain gauche , & une palme de la main droicç. 

Au denbus & au milieu de ces bas-reliefs , font 
pofés fur le fode deux grands trophées composes 
de boucliers , cafque&j épées & piques antiques , 
Jettes en bronze. La corniche eft furmoucée d*uii 
amortiffement^ orné dans les angle- par des mufles 
de lions » auxquels, font attachés des guii landes de 
laurier qui fe grouppent avec àts cornes d'abon- 
dance qui verfent difierens fruits. Au milieu , da 
côté des Tuileries, font placées les armes du Roi» 
en bronze : celles de la Ville (ont du côté des 
Cbamps'Elvfces. Le piédellal, de vingt-deux pieds 
de haut , eu. po(e fur deux grandes marcher de 
marbre blanc veiné, & doit être entouré d'uae 
baluflrade auffi de marbre. 

Le fond de cette Place « du coté du Fauxbourg 
5aint - Honoré , eft terminé par deux corps de 
Mcimens, de q uarante-huit toifes de longueur cha< 
cyn, fur foixante-quinze pieds de hauteur, conftruits 
& placés à feize toifes de didai^ce de la baluftrade 
extérieure des fofTés , & féparcs par une rue de quinze 
soiiès de large , dont l'extrémitiê aboutilfani â la rue 
Saint- Honoré , à. la rencontre du Rempart , £è 
arouvera terminée par la nouvelle Eglife de la Ma- 
deleine de la Ville-rEvêque, donc le portail fera 
face au centre de la Place. Ces deux batimens ont 
À leurs extrémités des avant -corps couronnés de 
frontons , dans les tympans defquels font fculpté^ 
des fujets allégoriques. Une fuite d'arcades décorées 
de bofiàges & formant galeries, fert de foubaife- 
meAt i UA fésiilylc de colonnes ifolécs^ d'ordrjg 
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Corynthien , qui feaible Tervir de communicatioa 
aux pavillons ou avant-corps des deux b0u:s. Les 
chapiteaux & entablemcns de cet ordre font fculptéj 
&- enrichis de tous les ornemens qui leur font 
propres, aind que les plate-bandes de l'archivolte 
& les plafonds des périftyles , au-dcflîis defquels 
rcg&e une baluftradé dans toute la longueur. Les 
retours de ces façades fur les ttois rues préfentent 
la même ordonnance & la même richeîle. L'é'é* 
gance de la didribution , l'heureux choix de& orne* 
xnens^ leur extrême fini , la régularité des propor- 
tions » tout eniîn dans ces édifices attire le Suffrage 
des Connoifleurs. * 

Les projets & l'exécution de la Place font de 
feu M. Gabriel , Ecuyer , premier Ar'-hitetflc du 
Roi, Se les bâtimens font de M. Potain , Archi- 
tefte du Roi. La première pierre fut pofée par la 
Ville le 22 Avril 1754, & 1 inauguration s'en fît 
le 20 Juin 1763. 

On vient d^orner cette Place de gazons & àt 
barrières à hauteur d'appui peintes en vert Le 
futplus eft pavé. 

Places ou Marchés particu LiEJt$ 
POUR LE Pain. 

Les Mercredis & Samedis de chaque femainey 
les Boulangers , tant de la Ville que des Fauxbourgs 
& des environs, même dt Saint- Germain -en- 
Laie , Corbeil , Mont-Lhéry & Gonncflc , étalcmc 
leur pain dans les Places ci-après : 

Piliers des, Halles. Petit-Marche S. Gcrm. 

•— d« la Tonnellerie» Place du Palais Royal. 

Place Maubert. Marché d'AguetTeau. 

Cimetière Saint-Jeaa.- Place du Carroufel.. 

Marché-Neuf. Marché du Marais» 

Rue Saint-Antoine* P^ace Saint-MicheL 

Quai dts Auguftins. Halle du Fauxb. S..Gemi*^ 

l^ nombre dei Boulangers cft ordoimé dai^ 
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chaque Place pour aflurer U fubfiftance des Habï*' 
uns de cette Ville iuimenrc» Il leur eH défenda 
de remporter du pain. 

Pointe Saint-Eustache. 

C*eft une efpece de triangle , dont la bafe eft au 
bout des rues Montmartre & Coni te(Ie-d* Artois , 
êc la pointe aboutit aux piliers des Halles. Cet 
endroit e(l moins remarquable par un Puits & un 
Corps-de-Garde qu'on y voit , que par Taffiuence 
du peuple c^ufee par le voifinage des Halles. 

Police (i) de Paris. 

Etienne Boileaa , Prévôt de Paris fous le Règne 
de S. Louis , fut le premier Magiflrat qui établie 
la Police dans cette Ville. Il porta tous Ces foins 
à punir les crimes , mit en Communauté les 
Marchands & Artifans , & leur dreÛ*a leurs prci- 
xniers Statuts. 

L'exercice de la Police. fut long ^ temps réuni à 
celui de la Juftice Civile & Criminelle. Louis XIV 
l'en répara pour jamais par Ton Edit du mois de 
Mars 166-7. ^ ' 

Le Lieutenant -Général de Police de la Ville 
de Paris efl le Magiftrat chargé d*y jpaintenir le 
bon ordre. Son Siège ordinaire eft au Châtelet. 
U a fous fes ordres 40 Infpeâeurs de Police créés 
en 17C8 , 49 Çommiflaires & plufieurs Exempts. 
Il y a auifî nombre de Bureaux & quantité de pcr* 
Tonnes employés au fervice de la Police. 

Les foins & l'attention du Magiftrat qui occupe 
cette Place , s'étendent fur tout ce qui peut pro- 
curer la tranquillité des Citoyens , dont il excite 
l'admiration & la reconnoiflknce. 



( I ) Ce mot vient d'un mot grec , dont la racine dl 
'tb'?uf^ qui Hgniat fHl0, 
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Poiics Municipale. 

M. le Prévdc des Marchands , les Echevins & 
M. Iç Procureur du Roi de la Ville , font charges 
de rAdminift ration de la Police Municipale qui 
s*étcnd fur les Ports , Ponts & Quais , & les ap- 
providonnemens de cette Ville t^ui fe font par 
eau. Les approviitonnemens de terre regardent le 
Lieutenant -Général de Police. 

Tout ce qui concerne la navigation de la Seine 
& autres rivières aôluemes , la conftruûion, Ten- 
iretien , la. réparation des Ports, Ponts, Quai$ , 
Fontaines publiques , Egoûts , édifices publics , foie 
d'utilité , foit d embelliirement , les Fêtes & Ké- 
jouiflances publiques , les revenus de la Ville , la 
Capitation & les Rentes créées fur THôtel-de- 
Yille, eft du reflbrt du Prévôt des Marchands. • 

Pompes publiques pour les Incendies» 

C'efl aux foins & a la vigilance de M. de Sar« 
tine, ancien Lieutenant- Général de Police , que 
l'on doit les Pompes établies pour procurer au 
Public un fecours prompt & gratuit en cas 
d'incendie. 

Outre ces Pompes , M, le Maréchal de Biron-« 
Colonel du Régiment des Gardes Françoifes , a 
ordonné à tous .les Corps-de-Gardes des Cafernes 
du Régiment, que , fans attendre aucun ordre, au 
premier avis , les Sergens fc portaient à Tincendie 
avec des détachemens munis d'u()enfî]es pour y 
donner les fecours néceffaires. M. le Comte d'Affiry 
a donné les mêmes ordres pour les Gardes Suiâe* 
qui font â Paris. • • 

MM. les Prévôt des Marchands & Echevins onc 
donné de nouveaux ordres pour que les Pompes 
fur bateaux établiesi pour les incendies , foienc 
ttanfportées avec toute la célérité polTible aux en- 
droits où elles pourroient être utiles. Les crocs, 
hachcjs > échelles & féaux. , dont la VHle a £iil 
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former plufîcurs dépôts , font fournis avec la plof 
gcande promptitude. 

Lzs Religieux Mendîans fe portent auflî aux in- 
cendies avec un zèle & un courage fans bornes» 
Voyez Incendies, page 256. 

Pompes fervent à élever Veau de la Seine, 

Deux Pompes , placées au-dcflou$ du Pont 
Notre-Dame , élercnt Teau de la rivière pour la 
diftribuer à plufieurs Fontaines de la Ville. L'une ^ 
de l'invention de Joly , donne 30 pouces d'eau , 
&*rautre inventée par de Maufe , en donne 50. 
A Tendroit du Pont qui conduit à cette Pompe, 
eft une porte avec architefture d'ordre Ionique. 
Sur le bandeau de Tare de cette porte font deux 
figures en bas relief , dont Tune repréfence un 
Fleuve , & l'autre une Nayade. Ces deux fuperbe» 
figures font de Jean Gougeon. Au-deflus de cette 
porte eft un médaillon où eft le portrait de 
J-ouis XIV. L'infcription eft de Santeuil. 

Ponts de Paris* 

Le Pont au Change fut aînfi nommé , parce 
4iue Louis VII ordonna que fon Change & tous 
les Changeurs de Paris demeuraflcnt fur ce Ponr, 
qui fut confumé par Je feu le 24 Oftobte i^Ji- 
Le 19 Septembre 16^9 on comqjcnça à le bâdr 
de pierre , tel qu'il eft aujourd'hui , & il ne fut 
achevé que le 20 Oâobre 1647. •Â.u bas de ce 
Pont , vis-à-vis la Tour de l'Horloge du Palaû , 
eft un très-beau Méridien placé dans cet endroit , 
fous la Prévôté de M. Turgot en 173 j> & tracé par 
M* de Caffini. 

A l'autre extrémité de ce Pont, du côté da 

firand Châtelec » fe voit une Statue de Louis XIV 
gé de dix ans. Une Viéloire paroît au-deCfus tenant 
une couronne de laurier dont elle va couron- 
^>a le jeune Prince ^ui eft clcvc. Au un piédci:^ 
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tail fi), à côté duquel Louis XIII & U Reine Anne 
^* Autrichs font repréTenccs de grandeur naturelle, 
revécus de leurs habits royaux. Ces figures font en 
bronze fur un fond de marbre noir i elles ooc 
€ié fcuiptées par Simon Cuillain. 

I.e Pont-au^Double ou de J'Hôtel-Dieu , bâtt 
^ar les Adminifirateurs de l'Hôtel- Dieu pour la 
commodité publique , fut achevé en 1634, & 
«leux ans après on coni^ruifît la porte qui donne 
Car la rue de la Bucberie. Sur ce Pont , qui eft 
un paiGige pour les gens de pied , fe perçoit un 
péage £xé , en venu d'une Ordonnance de 
Inouïs Xm,à un double tournois , d'où ce Ponc 
a pris le nom cie Pom-au-Double. Cette mon* 
noie n'ayant plus cours aéluellemenc , on paie 
un liard pour ce droit qui fert â Tencrecien du 
Pont» 

l.e Pont Saint-Charles ou de PHCuUDuu , 
également bâti par les Adminiftrateurs de l'Hôtel- 
I>ieu , communique â la Salle de Saine- Charles qui 
eft de Tautre côté de l'eau* 

Le Pont de Grammont , conftrutc en bois « 
eommuniquc à. Tlfle Louviers par le Quai des 
Céleftins. . Il fiit fait aux. dépens de la Ville, 
lorCqu'cUe n'en jouilToic encore qu'à dtre de bail 
yudiciaire. 

Le Pont de la Toumelle , folidement bâti, 
^communique du Quai & de la Porte de la Tour^ 
nclle à rifle Saint-Louis ou Ifle Notre-Dame. 
Il n'eft chargé d*aucun bâtiment : on y a mé- 
nagé des trottoirs pour les gens de pied. Il fut 
bâti en 165^. 

Pont Marie, Chciftophe Marie s'aflfocîa avec 
Poultier & François Regrathier j Tréforier dçs 
Cenc^Suidès*, & entrepi^ic avec eux , en 16^5, 



(1) LUnfcription dont eft chargé le piédeftal annonce 
que ce Pont fut commencé fous le règne de Louis XIII» 
A fini fous la minorité de I^uis XIY« 



37^ Almamach 

la contînaation de ce Pont , dont les premietef 
fondations a voient été jetcées en i6i3< Pour les 
dédommager des frais excelHfs de cette eatrepriie., 
on leur concéda differens terreins dans Tlile & 
fur les bords de la rivrere r pour y faire bâtir de» 
maifons qui leur appartiendroient en propre. Les 
noms de fes deux /.flociés ne font plus connus 
«ue par les rues Poultie{:e & Regrarhiere qui 
iont partie de celles de Tlile Saint-Loui»: mais le 
nom de Marie , devenu celui du Ponc , rend û. 
mémoire immortelle. Un débordement extraordi- 
inaire emporta une partie de ce Pont en 1658. 
Cet accident étant arrivé de nuit, plufieurs perfonnes 
y périrent : ces deux arches ont été rétablies» 
mais on n'a pas reconftruit de maifons delTus. 

Pont-'Ntufi Ce fut Jacques Androuet du Cer- 
ceau, fameux Architeâe , qui donna les defllns 
& eut la conduite de ce magnifique Pont, le 
plus grapd & le plus paiTager de Paris. Les travaux 
«le cette grande entreprife commencèrent fous le 
règne de Henri III , le 31 Mai 157** CePsince.» 
accompagné de Catherine de Médicis la mère & 
de Louife de Lorraine fon époufe, en poûi fa- 
lemnellement la première pierre au mois de Juin 
fuivant. Cet ouvrage demeura fufpendii par les 
troubles qui arrivèrent dans ces temps - là» 
Henri IV y fît mettre la dernière main en 
x5û4 , fous la conduite deGuiUaume Marchand» 
iirchitêôe. 

Ce Pont s'étend fur les deux bras de la Seine 

3ui ont formé l'IIle du Palais. Sa longueur etè 
e cent foixante - dix toifes s & fa largeur « de 
douze , a été partagée en trois parties & celle 4a 
milieu fert pour les voitures , & les deux autres 
font des banquettes ou trottoirs pouf les gens de 
pied. Sur chaque pile ell une avance en demi- 
cercle de la largeur de la pile. Autour de ces 
rondelles» & dans toute la longueur du Pont, règne 
une corniche fort folide» ponce par de gtaodci 
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confoles fioutenues ou arrêtées par de très-beaux 
niafcarons. 

Ce Pont eft formé de douze arches^ fept du 
côté du Louvre jufqu'au mole où eft la Statue 
cle Henri IV , & cinq depuis ce mole jufqu'au 
bord oppofé du côté de la rue Daupbine. Une 
des beautés principales de ce Pont eft la fuperbe 
vue dont on y jouit. Ce Pont exigeant quelques 
réparations , on y travailla en Mai 177 s > & ces 
travaux furent finis en 1776. Les trottoirs ont été 
baiflés & rétrécis ; on a conftruit dans les efpeces 
cie tourelles qui fe trouvent fur chaque pile , des 
boutiques en pierre & voûtées. Louis XVI » ayant 
donne une fomme à ceT effet , accorda la location 
de cet boutiquts au profit de T Académie Royafe 
de Peinture 5c Sculpture. Ces boutiques, au nom* 
bre de vingt , font louées 6co livres chacune. 

Sur ce Pont eu le bâtiment de la Samaritaine 
donc nous parlerons ci après. 

I^ont Notre-Dame^ Il exiftoit un Pont dan» 
cet endroit dés les commencemens du quinzième 
(Iccle , auquel Charles VI donna le nom et Pont-r 
Notre-Dame. Ce Pont tomba* le 25 Novembre 
x^99* Celui que l'on voit aujourd'liui fut com^ 
mencé à la même place \ & Guillaume de Poi-' 
tiers , pour-lors Gouverneur de Paris , en 'pofir 
la première pierre le 2 8 Mars fuivant que l'on comp- 
toit encore 1499 , félon l'ancien calcul , les année» 
dans ce temps ne commençant qu*à Pâques. Une 
înfcription mife à une Ati arches de ce Pont 
nous apprend qu'il fut achevé le 10 Juillet 1507, 
la dernière pierre de la fixîeme & dernière arche 
ayant été aflife ce jour-là fur les fept heures da 
fok par les Prévôt des Marchands & Echevins « 
au bruit des trompettes , des clairons & des accla- 
mations du Peuple. 

Il e(l chargé dans toute ù. longueur die trente 
maifons d'un côté « & de trente - une de 
Tautte. 
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Jean Jocondus , Religieux Dominicain , ni 1 
Véronne , homme d*un mérice rare , eut 14 
conduite êc direâion de ce Pont élevé fur Tes 
dc/Gns. 

Ce fut fur ce Pont que le Légat plÛa eu 
revue» le 3 Juîh 1590 , la fameufe proceffîon de 
la Lisue. Cette Infanterie eccléHaflique , compo- 
sée de Capucins , Minimes , Cordeliers , Carmes , 
Jacobins & FeuiUans , tous la robe rerrouffee & 
le capuchon bas , le cafque en tête, la cuiraffe 
fur le dos , . la dague au côté & le fufil fur Tcpaule » 
défîloit quatre à quatre, ayant à fa t^te TEvê- 
que de Senlis , & pour Sergens - Majors les 
Cures de Samt -Jacques -la -Boucherie & de 
5aint-Côme. 

Quelques - uns de cts Miliciens , oubliant que 
leurs fufils étoient chargés â balles , en voulant 
làluer le Légat « tuerenr un de Ces Aumôniers à 
côté de lui. Cette Emipence , trouvant ceite revue 
tt& peu chaude , donna promptemenc ùl bénédic- 
tion Se s'en alla. 

Fetit'Pont. C'eft au bouc de la rue du Mar- 
efac-Palu que Von trouve ce Pont, qui eft fur 
la même ligne que le Pont Notre-Dame , & 
qui étoic termine par le petit Châtelec , abattu 
en 178Z. 

Ce Pont fut brûlé, ainfî que les maifons qui 
itoienc deifus , en 171 8 le 27 Avril , par deux 
bateaux de foin embraies, qui , détachés du port 
au foin 4 vinrent s'arrêter fous les arches de ce 
Pont, embarrafl^es par diverfes armatures qu'on y 
ayoic laidees pour les fou tenir. Le feu gagna 
bientôt les maifons de deifus qui n'étoient que 
de charpente » elles furent confumées en peu 
de temps. 

A peine ce feu fut-il éteint qu'on fongea i 
reconllruire ce Pont : on le rebâtit de pierre , 
mais faus maifon deflus j ce qui donne un 
^eu d'air â ce quartier » qui , éunc três-rcllcrrê « 
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éc tout auprès de THôcel-Dieu , en avoic grand 
belbin. 

Le Pont - Rouge ou de Bois fert de comma ^ 
nicacion pour la Cicé avec TlHe Notre-Dame 
ou de Saint-Louis. Il fut û fort endommage par 
les glaces , pendant Thirer de 1709 » qu'on fuc 
obligé de le démolir Tannée fuivante. Rétabli en 
1717, on le peignit en rouge , Se le nom de 
cette couleur lui cft refté. Il n'y pafle aucune 
vohure ; il en coûte trois deniers par perfonne pour 
pafTer fur ce Pont. 

Pont-Royal. Il exi(!oit autrefois , â Tendroîc 
où efl aujourd'hui ce Pont , un Font de bois 
qui fut emporté parle dégel de 16S4. Louis XIV, 
donna Tes ordres pour qu'on en bâtît un de pierrd 
à Tes dépens , & digne de la magnificence de Ton 
tegne. La rivière , reflerrée dans fcn lit en cet 
endroit, y éunt plusprofonde & plus rapide , fit 
naître nombre de difficultés pour la conftruâion 
de ce Pont , ce qui obligea le Roi de faire 
venir le Frère François Romain , Religieux Do-^ 
minicain , qui venoit de mettre la dernière maia 
i la première arche du Pont de Maftricht , ce 

3ui lui avoit mérité une gratiiicanon confidérable 
es Etats ^de Hollaode. Ce Religieux , arrivé à 
Paris au mois de Janvier 1685 > ^ptcs avoir exa- 
miné les dilEcultés , & en avoir conféré avec 
Jules-Hardouin Manfart , alors premier Atchiteûe 
du Roi , & avec Gabriel , Architcôe & Entrée 
preneur de tout l'ouvrage , fc chargea de la conf^ 
iruftion de ce Pont , & le conduifit à la perfec*- 
tion où nous le voyons. Il e& probable que JuleJ^ 
Hardouin Manfan donna les deffîns de ce Pont, 
puifque ce fut lui qui en donna les devis. Les 
fondations furent jettées le 25 Oélobre 16S5.. Où 
.cncaftra dans le mafTif de la première pile , dà. 
côté du Château des Tuileries , une boëte de 
iK>i$ de cèdre , longue de quatorze pouces &: 
iarge de dix ^ recouverte d'une autre boëte i)d 
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Fort aux Pierres , vis-à-vis le milieu du Cottti-i 
la- Reine. 

Port au Plâtre , près la Prière de la Râpée. 
. Ports au Bols , le loog du Quai Saint-Bcrnatd 
& fur le bord de la rivière près la Râpée. 

Port de la Râpée : c'cll rcotrcpôt des Vins qui 
arrivent de Bourgogne. 

Port au Vin , à la porte Saiac-Bernard. 

Port Saint'Landri y Quartier de la Cité: on f 
*crouv« des bateaux pour paflec l'eau & venir u 
Pou au Bled. 

Port Saint - Nicolas » au bout du Quai de» 
Galeries du Louvre : il a pris Ton nom de TEgli^e 
Collégiale qui étoit toute proche. On *y ttouv( 
toujours des petits bateaux pour palter les gens de piea 
,au Fauxbourg Saint-Germain. 

Port aux Foîffons » fur k Port SainC'Paiil 

Port Saint-Paul, Quai des CéleHins. 

Portau Sel , depuis le Pont-m'euf juCqu'âi'Arcbe» 

Marioa , Quai de la Féraille« 

Port aux Tuiles , Quai de U Townelle a ^ 
à-vis les Miramionnes* 

Portes, 

la Porte Saint-Bernard , Edifice public en forme 
d'ace de momphe , fut élevée en iSjp fur les 
deflins de François Blondel , fameux Ingénieur & 
Architcfte , qui en compoOi auâi les inlcriptioni j 
elle prend fon nom du Collège des Bernardins qui 
eft dans le voifinage. Cette Porte préfente deux 
poniques ou arcades furmox\tés d'une longue iti(^* 
au-delTus de laquelle eft un grand eaublemeoc 
•qui porte un attique chargé d'une inCcriptioB* ^^ 
Moxiui;fient a dix ^^oifcs de hauteur Air huit v^ 
largeur. 

Sur la frife font deux ba»-reUeCi exécuta Pf^ 
Jeàn-Baptifte Tuby ^ habile Sculpteur. Celui àa 
fiôté .de la ViUe repréfente Louis XIV répa])daP| 
l'abondance fur fes f cupiet ^ ce .^ui câ axu>9n<^ 



pkv MnCcription qaS eft an-dcfKis. Dans csIkî du: 
côc£ du Faax'boiirg l''oft voie ce Prince habillé en 
I>irinké antique , mondé fut an yaKTeau dotit il 
«ient le- gcyuverAail èc qiH f^o^ue d pleines voiles , 
<k>nc rinCcripti^n développe TaUégorie. Au-deirus 
àes impoftes dzs piles , TofK (îx grandie! Statues 
en denai-reliefe repréfeniant les Vertus , ùâxes âuâi 
|)ac le même Tuby. Dans répaiflisur de cette forte 
font pluHeurs chambres auxquelles &a nnk^nte par 
un elcaHer rcnCin de la prifon <ie la Tournelie qui 
eft â coté* 

La Pctte Saint r Daùg , fiaperbe Monument 
conftruit en 1672 fur les déifias du mênse Fran- 
cs BiondeU Maréchal des Camps & Armées du 
Koi , & Maître ds Mathématiques du ftu Dau* 
phin , (ils de Louis^le-Orand , Hc regardé codiiiie 
tm chef-d'œuvre am^el l'antiquité ne peut rien 
'oppofec. 

Cette Poice , ou plutôt cet arc de triomphe , â 
ibîxante - douxe pleiils de hauteur fur autant de 
largeur j le de£\iSj de vingt-iîx pied« de large , el^ 
décooiven â la manière dis^ anciens arcs de Titus 
Se de Conftantin à Rome. Le poaique du milieu se 
qaacôczs pieds £ut vtag«^<|uatre d^^^uverture $ il Ce 
urouTe encre deux pyramides engagées dans Pépaif- 
feur de l'ouvrage, chargées de trophées d'armes 
^ temlinées per deox g^bes aux armes de France 
&rmonsés d'une cotrronne. Au bai de ces' pyca» 
mides foucenues par des lions , de fur les corni- 
ches de laurs piédedaux , font deux Statues co- 
lonies , dont Tune repréfence la Hollande fous ' 
\a Hgure d^une femme coafternée a^ife fur un 
liofi terraâi^ & moorant:, qui tient dans une de fes 
pattes' les £èpt flèches dé fîgnabt l<is fept Provincés- 
XJhie& Celle qui fait fymmétrie à cfelle-ci reprcfcnte 
le &hin^, fleuve , tenant une corne d'abondance; 
Pant le dez dit piédeflal de chacune de ces pyra- 
mides , on a percé une petite porte qui fert de 
liég^^enacm poar l«s çcn$ de picd« &\xt. le poqi^^ 
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iout àtux grands bas-rçlicfs; rup,4u côté dels- 
Yiile, repréfenFe le fameux pafTage 4u Rhin , 4 
Tolhuis , en prèfencç des ennepiis ; l'autre , <li| 
côté du Fauxbourg , la prife de Maftcichc Daa9 
les tympans de Taircbivolte font deu3( ^enpmraées : 
Tune, tenant i^ne trompette ^ publie les explok^ 
de Louîs-le-Grand *, & l'autre s'apprête à pofer fur 
6>n front la coùronnç 4e laurier qu'elle âenç 
dans fa lyiain. 

tes deux côtés de -cette Porte préfentent la 
même décoration , avec la feule diftérénce que di^ 
epté du Fauxbourg i| n'y a point de Statues au 
bas des pyramides. 

: Toutes les fpulptures j commencées par Girardon, 
ont été ruminées par Anguier* 

Les infcriptions de cette magnifique Porte, 
dues au génie de François Blondel , prouvent que 
cet homme célèbre n'étoit pas moins habile <ians 
l^s Belles-Lettres que dans l'Archireâure. 
■ Porte Saint-Martin. Pierre 'Çuliet , Architeûe 
^rneux , donna les deffins & eut la conduite de 
^etie Porte, qui fut élevée en 1674 , â l'extrémité 
^e la rue du m^me nom , fur la même ligne que 
la Porte SaintrDenis , & à peu de diilance d^ehe. 
La Ville la &% ériger é la gloire de Louis XIV. 
^le eft au(fî eu forme d'arc de triomphe., & a 
trois ouvertures , don; ceUe du milieu cft la plus 
grande. Ce Monument a cinquante' pieds de haut 
fur autant de large. Son architeélure eft ornée de 
boifages rufliques vermiculés & de quatre bas- 
felicfs dans les tympan^ , deux du côté de la 
Ville, & deux du côté du Fauxbourg. Les deux 
premiers repréfentent , l'un la prife de Beûnçon , 
l'autre la rupture de (a triple alliance s & let 
deux autres , la prife de Limbourg & la déBdte 
des Allemands par Louis XIV fous hx figure d'Her* 
culej la mafTue â la main^ repouflànt un aigle. 
Au-dedus de ces bas-reliefs règne un enublement 
ppri<}ue fi^rmçn;^ 4'un gctiquf chargé 4*i&ûxiptioiu^ 
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Toutes les fculpcures font de Desjaidins » Matfy ^ 
le Hongre & le Gros. , 

P O :$ T s s. 

Tofte aux Chevaux. Les Poftes ont été établies 
fous Louis XI , Roi de France , en 1464 : ce Prince 
fut le premier qui Et dirpofer des relais de che- 
vaux de diftance en dîftance. 

On ne peut fortlr de. Paris avec des chevaux 
de Pode fans ' pafTeport. 11 en eft de même dans 
le« ViUes de guerre & frontières du Royaume, 
où il faut un ordre du Commandanc ou Lieute* 
nant de Roi de la place. La Pofte aux chevaux 
cû. aâuellement rue Contrefcarpe , à Tanclea Bu- 
reau des Medageries de Bordeaux. 

Pqfte aux Lettres, Ceft à TUnivCrfité que Ton 
eft redevable de Tinvencion des Poftes &. MelTa* 
geries. Dans fa «pwmiere inditution , elle établie 
des Medàgers qui fe chargeoient de conduire à 
cette Capitale du Royaume ceux des Province) 
qui vouloient y venir étudier , & qui fcrvoient à 
entretenir un commerce réglé entre les Etudians 
^ leurs familles (1). 'Cela dura jufqu'en 1^32 ^ que 
Louis XIII permit à fcs Couriecs de joindre à fes 
dépêches celles des particuliers; 

Les Poftes &: Relais de Fraiice, & la Pofte aux 
Lettres , font aiijourd'hui fous la direâion de fix 
Adminiftrateuirs Généraux, qui ont chacun leur 
département, & font eux-mêmes fubordonnés aux 
deux Intendans Généraux des Poftes. 

Le Bureau Général eft rue Plâtrierc. C'cft - li 
qu'on doit porter toutes les. Lettres fujettes à Taf- 
franchitrement. Les autres peuvent être mifes dan« 
les fio'étes placées dans les diftérens quartiers de la 
.Ville. Voye^ Boëtesaux Lettres , page ioa. 

Fetite'Pofle de Parti,' Le. fervice de la Petite- 
Foâe de Paris, a commencé le premier Juin 1760. 

ti) Voyez Mejfagers de î*Vniyèrfité ^ page 28^. 

R z 
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Elle ddîc fbn écab^ifTemenF À fei) M. Chamouffec. 
1-es Lettres font portées neuf fois pair Jour à Icuts ; 
adreifes dans la Ville , & deux fois dans la Ban-f 
lieue. Le port , 4^^^^ ilpoériear de la ViUe, eft cie 
deux fois par Lettre « & de trois foLs au-delâ d^s 
Bàrneies i dans toute la Banlieue. Lé Burçau Oê-r • 
néral eft rue des Déchargeurs. 

Cent dix-fept Fàûéurs font Iç fervicc jgarael-v 
Içment. 

V K t H O V T K t S. 

Le Collège ôc Prieuré des Prémontre? eft aif 
coin de la rue Hautef^ëlle « 4ii wé é^s Cor- 
delieri. Ces Chanoines Réguliers , de TOrcIre de 
;>^ AuguiHn i ont été inflltués en 1120 par Saine 
Norbert à Prémoptré dans k Diocefe de Laon , 
dfoù cet Ordre a pris fon nom. Ils furent éta- 
biis dans cette Maifon en 1252. Leur Eglife a été^ 
febâtie telle qu'elle eft aujourd'hui eit 161 8. Le 
inaître-Autel , décoré de quatre grandes colonnes 
joniques couplées, mérite quelqu'atcençion y la me-* 
fiuiCehe des Stalles & de l'Orgue çft adez belie^ 
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Ces Chanoines Réguliers vînferit s'établir â Paris 
^u coin 4e la rue du Chaflé - Mi4i , carrefour ' 
de la Croix rouge, Tan 1661, fous la prote^ion 
4e la Reine %ere Anne d'Autriche. Leur FgUfe 
aèluelle, plus (pacieufe que la précédente, fut re- 
bâtie en 17x9 , fie la première pierre en fut pofeo 
par le Prince François Armand de Lorraine d'Ar* 
magnac, Evéque de Bayeux, le 21 Juin de cette 
année. La menuiferie du Chceur & des Stalle$ ctk 
cftimée. On admire aufti la Trompe (aillante 2ç 
)iardie qui foucient l'Orgue. 

PR J^SENTAT lOM ( les Religieufes de la }• 

Ce Prieuré perpétuel de Bénédi^ines , une rue 
des podes, ^ref^uc YÛ-â-ri$ la xuç Ncurç 5am(«<» 
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- Geneviève , doit fon étabtîflement â Marie Cour- 
tin, veuve de Nicolas Billaid, Heur de Carbuge» 

- c|ui ût une donaiaon â cet edkt le 27 OAobre 
1649, Ces. Keligieufes demeurèrent d*abord ilie 
<i'Orlc.im ; mais en téjXy cMêi achetèrent le ter- 

' reùn x^u'elles ecctif^M aujoard'hai tut des Podes , 
2c firent bâtir rÉglife que ron y vofîc, à. l*li<ie 
dr\ine lt>t<^ié établie en leiAP l(ïv«tfr ao commence- 

' nient tSe ce fiecki par totàt XiV. Pcnâoiàs , 4 i 
Sco livres. 

Vktvèr Dïis Wakcîhands , vdje^ page «4. 

PnrSUnÈ RoTAL de S. MA&TIM-DES-CHAUPSi 

H 7 avoir ubé 1^afî%u6 àt S. MatIâA, fous lâ 
j^remiere race d^ nos Ë.ois, dans l'endroit où efl 
aâuellement ce Prieuré KdyaJk Voycas ^. Martîn- 

V % i S o u u 

Il jr âf oft âébréfbis Httie Pt^iré pfiiicipâdes dans 
<cttc Ville': iiiais «n tient d'èîi fûppriàter dtfux ^ 

' ie PetiV-Châteiet dt le For-l'Etêqde ; Si en a été 

' formé une noiit^e à WÔtfel db fci Forcé pour le» 
î^riCottnkts dvils. Aïk^ ^àfèii et ce ilouviel Età« 
blilïeftient , îtS jiferfWiaes arrêtée» p«ut dette» 6c 

'autres obfetâ ciirls , fie fc irâuvent plUs confon- 
dues avec les criminels , auxquels fojit deftîhées I\ei 

• î^rifons du Grând-Cbâtcî^ &: de là C<inciergerie< • 
la rraflflatiôit ies Prifonûicrs civils s>ft feite du 
10 au 19 Janvier 17^2. Cette hoitveHé! Prifon cft 
remarquable par l'étendue du local & la falubrrté 
de l'air c{uf eti, eft la fuite , par- fa comniodftê des lo- 
gemcns , la diminution des ftais , & la fuppref- 
hon dti perceptions abuiîves. 11 y a huit Cours, 
dont qu^rd fdtt g;nhdes flc quatre moyennes ^ & fix 

' Dépâttemttii. " 

Le ptôtnîer éû' mîqùetnttit deftîné ai» logement 

"ifes 'Employés, én^ ptemiert Guichctilérs & à touS'* 
le» acccflbitçs' dttCmidt^- — . - . . ^ - ^ 
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Le feco&d, aux Piilbnoiers détenus pour moîr^e 
AouEtîce. 

le croiiieme , aux autres Débiceucs civils de toute 
efpece. 

Le quatrième aux PrîTonniers de Police. 

Le cinquième réunit toute^ les femmes ptî- 
foonieres j 

£t le fixieme fen de dépôt aux mendians. . 
^ Chacun de ces Départemens a fes Guichets par- 
ticuliers , & ils ont entr'eux des communications 
qui peuvent être utUes au fecvice » fans nuire *à 
la sûreté i il y a ,'dans la plupart des Chambres , 
un, deux^ trois Bc quatre lits^ fie fur-tout dans 
le Département des Débiteurs : plufîeurs Cham- 
bres ont des cheminées. Il y a en outre de vaftes 
Dortoirs, dans lefquels les Prifonniers , hors d*éttc 
de payer un loyer, font cependant couchés feuls 
dans des lies à bafcule qui fe relèvent penda&c 
le jour , & qui font garnis d'un matelas de 
laine & crin , d'un traverûn & d'une couyenurc 

Chaque Département a fa Cour, Dt Galerie cou- 
verte fie des Fontaines qui fournilTent l'eau né* 
ceflaire ; il y a en outre un Chaufifoir comuiuik 
pour les Prifonniers qui n'ont pas le moyen d'être 
en Cliambre particulière , des Réverbères allumiés 
coûte la nuit, fie un lieu defliné pour les repas 
communs. 

On a placé dans cette Prifon deux Chapelles , 
où chaque efpece de Prifonniers doit aflîder ré- 
gulièrement aux Offices , (ans qu'ils puiffent fe 
voir ni fe communiquer en aucune manière. 

Une Infirmerie très - falubre » le dans laquelle 
tous les malades font couchés feuls » eft divifSe 
en deux Salles, l'une pour les hommes j l'autre 
j|our les femmes ', elle fe trouve i la ' portée des 
differens Départemens. On y a réuni tous les ac- 
cefToires néceiTaires , fie principalement une Phar* 
tnacie où fe trouve le dépôt des drogues d fQUK* 
lûr dijxs (ouces les prifons de U Viilp* 
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les pauvres Prifonniers reçoivent chaque jour 
une livre & deiiaie de pain , & une pomon foie 
de viande , foie de légumes s on leur donne d«s 
vétemens quand ils en manquent, & du linge blanc 
une fois la femaine. 

Enfin , cet Etabliflement , dû â la bienfaiCance flc 
à la charité de notre jeuDe Monarque , réunit à la 
falubrité , la règle & la sûreté. 

Les autres Ptifons font la Concitrgtrie i 

Le Grand-ChàteUt ; 

La Prifon de l'Abbaye , rue Sainte-Marguerite» 
■ particulièrement afife^ée aux Gardes-Françoifes 6c 
aux Militaires 3 

Celle de SaînuMartin , tue de ce nom , au coin 
de celle du Yerbois , uniquement deftinée aux filles 
débauchées ; 

Celle de la Toumelle , près la Porte de Saint* 
Bernard ^ deflinée pour les gens condamnés aux 
Galères ; 

Et celte de Saint-Eloi, rue Saint-^Paul. 

Il y a auflî une Prifon a l'HôteUde-Ville pour 
les délits qui fe commettent fur les Ports. 

Cercjdnes Jurifdiâions, telles que les Bailliages 
du Palais, du Temple , de T Archevêché , du Cha- 
pitre, de Saint-Getmain-des-Prés , de Saint- Mac- 
tin des-Champs, de Sainte-Geneviève & de Saint- 
Jean-de-Latran , ont auâi leurs Geôles particulières. 

Processions publiques. 

Indépendamment des Procédions qui fe font 
aux Rogations & aux deux Fêtes-Dieu, il eft en*- 
core d'autres Procédions publiques , telles que 
celles du Redleur, celle pour la Kéduûion de Paris» 
celle de la Confrairie de Jérufalem , & celle qui 
fe fait le 15 Août^ en conféquence du vœu de 
Jouis XIII. 

hti Procédions des Rogations fe font par toutes 
Us ParoifTes de U Yille»^ ainfî que celles des deMX 
Fêt€»-Dieu, 

R4 
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Celles du ReSttar, où aâtâent touces lie^ Ctfm^ 
pagnies aui forment l'Univerfitc , & autres Corp» 
^ui en (iepea<ienc, le f«tnt tous les trois mois , en 
Alars , Jum » Septembre %c Oéccmbrc. Cebjec en 
cA religieux \ ce font des prières pubiloues p^e 
U conferTation <ia Roi , et la R«xn&^ de k Fa* 
suite &oy;ile , poor Textirpation de rH^féHe, le 
maintien de la paix & de TunioA entre les Princes 
Chrétiens , la gloire de l*£gli£é & Tbektfeux amen* 
deiTient des biens de la terre. 

£Ues partent de la Cfaspelle du Çoltege de 
l.auis-le-Grand, rue Saine- Jacquie», vers les neuf 
heures du matin , pour fe rendre à l'EgUâ; Statiaxv« 
nale indiquée par Le Mandement du ReÔeur. Elle 
efl précédée de la Crobc fie des Chacidellers portés 
par des Auguflins » après lefquels inarcbent les 
-£cudians ées quatre Ordres osendianfi , Cordeliers , 
Aeguftins» Carmes & Jacobins^ exiAiite vieonçnc 
ks Maîtres-ès-Atrs en robes noires, & ^elquc» 
Religieux des Abbayes qui prennent des leçon# 
dans l*Univerfité. lis font fuivis des Chancres , 
qui chantent le Veni Creator, les Bachelicis en 
Médecine de en Théologie viennent après , ornés 
de^la founure qui leur e(b particulieïts. Les Doc- 
teurs- Ré'gens de la Faculté des Arcs , & les quatre 
Procureurs ou Cbe6i des> Nations qui la eoippo- 
fent , font en robes rouges doublées d'herpsines^ 
Chaque Pnpcuceur eft précédé d'un Maffier. Sui- 
vent les l>0(îlcur$ en Médecine , en robes* rouge» 
& fourrures ; les Doâeurs en Droit , en robes & 
chaperons rouges. -, les DoÂeuis en Théologie « en. 
fourrures \ entin le Reâeur , en robe violette « 
snantcke royal d*herniine , & eicar celle (i) de ve- 
lours violet .« accompagné Ae% trois Officiers Go- 
néraux de l'Univerfite , Syndic , GreflSer &: Rece- 
veur. La Proceffion ed terminée par les Clients 
de rUtiivetâté, qui ^ fans être obligés â prendre 
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-tfes âegréi, participent à fes privilèges , tels que 
les Imprimeurs , Libraires , Papeciers , Parchemi- 
ni ers, Relieurs, Enlumineurs, Ecrivains & Ména- 
gers Jurés, 

£n arrivant dans TEglife Scationnale , l'Uni verH té 
éfl reçue au fon des clochef & des orgues par le 
Clergé en chappes, la Croix, l*£au bénite & l'EiP- 
•eens. La Méfie eft célébrée par le Curé , s'il efl 
I>oôeur en Théologie , finon par le Doyen de la 
-l^acuké de Théologie ; les Diacre èc Soudiacre 
doivent être pareillement Dofteurj. 
. Apres rOffirande-', H / a Sermon par un Doc- 
ëeur en Théologie ,' eh fouYrure j & c*eft le feul 
qu'il y ait ce jour-U à Paris avant midi , les Pré- 
îaicateurs «ayant la bouche fermée par le Mande- 
ment du Rêveur. Ce font les (i^r Chantres de Sainu-' 
Martin-des-Champ» qui ont le droit de chanter 1»' 
Meife. Après le dernier Evangile, un Orateur , 
4:hoifi dans h Faculté des Arts par M. le Rêveur, 
fait en latîn un petit difcours de remerciement au 
Célébrant, qui lui répond en la même kngue ; cif- 
ïiiitc la Proc«tf!ion reyient à Louis - le - Grand , 
à-peu-près dans le même ordre. ^ 

La. Pcoceflion de la RéduSion d^ Patis , eft un« 
Proceffion générale de rEgUfe 'MécFOjK>licaine exi 
cellé^ des Grandie Aug;uftins 1<> ax Mars de chaque 
année, à laquelle afliftent les Clergés des diffëren- 
Us Eglifes que contenoh Paris du temps de Hen- 
ri IV , les Religieux; Mendians , le Parlement ^ les 
autres Cours Souveraines, le Corps-de- Ville, &c^ 
en mémoire de la Rédu^ion de Paris fous l'obéif- 
fance de Henri IV ce même jour de Tan i5P4» 

La Procefîîon de la Confiairie Royale de Jém-^ 
falem. Tqms les apsle jour de Quagmodo , l'Ar- 
^hiconfrairie Royale des Chevaliers Voyageurs â& 
Çonfrairie de dévotion du Saint-Sép'ulcrc en Jéru- 
felera ^'établie vers le milieu du treizième lîecle ,• 
fait le matin fa Prccelfion d*ufage , à laquelle cha- 
^ù« 'C^nfr^t^ artiile unç Palme à la' main. Cctç^ 
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* cérémonie a pour objet U dclivrance <les prîCoi^ 
niées pour dettes. On leur diftribue 1& matin à la 
•prlToD où on les. raltemble , une jp^uteille de viA 
pour crois , à chacun- un cervelas & du pain â diC- 
crécion ; de-là la Proceâion va enlAation fuivanc 
Fufage , â rEglife du Saint-Sépulcre ,. àc revient 
cnfuice aux Cordelière , où L'on célèbre la MefTe. 

Après l'Office, les pcifonniers. font conduits chciE 
M. le Lieutenant X^ivil , & là on leur dillribue à 
chacun vingt- qi^re fols : U Toir il y a Sernion flc 
3alut. 

La Procelfîon. annuelle en conféqutnct du vctu 
de Louis . Xlll 4 en , 1 63 8 , renouvelle par Louis XV 
«n 1738. 

Louis XIU , par une Dédacacion du iQ Février 
■zâ38 , ayant pris la Sainte Vierge pour Protec* 
frice de fon Royaume , a en njêrne temps ordonné 
que le jour de l'AlTompcion il Cergic annuelle- 
ment & i perpétuité fait une Proceflion. folemnelie 
«n l'Eglife de Norre-Dame de Paris , à laquelle 
aflideroienc les Cours ^ipérieures £c le Corps-de- 
'ViUc. « & qu'il feroic fait pareille Proceflion , cane 
dans les autres Eglifes Paroiâîales & les Monaf^ 
«ères de la Ville & Diocefe de Paris, que dan& 
toutes les autres K^ifes du Royaume. 

Cette Procelfion fe fait â TiiTue des Vêpres. 

Procureurs. 

Les Procureurs font des Ofïîcîers pubKcs , dont 
h, fondipn e(l de comparoitre en jugement pour 
les Parties^ d'indruire leurs caufes , inilances fie 
procès , & de défendre Leurs intérêts. Il y en a 
dans tous les Tribunaux. 

Leur origine remonte au temps voî'fîn des Af-> 
franchiflçniéns , c'eft-à-dire vers le treizième Hecle. 
Leur emploi étoit d^invoquer les Coutumes , qui 
Ile furent écrites que dans les douzième & trei- 
iieme fiecless suis ils ne furent érigés en ûpcc; 
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d*OiSîce que par TEdic de 1572, qui fuc révoqué 
aUx Etats de Blois : ils furent rétablis en 1597* 
Jufqu'â la fin du Règne de Charles VI , étoit Pro- 
cureur qui vouloir. 

' les noms de Meflieurs les Procureurs , tant au 
Parlement , qu'au Cbâtclet ^& aux Confuls , fe 
trouvent dans TAlmanach Royal » qui indique avlB» 
leurs demeures. 

Promenades publiques. 

. Nous avons déjà parlé d'une partie de ces pro- 
xnenades â l'arcicle Jardins publics , & dans la deP- 
tription que nous avons donnée des Boulevards 
qui font le circuit de cette Ville» & un de Tes 
principaux agrémens. 

Les autres promenades font le Cours-la^ Reine f. 
les Champs Élyfées, qui j plantés depuis quelques 
années , oflfirenc une promenade fuperbe, dont la 
beauté augmente annuellement. 

^ Le Bois de Boulogne, qui n*eft qu*â une demî- 
ficuedc cette Ville, eft auffi un endrok délicieux , 
où l'on trouve les Châteaux de la Muette , de Ma- 
cirid Se de Bagatelle. 

PaJfy,Auteuil & Boulogne ^ tiennent â ce Bois ^ 
ce qui le rend trl^-fréqùenté , aind que le void- 
nage de Saint-Cloud^ auquel il fert de roiite. 

Le Fré Saint-Gervais eft un des endroits les plus 
agréables par fcs promenades, fes vergers , fç^ 
bocages , & la quantité des fruits & des légumes 
qu'il produit. , 

Les Allées de Vincenne» « â la fortie du Faux- 
bourg Saint- Antoine , offrent encore une prome- 
nade charmante ', ces Allées ,• d'une demi - Heue de 
longueur, conduisent au Château & au Bois de 
Vincennes , autre promenade fort fréquentée. Lef 
, autres promenades plus éloignées font celles dç 
Sçf^uXt Saint'Cloud t Mfudcn, &c» . 
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Quais. 



E Quai d'AnpiL conduit du Pont M vie X 
l'Hàcel Bieconvillieis ; Tes maifons ont vue fur le' 
Port Saint-Paul, les Ccleltins & TArfcnal. 

Le Quai de Bourbon , rend du Pont Marie au 
Pont Rouge j fa vue s'étend depuis le Pont Marie 
jufqu au PoTic Nocre-Dame* 

Le Quai de Bourbon ^ quartier du Louvre y coai-« 
nrcncc au coin de la rue du Petit Bourbon, ôe va^ 
Jufqu*au premier Guichet. 

Le Quai de Conti règne depuis le Pont -Neuf 
jufqu'au Pavillon du Collège des .Quatre- Nations* 
C'ell fur ce Quai qu'eft iituc le nouvel Hôtel dca- 
Monnoiesv 

. Le Quai de Gefvres donne d'un bout au Pont' 
>Iotre«Dame , &c de l'autie au Pont au Change* 
Il efl couvert &c foucénu par des voûtes hardies , 
prifes du: le lie de La rivière. De^ maifons conf- 
truites fur Ce Quai , le couvrent dans toute foiv 
étendue. 

Le Quai de l'Ecole prend du Carrefour des Trois*- 
Maries jufqu'à la rue du Petir Bourbon. Il tire fon 
nom d^une des plus ancie n ne % Ecoles de Paris » 
que le Chapitre de Saint-Germain-l-Auxerrois en- 
tretenoic dans ce lîeur 

Le Quai de la Grtnouilhre cooinieiKe au bout 
^u Quai' d'Orfay , & règne le long de la rivieiv 
en f^ce dit Jaf?din dies- Tuileries. Ce Quai eft oc- 
cupé en partie par des Chantiers. 

Le Qtiai dtt'Hcrloge, plus connu (eus le nom 
des Morfondue- > commence au bo»c du Pose an 
Change , vis-à-vis la Tous de l'Horloge du Paiais , 
ic va fufqu'au Pont-Neuf. C'eft fa ilcuation, eae- 
fofee au. vent du Nord , qui- lui a fait donner , 
fftr Le peuple , le nota de Quai des Morfi.idu$» 
Le Quai d^ h Âid^ffem #u àâ la Férmli^ 
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fM^tènd depuis le Pont-Neuf jufqu'au grinci Châce-^ 
let. Il n'cft occupé que par des Quincailliers & Fé^ 
ifailleurs } il y a au(fi quelques Oîfeleucs. C*eft fut 
ce Quai que les Jardiniers^ FlcUriftes expofcnc en- 
Vente, les Mercrcdis^^ & Samedis ,des Arbriflcaux , 
des Fleur» , des Oignons, des Plantes ôc de»* 
Graines : il y a encore un Port au Charbon. 

Le Quai de la ToumelU ou des Miramionne9 
règne depuis U Porte S. Bernard jufqu*à la ru^* 
des Bernardins. 

Le Quai d'Orléans commenfïc au Pont de la- 
Tournelle, & va lufqu'au Pont-Rouge} fes vues 
donnent fur le Quai de la Tournelle ou des Mi- 
^àmionnes. 

Le Quai Dauphin ou des Balcons prend de 
Fautre côté du Pont de la Tournelle jufqu'i 
l'extrémité du Jardin de THôtel de Breionvil- 
iiers. La vue de ce Quai s'étend jufqu'au Port 
a l'Anglbis. 

Le Quai d'Alençon cft i l'extiémhé de l'iae- 
Saint-Louis , 8c fait face à, l*ifle-Louviers 5 il com- 
mence à l'extrémité du Quai d'Anjou , & fçr' 
termine au Quai des Balcons. 

Le Quai d*Orfay commence au bouc du Pont' 
Koyal , à partir du coin de la rue du Bacq.^ ^ 
v'à jufqu'à la Grenouillère. Sa vue magnifique' 
ionne fur les Tuileries , les Champs - Elyfées ôp 
jufqu'au Calvaire. / . , . 

Le Quai des AugUftins s'étend depuis la tue' 
eu Hurcpoix jufqu'au Pont - Neuf. 11 doit foui 
nom aux Religieux Auguftins qui y ont un Mo- 
liafiere. Ceft fur ce Quai que fe tient le Marché 
de la VolaiUe , qu'on appelle la Vallée. Il y * 
âufli un. Marché au Pain. 

Le Quai des Célejtins aboutît d'une extrémité 
au coin de la rue S. Paul, & de l'autre à l'Aff' 
fenal. Ceft fur €« Quai r qui <ioit fon 001»' -^^ 
Couvent des Céleftins , que font les Bureaux dcr 
U Piligencc de tyoi^ fie de» Coches d'Ewi» 
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' Le Quai dti Galeries du Louvre commence au 

Î»remier Guichet , & règne tout le long des Gal- 
eries du Louvre lufqu'au Pont Royal. 

Le Quai des Ormes s'étend depuis la rue 
Geoffroy- rAfuier jufciu'à celle des Nonaindieres. 

Le Quai des Orfèvres prend au milieu du 
Pont - Neuf , & fe termine à la rue S. Louis. 
Prefque toutes les Maifons en fout occupées par 
des Orfèvres , Jouailliers ou Bijoutiers. 

Le Quai des Quatre-^ ations communique da 
Quai de Conti au Quai Malaqueft. Il e(t orjic 
par le Portail de l'Eglife des Quatre - Nations , 
& par les deux Pavillons qui terminent la Place 
de ce Collège. 

Le Quai des Théatins va de la rue des Saints* 
Pères au Pont - Royal* 

Le Quai Malaqueft ou Malaquais vient de 
ladite tue dts Saints- Pères iufqu'à la rue de 
Seinç , derrière le Pavillon du Collège des Quatre- 
Natsons. . 

Le Quai des Tuileries ou de la Conférence 
règne depuis le Pont -Royal }n(qu'i la Place de 
Louis XV. 

Le Quai du Marché - Veuf fut conftruxt en 
.1734 le long de ce Marché. 

Le Quai S, Paul s'étend depuis le Quai des 
Ormes /ufqu'au Port S. Paul. C'cft le Quai de 
Paris qui a le moins d'étendue. C'eft au bas de ce 
Quai qu'arrivent les bateaux de poififon d*eau 
douce. 

Le Quai Pelletier ou Quai'Neuf a pris foa 
BQ^ de Claude Pelletier, Prévôt àes Marchands « 
•^nî le fît condruire en 1675 par Pierre Bullet , 
habile Archicecle. Tout le trottoir de ce Quai eft 
porté en Tair fur une vottflTure d'une coupe hardie 
& ia vante. Il commence au Pont Notre-Dame ,» 
Hr.fe termine à la Place de Grève. 

Le Quai Bignon eft un Quai projette 6c dé- 
•ermint fous la Prévôté de M., Bignon ca i7^-f» 
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rSc. doit régner lo long der la rue de la Huchcccc 
depuis le Petk^Pant >u£qu'au Pont S. Michel. H 
faut efpérer que la démolition du Petit «Châcclec 
•hacerâ Pexécution de ce projet. 

Question oir Torture. 

La Quefiion eft une gêne ou tourment que fe 
^»ge prononce contre celui qui e(l accufé d'un 
crime grave , pour l'obliger à avouer fon criniiÇ 
OU: à déclarer Tes complices. 

Le genre de la Queltion n'eft pas le même 
dans tous les: Tribuniwx. A Paris & dans Téten- 
jAac du reffort du Parlement de Paris , on fait 
boire de i*eau , ou on donne les brodequinau 
X^otnme cette QuelHon peur être plus ou moins 
jnodéf ée , on Ta diVifée en ordinaire & extraocr 
din»iie. T^oyjg:^ pag. 141.. 

' ■ I ■ I M , , I ■■■■■■ ^ 

Raffinerie. DE Sucre. 

:LLB eft étabKc â la Râpée près Bercy depuis 
quelques années : les fucres qui en fortent fon* 
crès— beaux & bien blancs j les. travaux, en font 
curieux. 

Ramoneurs publics». 

Le Bureau général de cet EtabliiTement , aof 
torifé par un Arrêt du Confeil du 19 Mai 1781, 
cft fitué rue & vis- â- vis les murs du Temple j i 
côté de TEglife de Sainte Elifabeth. 

Oa trouve â toute heure de jour & de nuit:, 
hiver comme été « au- premier \befoin., les Ramo** 
neurs de cette Compagnie , répartis^ dans dixrneu£ 
Dépôts , annoncés^ par une infcription* Us font har 
billes uniformément^ 6c didiogués par. des numéros 
mis fur leurs ho^aets. Us font furveillts par des 
Chefs de Dépôtç , gens fùrs , & par des Vérifi- 
(4%uxs. de xravail qui yont. yiritq: les ouvrages^ 
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^ns augmentation de dépenfe pour le Public ^ qO^ 
éft prévenu dé ne jamais payer atzcun falaire à 
fes Prépofés , (ju'autant qu'on lui prcfentera une 
quittance imprimée , énonçant la nature dts tra*- 
vaiix faits & leurs prix. Toutes cts quittances fe-p 
iront {ignées 6enoi{^.- 

Les prix /du Ramonée font f 

8 fols pour chaque cheminée du rez-deHcbaufTéc' 
& de l'entrefoL 

6 fols pour chacune de. celles du premier, étage. 

5 fols pour celles du fécond 6c du troifieme. 

^ fols- pour celtes du qiiacrieme & au-delTus. 

i.S fols pour les cheminées ordinaires des fouisv 
forges î celles des grandes cirifincs , à Tamiable. 

Cette Compagnie fe charge auffi de la répa« 
ration des cheminées , de la pofe & du nettoie-*' 
tnenc des poêles, & de la garantie de* la fumée. ' 

R A P £ Ê ( )a ). 

Cet endroit , (îtué fur le bord de là Seine au* 
deflîis de la Ville , & près Bcrcf , cft tenommé' 
^ur les bonnes Matelotes. 

Raquette (la ) ou Roquette , voyeç p. 232^ 

.RÉCOLEETSr 

Ce Couvent , (îtué rue du Fauxbourg S. Mar^ 
fin vis -â- vis TEglife S. Laurent, etk la troifîeme 
Réforme que la Règle de S. Fr;(toçois a fait naître 
dans fon Ordre. Ces Religieux n'ont point de 
Général particulier , U reconnoiHent pour leur 
Général celut des- Cordeliers. Ils obtinrent du 
Roi HeAri - le - Grand « le 5 Janvier 1694 , de» 
l.ettres - Patentes qui autoriferent leiir érablitremene 
à Paris au Fauxbourg S. Martin. Marié de Médicig 
fe déclara leur Proteârice v & pofa la première' 
pierre de leur EgUf€ j où l'on voie piufieurr 
tableaux peints par le frère Luc., Compofitettr ^ 
i^câîiuKefir alfça- boa f taais mauvai» ^«lonâe ^ 



C6 Ttcîîgîeux Recollée fut encore plus recommaA-' 
dable par fcs vertus que par (es ralens. 

La Bibiîothcque de cette Maifon cft notnkreufc , 
compofee de hous Livres , êc remarquable par fa 
fituation tc rétendoe des points oe vue qu'oa 
y apperçoit. 

R£CûILETT£S, voy€L FilUt de VlmmatuÙe 
Conception , page 19}. 

RECOMMANOARESSES {Bwrtmu dc9), fstge 114r 
R E C T £ U A. 

Le Reâeur de l'Univerfifé a tant de psUfance 
fur les quatre Facultés qui la compofent , qu'il 
peut (airescefler tous les aâes publics , de cm* 
p3cher de dontier des leçons. 

On élit le Keâeur*de trois moh en trois mois; 
fouvcnt -on le coniimie deux o» trîois ans. Vojti' 
ProCeiEons publiques , p< 391 « Se ciwijir^j Uatverâcé.r 

Remparts j voyez Boulevards ^ page 109. 

REVERBERES , voyez Lanternes > page 2^« 

Robe-Courte. 

Cette Compagnie eft fous le* ordtes d'un Offi- 
cier qn'on appelle Lieutenant- Ctimînd de B^bc- 
Coufte. £lk eft composée ds 4 Lieucenans, dj*ua 
Guidon , de i2 Exempts , d*nn Procsnreur da Rci, 
d,*a<t Greffier, d^un CoNiunis- Greffier, d'an Corn- 
miiTaife & d*un Contrôleur des Gaerresi partica- 
licrs , d'un Brigadier & de 60 Archers. ^Cene 
Compagnie fait Corps de la Geadarsierie 9c 
Maréchauflee de France , jouit des mêmes privi- 
lèges , & a fa conopécen^e dans tonte l'étendoe 
de la Prévôté Ce Vicomte die Paris» Le Lieute-^ 
nant- Criminel de Robe-Coiirre porte Tépée , <c 
une robe plus courte que la robe ordimice des 
l^agiftrats. Ses fondions ont pour objet de main-' 
tenir la furecê dePatis conue les Volcuis , Vagg*' 
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bonds & Gens fans areu. Les procès qii'U 2 
inftruit^ font apartés au GrefiTe Cfiminercïu Cha- 
telec , & ciiâribaés pir le Lieutenant-Criminel. 

R o C H ( Saine ). 

Le Roî Louis XIV pofa la première pierre Je 
cette Eglife, commencée en 1633 fur les deflîns 
de Jacques le Mercier , premier Archkeâe da 
Roi , àc finie fur ceux de Robert de Cotte, te 
^^emier Mats 1736 on pofa la première pierre du 
grand Portail qui donne fur la rue S. Honore , 
conftruit fur les plans & delfîns de Jules-Robert 
de Cotte, fîls du précédent. 

Ce Portail eft compole dts ordres Dorique $c 
Corynthicn mis Tun fur l'autre. Les quatre Pères 
de TEelife^ groupés à La hauteur du premier x>rdre« 
font de Francin , qui a ai^/H fculpté les armes du 
Roi dans le fronton qui couronne ces deux ordres. 
.Xa bafe de ce Portail a 14 toifes de face fqr 
81 pieds 3 pouces d'élévation jufqu'à la pointe 
du fronton. 

L'ordre d'archîteôure qui règne dans ccne 
Eglife ell le Dorique. 

Dans la deuxième Chapelle à gauche en en- 
trant , efl une Ste- Catherine, peinte par le Lor- 
rain , & le Tombeau de Madame de U Live de 
Jully , par M. Falconnet | dans la troiâeme. une 
Napvité , pir le Moine ; dans la fîxieme » ie 
Martyre de S. André , excellent morceau peine 
par Jouvenct , & le Tombeau .d'André le Noue 
êc fon bufle en marbre , par Coizevox s dans U 
dernière, un Saint François d'Afllife , par Michel 
Corneille , un petit monument en bronze pour 
le Comte Ragony , par Charpender : vis-àvii- 
eft le Tombeau du Maréchal d'Asfeld , dont le 
médaillon , placé au pied d'une pyra:nide » eft 
foutenu par un Génie en pleurs. 

La coupole de la Chapelle delà Vierge, peinte 
ptr hL Piecre » Chevalier dç S. Michel » prenùec 
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, Peintre ^u Roi & de Mgr. le Duc d'Orléans , 

£orme cinq groupes , donc le (ujec principal eft 

l'Ailbmpdon de cette Mère de Dieu : les quatre 

autres groupes font formés, des Patriarches , Pro- 

- pheces & Femme» fortes de l'ancien Teflamenij 

: ci'Ap6ctef & de Martyrs du nouveau. 5ur le 

focle ajouté i la corniche , font des iSgares alfé- 

goriques peintes en ftuck. , & qui repréfencent des 

Vertus. L eofemble de cette compoiition fait con- 

. iîdérer ce Morceau comme le chef- d'œuvre de 

cet Artifte célèbre. 

Sur l'Autel de cette Chapelle , qui e(l de mar- 
bre blanc veiné avec ornemens de bronze doré^ 
cft une Armonciation en marbre blanc, par M. 
. Falconnet. Aux deux côtés font les Statues de 
David & Ifaïe en plomb bronzé , & de 8 pieds ' 
de proportion., 

Au-dcfTus de l'arcade où paroît l'Annonciation , 
eft placée une Gloire célefte de 50 pieds fur 30, don» 
* les rayons font mêlés de nuages & de Chérubins. 
Les deux Chapelles de la croifée , en marbre 
de couleur, ùii les delfîns de Guillaume Couidou, 
font décorées chacune d'un Tableau : Tun , par M. 
Vien , repréfente S. Denis prêchant la Foi en 
France; & l'autre, par M. Doyen , eft la Guérifon 
des Ardensv opérée en iiao par l'interceffion de 
Ste-Genevieve. 

Aux deux côtés de la principale porte du Chœur 
font deux Chapelles décorées en marbre, & dans 
le genre antique 4 fur les deâfîns de M. Coudou 
le jeune, Architede. Chacune eft furmontée d'une 
Statue: l'une , de M. Falconnet, repréfente Notre- 
Seigneur au Jardin des OUves^âc l'autre, S. Roch« 
par Nicolas Couftou. 

Sur un des piliers dQ& bas -côtés, près le Chœur, 
eft un Monument élevé à la gloire de Pierre- 
Louis Moreau de Maupcrcuis , célèbre Aftronome , 
mort en 17 59* Ce Maufolée fait beaucoup d'honn 
j^\ix â M. d'Huez^Sculjpteucidu Roi» 
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DâûS une Chapelle i côté du Chœur , clï uin 
S. Louis moutane, donnant fes derniers confcUi 
à Pliiïipfc - îe - Hardi fon fili. Ce TaWcau eft 
'd'Anrbînc Coy^ei, • 

Au premier pîiicr de îa ircF, à dfoîtèen allant 
«lu Choeut vtts le •p6rraîl , efl un petit MoPttmctie 
de marbre érigé à Yi rti'fmoîre de ÎS'îcpïas Ménager , 
psit Simon 'Mâzier^. 

Dans la nef cnt M hïhntufe deux frerc? > 

François & MiAtl^Angoiiei', ScolpfeurJ auffi fii- 

Bieux.pâr leurs takns que pat letir piété -; mortt» 

' Tun ta 1685^ & l'aotte en zépjf : on doit li^^ 

leur cpiraphe. 

Pierre CemeSle , le pcrc dn T*héât*e Fran- 
çois » cft auffi enterré dlps cette 'fijHfe; vmn tiàtk 
n'annonce que les cendre de ce grand ho«ime y 
font renfernaées : cependant , qui mérita miêttr 
que lia Iti iM>nneurs «Pune épitaphe? 

la célèbre Madame Deshoufieres , û coiirtde 
par fes Poéées ; Pierre Mipiard , mort premier 
Peintre du Roi j Régnier DefHiarets & Âlexac-' 
dre Laincz, tous deux Poètes de mérite, repofetc 
kuffi dans cette Eglifc. 

Au dernier pilier de la nef eft un Matofolée pour 
la Marquife de Bréhan. Dam la ttoifieme Chapelle , 
derrière le Chcttit , eft celai de \at ComtcUe de 
BrogUe-Rével. 

La Chaire du PrécËcateftr , c&nfltulte dansleftyle 
antique , d'après les deifîns 9c modèle de Simon 
Chalte , Sculpteur, innoncie le talent fupérieur de cet 
Artifte. La rampe de TefcaKer de cette Chaire , 
ain/î que la grille du Chœur dans la nef, font 
regardées comme des chefs-d'œuvre en ce genre, 
faits par le ûcut Doré , Serrurier , qui a fu varier 
le fer & le cuivre avec tant ^ari , qu*il en 
téfulte on très-bel accord , 5c que cela forme un 
ouvrage d'un goût nouveau & exquis. 

Un huSfct d'Orgue rrès - complet , conf é au» 
talcns diûtngués de M# Salbacce » Organille db 
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S^ldc^eNocre-Datue, termine le ^^ndcle U Nef, 
' L'ai^ excrémUc de TËglife > du côté du nord. 
eu. occupée par une Chfipelie cepréCentanr un Cal» 
v^e : ce refpeâabU af/le oHrp à la curiofîcé des 
ConoÂiileurs l&c i h piécç des Fidde; , le Sau- 
veur cruciHc , Quvrajge d'Anguier , & la Made* 
laine éplorée au pied de la Crpix. Cet objet/ 
aorendriflant femble emprunter un nouveau pathé-i 
^ique (fuoe lumière cHefte <jui^ réclaire dans 
la cavité d'une elpece de niche où il eft placé , 
j& fe détaciie fur un fon4 de Ciel orn^ de nuages 
peint$ avec goûc , par M« ^àcby» Le ^oupe du 
Chtifl &: de la Madeleine occupe 1< fominec do 
cette montagne : deux Soldats , prépofé; pour la 
garde de. l'Homme- D^eu., occupent un des côtés; 
çle l'autre fonr dé$ troncs d'arbres , des plantes & I9 
ierpent. 

Au bas de cette montagne font deux portes, 
caillées dan» le roc , pour monter fur le Calvaire* 
L'Aucel qui eA au pied cil en forme, de Tombeau , 
de marbre bleu turquin , & n'a pour tout orne- 
ment . que deux urnes , d'où fort la fumée de9 
pjirfuros. Le Tabernacle eil formé d'un relie dç 
colonne de bronze doré » fur laquelle font les 
attributs de la Paffion. EnBn , tout Tenfemble de 
^tce Chapelle i fur les deOins de MM. FaIconne& 
& d&.V^aill/, fait voir le talenç ^ l'habileté dg 
ces Artiftes célèbres. 

^ R o u J. E ( le ), 

Le Koule étoit anciennement un petit Village 
qui a été réijni à celui de la Ville-l'Evêque , Ôc 
/quia été érigé en Fauxbourg le \^ Février 1722, 
& par confcquent* déchargé dç la taille & afTujetci 
aux entrées. 

■ Il !■■ ■ ,. I ■ • I I - Il I* 

0_S A B L ô N S. ( Plaine des ). 
N nomme ainfî / & à caufe de la nature 
^ fol g l'étendue de tecrein qui re^ne depuis 1<| 
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butte ITEtoîle jufgu'â Neuiîly. Cette plaine faîfok 
antcefois partie de la forêt de Rouvret ( aujour- 
d'hui le bois de Boulogne ). C'eft en cet endroit 
que tous les' ans an mois de Mai , le Roi faic la 
rçvue de fes deux Rcgimcns des Gardes Françoifes 
Sf. Suifiès. ' 

SAINT-ESPRJT , .yoyc2 Hôpital , page 230. 

5AjNT5-AX5Nis ( Spcurs de ). 

Cette Communauté, fituée. rue Plâtrierc , a pour 
c^bjct rinftruftion des jeunes filles. Ces Sœurs ne 
font point de Vjceuac : «lies prennent des Peu- 
(îonnaires* 

S A J. L O N pu J- V T R E. 

Ce Sallon précède d'un côté la grande Gale* 
fîe deftinée à faire un Mufôum , & de l'autre , 
la Galerie d'Apollon , accordée depuis quelques 
années à l'Académie Royale de Peinture êc 
Sculpture. 

C'eft dans ce vafte Salloff^ue les Membres de 
cette Académie expofent tous les deux ans les 
Ouvrages qu'iU ont ^aits peiidant cet Imervalle. 

Cette expoûtion commetice le 25 Août, jour de 
Saint-Louis , & dure un mois entier. Cette Salle 
éft alors ouverte à tout le Public , qui vient ea 
foule admirer les chefs-d'œuvre de nos Artàttes»- 
tant en Peinture & Sculpture qu'en Gitvure. Ce» 
txpoficiops .ont lieu les années impaires. 

iSamahitaine. 

A l'extrémité feptentrionale du Ponc-Neuf eft 
îe Château de la Samaritaine , bâti en 17.1 a , fur 
les defllns de Robert de Cotte.. Ce bâtiment, qui 
n'eft qu'une charpente, & coqftruit (jur des pilotis, 
a été entièrement réoaré il y a douze ans. Il cÙ: 
compofc de trois étages , dont le fécond , au 
niveau du Pont , eft pour le Gouverneur. C9 
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BSunient renferme une pompe qui élevé l*eau du 
ballin de la rivière pour la didribuer enfuîte, par 
dti canaux , au Louvre , aux Tuileries , au Paiai« 
Royal & autres quartiers de la Viliç. Sur la façade 
font dçux figures plus grandes qije nature: l'une, 
faite par Bertrand , repféfcnce N ocre-seigneur ; de 
Taucre , la Samaritaine, par Frémin. Encre ces deujç 
Statues eft une grande po(]uilie qui reçoit l'eau 
de la pompe , d'où elle retombe en nappe dans le 
balfii» de deÔbus qui rcpréfente le puits de Jacob» 
Au - deHus è(l un cadran , 8c fur le haut une 
camp^nille de plomb doré , donc la lanterne ren^ 
ferme un carillon qui jouç un ^ir av^m de fpnnet 
rhçure» 

Sauveur ( Saint )• 

Cette Eglife Paroifllialç n'érpit dans fçn principe 
qti'une Chapelle appellée la Chapelle de la Tour, 
ainii que celle de Sainte - Agnès , aujourd'hui 
Saint-Éuûacbe : elles étoienc dans le territoire de 
Saint - Germain - J'Auxerrois f. dont TEglife e(| 
encore matrice de Sainp-Sauveur > & çn cette qua^ 
licé npmine à la Cure. 

La Chapelle de la Vierge eft ce qu'il y a de 
plus remarquable dans cette Eglife. Trois Arcifte^ 
ont concouru ii fa décoration. L'archice£lure eft 
de Blondel , la Sculpture de Jean - Baptiée le 
Moyne fils , & la peinture de Noël Coypel. Le 
Tableau de cet Autel reprcfente l'Aflomption de 
la Vierge. On voit dans le plafond les Cieux 
ouverts': le Saint-Efprit vient au-devai^t d'elle* 
des groupes .d'Anges , de Saiprs Patriarches & 
de quelques Saints du Nouveau-Teftament , envi- 
ronnent Jéfus - Chrift alîîs à la droite du Pcre 
Eternel. 

Les fameux Turlupîn , Gauthier . Garguille ^ 
Gros Guillaume , & Guillot Gorju , tous qUatrè 
cxcellens Aâeurs comiques , ainâ que Raymont) 
T^oïSpn, autre Comédien célèbre^ more en i4^0f 
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le Jacques Vergicr , Poète àt réputation, onr 
éxc inhumés dans cette Eglife , dont la pks grande 
partie cft abattue. M. Cbalgrin , AicbiteOe du 
Hoi , & premier Architeûe de Ivloafieur , cft 
nommé pour fa reconûruÛion. L'on peut voir, 
dïuis une des Salies du Château des Tuileries , 
le modèle de la nouvelle Eglife projettée pat cet 
Artifte. 
Sayonneiue, voyez Manufaâures , page 870* 

'S-ÉAKCE DES Prisonniers. 

• ■' . ■ 

' On nomme aînfî une efpece d'alïîfe que MM. 
du Padëment tiennent dans les Prifons de 1& 
Conciergerie du Palais, & au Parc Civil du Cfaâ- 
telet , pour juger les demandes en liberté formées 
par les Prifonniers détenus pour dettes. Ces Séances 
fe tiennent cinq fois l'année ; (avoir : le Mardi- 
Saint , la fur veille de la Pentecôte , la veille de 
rAlfomption , la veille de Saint-Simon Saint- Jude , 
&c la furveille de NoëL . 

Lorfque le Parlement vient tenir la Séance au 
Cbâtelet , M. le lieutenant -Civil , M. le Lieute- 
nant de Police , M. le Lieutenant-Criminel , M. 
le Lieutenant-Criminel de Robe-Courte U M. le 
procureur du ^oi , doivent /e trouver dans le 
banc de MM. les Gens du Roi. Les CommifTaires 
aju Cbâtelet font aulH tenus de fe trouver à Tarri* 
vée de la Cour dans Tenceinte du Barreau, aux 
Places qu'ils occupent ordinairement TAucUence 
menante. 

"Lts Confuis doivent aulfî fe trouver à la 
Séance: ils vont attendjce la Cour fur le Ponc 
au Change ., & la fuivent ju%Li*au Cbâtelet » 
où ils prennent place au - de^ous des Com- 
niilTaires 

A la fin de la Séance , La Coor tend un Arrêt, 
61Z le Réquisitoire d'un SubfUtut de M« le Pro* 
pureur- Général , par lequel elle renvoie le furplus 
4^ caufes pardevant \ti Jn^es auxquels la connoiT- 

fancç 



lance en appartient naturellement } enjoint aux 
CommifTaires de continuer leurs fon&ions avec 
exadUcude ; fait défenfes aux Greffiers , Geôliers 
& Guichetiers ,de ne rien recevoir au*deli de ce 
qui e(l prefcric par les Ordonnances, quand même 
les Prifonniers Toffiriroienc volonuiremenc : le tout 
Tous les peines portées par les Ordonnances , Arrêts 
& Réglemens de la Cour. 

SÉMINAIRES. 

Le Séminaire Anglais , rue des Poftes , a été 
£ondé par Louis XIV pour fcrvir de retraire à 
des Prêtres & Ecoliers obliges de fortir d'Angle- 
terre , d'Ecoffe ou d'Irlande , où ils croient in- 
<]uiétés â caufe de la Religion Catholique qu'ils 
profeâoient. Il eft fous l'invocation de ^ainc 
Grcçoire-lc-Grand. Les Lettres - Patentes , pour 
fon etabliflcment , furent enregiftrces au Parlement 
le 9 Juin x58 7. 

Le Séminaire des Bons-Enfans, ou de la Miffïon, 
ou de Saint'Firmin t éroit anciennement un Col- 
lege dépendant de l'Uni verû té , fous le nom de 
Collège' des Bons-Enfans. Il eft dirigé par les 
Prêtres de la Miâion , établis en ce lieu par Saint 
,Vincent-de-Paule en 1625. 

On y élevé un grand nombre de jeunes Ecclé- 
ijadiques pendonnaires dans l'efprit & la fcience 
de leur état. Les Conférences fpirituelles s'y font 
l'es Mardis & Jeudis. Les Livres de la Biblio- 
thèque^ quoique peu nombreux , font d'un bon 
choix. 

Le Séminaire des Eeojfois , Collège ou Sémi- 
naire j fitué rue des fofl^s 5aint-Viâor, Quartier de la 
Place Maubcrt , fut fondé en 1^25 par David « 
Evoque de Murray en Ecolfe « & par Jacques 
Eeatoun ou Bethun , Archevêque de Glafcow , £c 
AmbaHâdeur de Marie Stuart eu France. La pre- 
mière Congrégation fut rue des Amandiers : mais 
Robert Barclay , Principal de ce Collège « acheta 

S 
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en létfz , une place fur le fbde Saînt-Viéhir « 
& y fît bâcir la Maifon que Ton y voie : elle 
fut terminée en 166$ \ & la Chapelle , fous 
l'invocation de Saine André , Apôtre , Patron de 
l'Ecoflc , ne fut achevée qu'en 1672. On y remar- 
que une urne de bron^ie doré, élevée fur un mo- 
nument de marbre. Dans cette urne eft renfermée 
la cervelle de Jacques II , Roi d'Angleterre , mort 
à Saint'Germain-en-Laîe le 16 Septembre i7or. 
Ce monument , ouvrage dei Louis Garnier , Sculp- 
teur de rAcadém'e de Saint-Luc , eft dû au zèle 
du Duc de Perth , Gouverneur .de Jacques III , 
^ui le tit ériger i Tes frais. On doit en lire 
1 épitaphe. 

Cette Maifon n*eft pas feulement fondée pour 
éiti Etudians j elle eft encore dcftinée â former 
des MiiSonnaires pour le Royaume d'Ecofl'e : 
•auffî , eft-ce en même temps un Collège & un 
Séminaire rempli par des EcoiTois réputés vrais èc 
naturels fujets du Roi. 

Le Séminaire des Mijpons étrangères ^ rue du 
Bacq , doit fon écabliflement â Bernard de Sainte^ 
Thérefe , Evêque de Babylone , en 1663. Des 
Lettres-Patentes du mois de Juillet de la même 
année confirmèrent cet établiftement. LesDireâeurs 
de ce Séminaire y furent introduits par le Prieur 
de l'Abbaye Saint-Germain-des Prés , fous le con- 
fentement du iTuc de Verneuil qui en étoit Abbè 
pour -lors. 

M. de Harlay , Archevêque de Paris , pofa la 
première pierre du nouveau bâtiment , au nom du 
Roi Louis XIV, le £4 Avril 1683. L'Eglife eft 
double : dans celle fupérieure , le maître- Autel eft 
décoré d'un beau Tableau de Carie Vanloo , re- 
préfenunt l'Adoration des Mages. Dans une Cha- 
pelle i main droite eft une Sainte-Famille peinte 
par Reftout : ce morceau eft d'une exprelfion 
fublime. Et dans celle â eauche , nne Vierge 
et aant TEoÊwc-Jéfus , par M. DaEdré'Bj^don*' - 
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Ce Séminaire eft deftiné » fuivanc le vœu dii 
Fondateur , i des perfonnes ecclé ludiques ou 
afpirances à cet ordre > ic même à des Laïques 
jugés capables & utiles au bien de TOrdte , pour ' 
y être inftruits aux Etudes , Sciences & Langues 
aécefTaires pour les Miifionï , & envoyés â la 
Maifon d'Ilpahan en Perfe , pour fe perfeâionner 
dans les Langues de travailler à la converiion des 
âmes , fout la conduite de ceux qui ont la Direc- 
tion de ce Séminaire. 

. Le Séminaire du Saint- Efprit , rue dts Poftec « 
fut établi en 1703 pour Teducation de pauvrçs 
Ecclétîaftiqucs de France & des Pays étrangers. 
Le portail de la Chapelle de ce Séminaire a été 
reconftruit en 1777 par M. Chalgrin , Architeébe 
du Roi , & premier Architeâe de Monfieur. La 
première pierre en a été pofée le 3 Oâobre 
1777 par M. Le Noir > Lieutenant ' Général de 
Police, après avoir été- bénite par Mgr l'Evêque 
de Glandeves. 

' Lq Séminaire Saint'Louis , (îtué à l'entrée de 
la rue d'Enfer Saint-Michel , fondé par le Cardinal 
de Koailles j Archevêque de Paris, elè corapole 
de cent quarante Etadians fous la conduite 6c 
l'infpeâion de* quatre perfonnes .nommées par 
M. l'Archevêque. La Chapelle en eft grande fie 
aÛèz bien oméet 

Le Séminaire de Saint - M^gloire , rue Saint- 
Jacques , près Saint-Jacques-dii-Haut-Pas , doit 
fon origine â Henri de Gondy , Cardinal de Retz , 
Evêque de Paris , qui obtint à ce fui<:t des Lettres- 
Patentes le 16 Juillet i5i8 , regiftrées au Parle- 
ment l'année fuivante. Le Roi lui permit de faire 
cet Etabliflement dans les édifices , jardins & 
enclos^ de l'Abbaye Saint- Magloire , qui avoit été 
féculari{&e par Catherine de Médicis , & dont on 
Isi abandonna la Menfe abbatiale. Ce Cardinal 
donna la direéVicm de ce Séminaire aux Prêtres 
et rOratoire en 1620 , & les chargea d'inftruice 

S z 
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Se d'entretenir douze Séreinarîdes ou efpeces dé 
^ourfiers, à la nomination de l'Archevêque. 

La Maifon eft grande & en bon tir , & rfiglifo 
ancienne & point belle. 

Le Séminaire de Saint - Marcel , rue Mouffè* 
tard , établi par les Chanoines & Chapitre de 
cette EgliTe , Cert aux Prêtre; & Vicaires qui y 
font attachés. On y reçoit au(G des jeunes gens 
C|ui Te deftinent à la Prêtjtife , & ^ui ont étudié 
dans les Collèges de TUniverfité ; ils paient pen- 
fîpn , affilient aux Offices de V^^t , & fonc 
dirigés par un Ecdéfiaftique. ^€er établi flemenc , 
permis par M. de Harlay , fur confirmé par M. de 
Noailles. 

Le Séminaire de SàinuVieolas du Chardonnet, 
rue Sainr-Vié^or , inftitué en i6i% , par Adrien 
Bourdoife , fervit de modèle à toutes les Ville« 
Fpifcopales du Royaume , qui s'emprelTerent de 
former de pareil^ Etabliflemens. Jean- François 
de Gondy, premier Archevêque de Paris , érigea 
cette Société de Prêtres en Séminaire « & cette 
éreclion fut confirmée ptr Lettres«Patentes du Roi 
du mois de Mai 1644. 

Ce Séminaire « enrichi par quantité de donadons^ 
fit bâtir en 1730 une fon belle Maifon^ dans I4 
même rue & vis-a-vis , fous le- nom de Petic-Sé« 
minaire , confacrée â l'éducation des jeunes gens qui 
fe défHoent â Tétaç Eccléfiaftique & vont étudier 
dans les balleges de l'Univerfité. Trou Eccléfiaf- 
tiques du Grané Séminaire dirigent le Pent. Ils 
alliftent en ftirplis les Dimanches & Fêtes aux Of-* 
fices qu'on célebire d^ns l'Eglife de Saint-Nicolas- 
du-Chardonnet. 

Le Séminaire de Saint -Sulpice, rue du Vietup 
Colombier , doit fon inftitution 4 Jacques Olier ^ 
Abbé de Pebrac & Curé de Saint - Siilpice , l'on 
1642. Des Lettres -Patentes du Roif données ea 
1646 , confirmèrent cet établifièment , & donnèrent 
î»ux Prêues ^ui çom^Çoieqt |c Sémixme # le poiH 
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toîr de bâcir , de recevoir des Fondations, de faire 
des acquifitions &c Jes mâines privilèges que les au<* 
très Communautés Ecdéfiattiques. M. de Brecon>- 
villiers, fuccefTeur de M« Olier dans la Cure de 
S. Sulpice & dans la Place de Supérieur du Sémi« 
naire , encra dans les mêmes vues de Ton prédé- 
cefTeur, & y employa les revenus de fon pacri* 
moine. 

Les Peintures de la Chapelle font d'une grand« 
beauté, 9c n'ont pas peu contribué à la réputation 
de le Brun , qui y a repréfenté , dans le plafond , 
l'AfTomption de la Vierge; àc fur TAutel^la def« 
cente du Sainc-Efprit, où cet habile Peintre s'eft 
tepréfencé dans un coin. . 

Au-deJOfus de la porte >eft une defcence de Croix, 
par Halle : les autres Tableaux de cette Chapelle , 
font une Préfentacion au Temple, par Marot> la 
KaifTance de la Vierge, par Keftout -y une Vifita^ 
tion , par Verdier; Ta NaifTance du Sauveur, pat 
le Clerc j une Purification & les Prophètes Ifaïc 
& Ezéchiel, par Reftout: l'Adoration des Mages; 
ttne tiiite en Egypte ', Notre - Seigneur prérhanc 
dans le Temple, Âc le Couronnement de la Vierge 
dans le Ciel. 

Dans la Chapelle de la petite Communauté^ cuU 
de-(ac Férou^ eft une belle Préfentacion au Temple» 
peinte pai le Sueur. 

Le Séminaire des Trente-Trois , ou de la Sainte-' 
Farmlley Montagne Sainte- Geneviève,. cire fon 
nom de trente- crois bourfes fondées pour de pau- 
vres Ecoliers qui veulent faire , dans rUniverHcè 
de cecce Ville, leurs études on Philofophie SC ctk 
Théologie. 

Claude Bernard fut Tlnflituteur de ce Sémi- 
naire en 163B, n fuc aidé & protégé dans cecce 
pxeufe enneprife, par la Reine -Anne d'Aucriche. 
Le premier EcablifTemenc ne fuc que pour cinq 
Ecoliers > en l'honneur des cinq plaies de Jéfus*. 
Chaft. Lçuc nombre fut çnfuûe . porté i douze * 
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placée dans cet endroit « ainfl que l'annonce Pinf- 
cription. 

L^on eftime fort le Bufièt d'Orgue de cette 
EgHCe t 2m(i que la Menuiièrie qui le renferme* 

. SociiTi RoYALiE d'Agriculture. 

Cette Société, autorisée par Ârr^ du Confeil 
d'^Eut du Roi du i**" Mars xytfi , eft compoftc de 

Îiuatre Bureaux établis â Meaux, Beauvaif, Sens & 
'a ris j elle a ,. pour Secrétaire perpétuel , M. de 
Palerme, demeurant rue Montmartre, vis-à-vis U 
JuflSenne. 

On trouve dans rAlmanach Royal le nom des 
AfTociés. 

Société Royaib de Médecins , voyez Jtf^- 

éecine, page 279. 

Société iibrb d^Emuiation» 
M, l'Abbé Beaudeau , Secrétaire. 

Sœurs Grises. 

Ceft à S. Vincent de Paule & à Madame le Gras 
<îue l'on eft redevable de la fondation de ces 
Filles de Charité. Peu d'Etabliflcmens ont une pa- 
reille utilité. Les' foins bîenfaifans de ces pieufes 
Filles s'étendent fur les Pauvres & fur leurs enfans. 
Elles font d'un très-grand fccours dans les Paroifles 
& par-tout. La couleur de leur habillement leur a 
feit donner le nom qu'elles portent 5 elles ne font 
point de vœux , Bc peuvent quitter quand elles 
veulent. 

Ces Sœurs ont deux cents quatre-vîngt-fîx Eu- 
bliflcmens, dont cent vingt Hôpitaux ; & toutes 
leurs Maifons ont relation avec celle de Paris , 
qui eft la première. Elfe eft fituée au Fauxbourg 
S. Denis , vis-à-vis S. Lazare : c'eft dans cette Mai- 
fon que réfîde la Supérieure^ dont Tamoiiçé n'dfc 
que Kriennale. 
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Ces Fille» font foos la direâion du Général de 
la Miifîon de S. Lazare. 
Leur Ecablifiemcut date de 1^58/ 

SoRBONNE ( Collège de ). 

Cette Maifon fut originairement fondée par Ro- 
bert , né à Sorbonne, Village près de Rechel en 
Champagne ,^ dont il prie le nom, félon Tufage 
de fou temps. 11 fut d'abord Chanoine de Cam- 
bray , puis de Paris. Sa fcience & fon mérite lui 
procurèrent les faveurs de S. Louis, dont il devint 
Chapelain , & qu/il accomp;igna dans fon voyage 
d'outre-mer. Une petite inscription gravée fur une 
iame de cuivre » Qç attachée au-deffus de la petice 
.porte de TEglife en-dedans , annonce que ce bon 
Roi voulut bien contribuer â cette fondation en 

En formant cet EtablifTement pour une Société 
•d'Eccléiîafliques qui, devant vivre en commun &être 
uniquement occupés du foin d'étudier ôc d'enfeigner 
gratuitement , Robert de Sorbonne cherchoit à 
Jeur applanir la route pour parvenir au Doctorat, 
.dont il avoir éptouvé toutes les difficultés. 

La célébrité de cette Maifon fe répandit bientôt 
-dans, toute TEurope. Le Cardinal de Richelieu , 

3ui y avoir étudié la Théologie ^ & qui en étoit. 
eyenu Provifeur, crut ajouter â fa gloire Se im- 
mortalifer fon nom , en faifant rebâdr de fond en 
comble ce Collège. 

Il fut bien fécondé dans ce vafte & magnifique 
projet , par Jacques le Mercier ,, fon Architeûe , 
-qui avoir déji -donné des preuves de fon talent a-, 
cette Eminencc , en conflruifant pour lui le Palais 
Royal. Cet habile Artifte donna tous les deliins 
de ce Monument, &c eut la direélion de tous les. 
travaux dont les devis fujrent approuvés par le Car- 
dinal le 30 Juillet i6z5. L'Archevêque de Rouen 
pofa Tannée fuivante la première pierr^ de la grande 
Salle. On mit fous cette pierie une médaille d'at- 
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genc , Air laquelle la Sorbonxie étoic repréCentée 
fous la figure d'une femme vcuérable , courbée fous 
le poids des ^nnées, ayant fa main droite fur la 
£gure du Temps , & la gauche fur une Bible , avec 
cette InCcription autour : Huic forte bonâ fenefce-- 
tam ; pour marquer que c'écoit un efièt de fon 
bonheur , que fa vieilleire fut parvenue )u(^u'au. 
temps d'un pareil Reftaurateur. 

Ce Miniflre mit le comble à la magnificence des 
Bâtimens , en faiCint élever la fuperbe Eglife que 
nous voyons aujourd'hui, Il en po(a lui-même la. 
première pierre le 15 Mai 1635 « & elle ne fut 
£nie qu'en 1653. On fcella fous cette pierre des 
médailles d'argent , fur lefquelles fon portrait ic 
fes armes écoient repréfentés avei: des Infcriptions 
propres a fatisftûre fa vanité. 

Toutes les parties de cet édifice font d'une pro^ 
portion bien entendue. Le Dôme eft accompagné . 
de quatre campanilles^ & eft orné de côtes re- 
vêtues de plomb doré. Le tout eft furmonté par 
une plate-forme qui foutient un baleon, & une 
lanterne qui fert d'amortiflèment. Le portail an 
ibnd de la Place qui donne fur la rue de la Harpe» 
cft compoft de deux ordres : le premier , Coryn- 
hien, avec colonnes engagées ; le fécond , Corn- 
pofite, eil formé feulement par des pilai) res qui 
répondent aux colonnes de l'ordre inférieur. Dans 
\ts entre -colonnemens haut & bai, font quatre 
niches ornées de ftatues de marbre , faites par GuiV- 
lain. A Ja croilée du fécond ordre ^ eft une Hor- 
loge qui marque les phafes de la Lune. 

L'ordre de pîlaftres qui règne dans Fintérîctir 
«Ib l'Eglife efl couronné par une corniche d'une 
belle proponion. Entre ces pîlaftres , font des niches 
Tune fur l'autfe , où font des Anees de grandeur 
naturelle , fie les douze Apôtres. Toutes çtt figures 
ont été exécutées par Berthelot & GuiUaîn. les 

Suatre Pères de l'Eglife , dans les pendentifs, du 
'ôme , ont été peines i frefquc pas Philippe M 
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Champagne. La difpofîcioxi du pavé e(l en corn- 
partimens de marbre de différences couleurs. Le 
grand Autel > élevé fur les deilins de Pierre BuUec, 
ell d'une belle ordonnance : il eft décoré de fix 
colonnes Corynchiennes de marbre rance , dont les 
bafes & chapiteaux font de bronze doré d'or mou*' 
lu., audi-bien que les niodïHons de la corniche» 
Les deux colonnes du milieu en faillie font cou- 
ronnées d'un fronton, fur lequel font appuyés deux 
Anges faits par Tuby & Vancleve. Entre les autres 
colonnes de chaque côté , font placées des ligures 
<ie marbre : l'une de Louis le Comte , représente 
la Vierge , & Tautre par Cadene j e(l un S. Jean- 
l'Evangélifte j fur Tattique qui termine cet Autel, 
font des Anges faits par Tuby. En place de Ta- 
bleau fur l'Autel » e(l un grand Chriil de marbre 
de Cix à fept pieds de proportion , fur un fonds de 
marbre noir, ouvrage de Michel Anguier , & plein 
de mérite , quoique fon dernier morceau. Au haut 
de l'Autel , François Verdier a peint , d'après un 
deflln de le Brun, le Père Eternel dans une gloire. 
Le Tabernacle , de marbre blanc, e(l au0i orné 
d,e bronzes dotés. L'on y expofe les jours de 
fplemnité un très-beau Soleil d'or , donné par le 
Cardinal de. Richelieu , Se qui a coûté plus de 
XO,coo liv. 

Dans la Chapelle de la Vierge , richement dé- 
corée f eft une niche où l'on voit la Vierge cenanc 
l'Enfant-Jefus , par Mardn Desjardins. Les deux 
Tableaux qui font dans les petites Chapelles près 
le portail^ font de Noel-Nicolas Coypcl, & rer 
présentent , l'un S. Hilaire « & l'autre S. Antoine 
prêchant. 

Le Tombeau du Cardinal de Richelieu eft pofé 
au milieu du Chœur ^ fa Statue en marbre blanc 
eft à demi-couchée Se foutenue par la Religion, 
tenant le Livre qu'il compofa pour fa défcnfe : 
auprès d'elle font deux Génies qui fuoportent fes 
wmes. A rexçtcmitc oppofec, eft une femme épjo- 
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rée qui repréfence la Science , dont l'attitude 
prime fcs regrets d'avqir perdu fon plus ferme 
appui. Cet inimicable Monument , dû au génie ÔC 
à l'habile cifeau du célèbre François Girardon ,, 
paflc pour fon chef-d'œuvre. Le corps de ce Mi— 
nifire eft dans un caveau au-defibus. 

La Maifon confîlle eft trois grands corps de 
bâtimens flanq^ués dans les encoignures par de gro» 
pavillons , & qui environnent une grande cour 
ayant la forme d'un quarré long. Une putie de 
cette cour , plus" élevée que Tautre de pluûeurs de- 
grés, donne un air de majefté au fuperbe Portique 
qui s'élève au fond &: forme une des faces laté- 
rales de l'Eglife. Ce Portique , du genre de ceux 
que Virruve norameDecattyle, eft formé de dix 
/olonnes , dont fix de face , & les quatre autres 
en retour fur les côtés. Ces colonnes , d'ordre Co- 
rynthien, font élevées fur un perron compofé de 
15 degrés, & forment porche dont l'entrée eft cçu- 
fonnée par un fronton , dans le tympan duquel 
font les armes du Cardinal, avec ftatues des deux 
côtés fur les acrotcres. La porte de l'Eglife fe trouve 
fous ce magnifique Portique , difpo£é dans le genre 
de celui du Panthéon de Rome. 

Trente -fept Dofleurs de la Maifon & Société 
de Sorbonne ont droit d'être logés dans let bâti' 
mens de cette Maifon. La Bibliothèque > une des 
plus confidérables & des plus nombrcufes de Paris, 
occupe le deftiis des deux grandes falles où fe font 
les aâes publics. On voit dans cette Bibliothèque 
le Bufte en bronze .du Cardinal , par Warrin , Sc 
le Portrait très-reft*emhlant du fimeux Erafme. 

Le Prince Louis de Rohan-Guémenée, Evêque 
de Straft>ourg, Cardinal & Grand-Aumônier de 
France , eft aujourd'hui Provifeur de Sorbonne. 

Sourds et muets { Inftitution des). 

La religion & la charité ont engagé M. l'Abbé 
de l'Epée à chercher les moyens de rcndse i I9 
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Spcièzh des êtres malheureux que des infirmité» 
naturelles fembloienc en exclure. Le feul motif 
d'être utile à fes Concitoyens , à fa Patrie , a fou- 
cenu (à patience dans une entreprife fi difficile > 
où le fuccès des fignes méthodique» qu'il emploie 
pour parvenir à inftruire (es Elevés, a couronné 
î*e& efpérances. 

Ce vertueux & refpcâlable EccléfiafUque donne fe* 
Leçons les Mardis &c Vendredis de chaque femaine, 
depuis fept heures du matin jvrfqu'â- midi, en fs 
demeure^ rue des Moulins, butte Saint-Koch. 

L'Empereur Jofeph II , pendant le féjouc qu'if 
fit à Paris , ayanr adifté à une des Leçons de cec 
Iniiiruteur précieux â l'humanité , lui a fait préfentf 
d'une fuperbe Boîte d'or , renfermant une Médailltf 
de même madère où étoit fon portrait , pour lui 
témoigner la facisfadlion qu'il avoir de fà méthode» 

De retour à Vienne ^ ce Prince lui a envoyé 
un Fccléfiaftiq^ue pour le mettre au foit de cette 
manière d'inftniire , & l'a chargé d'une Lettre o» 
ne peut plus flacteufe pour ce pieux Inilituteur'% 

Spe CTACLES. 

Il y a dans cette Ville trois Speflacles princi" 
paux , favoir , l'Opéra, la Comédie Françoife, & 
la Comédie It^dienne , â laquelle e(l -annexé celui 
de l'Opéra Conyique. Nous avons f^it connoîtré 
l'importance de ces Spedades à Faniclc Monu* 
mens. Les autres ^ qui leur font in£érieuts, font 
placés fur le Boulevard, & font regardés comme 
les Speâacles du Peuple. 

Ces Spectacles font ceux de VïcoUt , où^fonr 
les Grands Sauteurs & DanCeurs de Cordé , oà 
l'on repréfente auflî de petits Drames, à.^i Panto» 
mimes , & où l'on exécute quelques Ballets. 

L,* Ambieu'Comiqjie , tenu par le fieur Audinot^^ 
ancien Acteur- de la Comédie Italienne , eft aufU 
fore fréquenté j des Enfans y repréfcntcnt des 
Drames avec beaucoup d'intelligence & de véciw» 
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L'ctn y voit des Pantomimes charmantes tc Cvl^'* 
rîeuremeoc exécutées. • . ^ 

Aux Variétés Amufantes, un Aâeur <i*un vrai 
inérite , nouveau Procée « y attire un concours 
prodigieux. 

Ces crois Speâades font obligés de fe cranf- 
porter aux Foires S. Germain & S. Laurent. 

Le fîeur CoMUS , Phyficien habile , tient fou 
Cabitut de Phyjîque fur le Boulevard , où par Ton 
favoir , Ton adreÂe & une multitude d'expériences 
intéreiïantes , il fait les plaifîrs des meilleures Com- 
pagnies. 

l^es jours de grandes Fêtes , où tous les Spec- 
tacles font fermés , on donne le Concert Spirituel 
au Château da Tuileries. 

Ces mêmes jours , dans un Amphithéâtre établi 
pcès^ l'Hôpital Saint-Louis , fe donnent des Com^ 
bats de Taureaux &c d'autres animaux contre des 
Pogues ; & le tout eft terminé par un Feu d'arti- 
fice allumé pat un Bouldogue. 

Il y a encore beaucoup d'autres petits Speâa- 
des , où le peuple trouve fon amufement à ua 
prix très-modique. 

S U I P I C E ( Saint ). 

Cette Paroilfe , la plus grande , la plus étendu* « 
la plus peuplée & la plus riche de cette Ville, e(l 
magnifiquement décorée j elle e(l la feule Paroide 
du Fauxbourg S. Germain. 

Cette Eglife a été commencée en 1655 , fur les 
deflins de Louis le Vau« & continuée par Daniel 
Gittard julqu'en 167s. Les travaux recommencè- 
rent en 1719, '& Oppenord en fut chargé. On doit 
Je grand Portail , le plus vafte de cette Capitale , 
au Chevalier Jean Servandoni , Décorateur célèbre 
& aufli favanc Peintre qu'habile Architeâe. Ce 
Portail a foixante - quatre toifes de face i on y 
noote par un perron de vingt-deux marches, au 
haut duquel eft an grand pailler. Il eft compofc de 
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deux ordres d'Acchiftâure Ti^n fur l'autre ; celui 
du rez de-chauflée ell un péryftile formé par un 
double rang de colonnes Doriques de cinq pieds 
de diamètre & de quarante de haut : leur enta- 
blement e(l de dix pieds. Les colonnes aux deux 
excrémicés au-delîous des tours « font engagées 6c 
accouplées. Ces Tours ont trente cinq toifes d'élé- 
vation j elles avoient été conflruites en 1 749 pac 
le Chevalier Servandoni , fur un plan oélogone* 
Deux pila (Ires couronnés de frontons circulaires 
compôfoient , fur les faces principales ^ toute l'or- 
donnance du troiHeme étage \ & le quatrième étoic 
un plan circulaire fur lequel s'élevoit un attique 
qui de voit être couronné par une calotte. Leur re- 
conilrudion fut recommencée en 1777 > fur les 
deâîns de M. Chalgrin , Archîceâe du Roi , SC 
premier Architeâe de Monfîeur. Il a fubditué aa 
troifîeme ordre un plan quarré compofé de douze 
colonnes , furmontées de quatre frontons triangu- 
laires , au-deffus duquel règne un quatrième ordre 
de huit colonnes, érigées fur un plan circulaire, & 
terminé par une baluftrade. Les colonnes du fe* 
cood ordre du Ponail, étant Ioniques, ont quatre 
pieds trois pouces de diamètre , trente-huit pieds 
de haut, &c un- entablement de neuf pieds. Au- 
defTus de cet ordre étoic un grand fronton , qui , 
frappé du tonnerre en 1770, vient d*ètre (tippci* 
mé , parce qu'il mencçoic ruine. 
• Les deux Chapelles au ba^ des Tours font 
defiinées , l'une pour le Bapt;[lere, & l'autre le 
Sanâuaire pour le Saint Viatique; elles font dé- 
corées de huit colonnes Corynthiennes , de quatre 
Statues, & auront chacune un AuceL 

La Tribune intérieure, fur laquelle pofe le Bafïct 
d'Orgue , eft foutenue par un péryftile de colonnes 
ifolées, d'ordre Comporte, dont la corniche, eft 
architravéej elle a été bâtie furies de0ins de Ser* 
vandoni. 
. Le fupeibe Buffet d'Orgue de trente-deux j^Uds^i 
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le plus complet de TEurope» eft du célèbre M. Clic^ 
quoc, le plus hihile Facteur connu. 

M. Luce eft TOrganille de cette Paroiffe; le» 
de/ÏÏns de ce Buf&t ont été compofés par M. Chal'« 

Î;rin. La Menuiferie a écé faite par M. Jadot , 2c 
es Scuipturss exécutées par M. Durer» 

LMntérieut de cette Eglife totalement fini , U 
Dédicace s'en fit en 174; , ainfi que rannoncenc 
les deux inCcriptions qui font au bas de la Nef en 
lettres d'or , fur deux gtandes Tables de matbre noir. 

La Nef, le pourtour du Sanfluaire & les brai 
de Croix font en arcades , dont les pieds-droin 
font ornés de pilafires Cofynthiens , >qui rachètent 
les arcs doubleaux des voûtes de leurs grande* 
parties. Les deux portails de la croifée , compofês , 
l'un des ordres Dorique & Ionique ,' Tautre des 
otdres Corynth!en& Compofite, font décorés dea 
Statues de Saint- Jean & de Saint- Jofeph , de Saint* 
Pierre & de Saint-Paul , placées extérieurement , & 
faites par François Dumont , Sculpteur du Roi. ' 

La première pierre du maître- Autel fut polee au 
nom du Pape Clément XIII le 21 Août 1732, par 
Ton Nonce Archevêque de Rhodes ; 6c le 20 Mars 
173 4>> cet Autel fut confarré i Dieu en Thonneur 
de Saint-Pierre & de Saint-Sulpice , par Jean- 
Jofeph Languet , Archevêque de ;Sens , frère de 
M. Languet • dé Gergy , pour lors Curé de cette 
ParoiiTe. Cet Autel , conftruit à la Romaine , eft 
ifolé & placé dans le centre de la croiféej fa for ne 
. eft une efpece de tombeau de marbre bleu tur- 

?uin , avec ornemens de bronze dorés dor moulu* 
1 eft élevé fur fept degrés i le Tabernacle de même 
matière 6c enrichi de pierreries , repréfenie TArche 
d'Alliance: au-deflus eft une uble qui forme le 
propitiatoire , & foutenue par deux grands Anges 
de bronze doré, dans l'attitude d'adoration. Cette 
Table eft furmontée d'une Croix ^ de fîx grands 
Chandeliers & de fi x autres moindres. Toute la 
décoration de cet Autel eft d'Oppenord^ premier 
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Archîtedic du Duc d'Orléans , Régent du Royau- 
me. Au-dcflfus cft fufpendu un impérial à lambre- 
quin , décoré d'ornemens allégoriaues à la Reli* 
gion. Ce baldaquin , fculpcé & dore , ell l'ouvrage 
des frères Slodtz. 

Cet Autel cft environné d'une baluftrade circu- 
laire de bronze doré , pofte fur les premiers degrés, 

A l'entrée du Chœtir font deux Anges de bronze 
doré , grands comme nature , exécutés fur les mo- 
dèles de Bouchardon , qui a aufli fculpté en partie 
les Statues en pierre de Tonnerre, plus grandes 

3UC nature , de Jéfus-Chrift , de la Vierge & des 
ouze Apôtres, qui font fur les culs-de-la mpes adap- 
tés aux pilaftres de l'intérieur du Choeur. 

Dans chaque bras de la croifee font deux bal- 
cons dorés , portés fur des confoles qui renfer- 
ment des Tribunes vitrées. Toutes les Sculptures, 
tant des confoles de ces balcons que des œils* 
de - bccuf , font des ftcres Slodiz. _ 

On voit auifi dans cette croifee une Méridienne 
faite par Henri Sulli , célèbre Horloger & bon 
Aftronome. Cette Méridienne eft tracée fur le pavé 
de l*Eglife, au milieu de la croif^e, au vrai nord- 
fud. Il pratiqua pour cet effet une plaque de laiton 
percée , & folidement attachée au côte occidental 
de la fenêtre méridionale de la croifée de cetfe 
Eglife , i la hauteur de foixante-quinze pieds : les 
rayons du foleil pailant par cette ouverture , for-, 
ment fur le pavé une image lumineufe , ovale ^ 
d'environ dix pouces & demi de long fur neuf 
pouces & demi de large, au foiftice d'été i & cette 
image augmente en longueur ôc en largeur tous les 
jours jufqu'au foiftice d'hiver , &c revient en di- 
minuant de (a même manière; Te mouvement de 
l'image fe fait fur le pavé d'occident en orient , 
& l'heure du vrai midi eft lorfque cet image fe 
trouve partagée exactement en deux portions éga- 
les « par la ligne méridienne. 
kt rond «point de cecçe £glife eft tecminé par 
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la Chapelle de la Vierge de forme circulaire, tint 
en plan qu'eiv élévation. Cette Chapelle, ocigif 
nairement décorée fur les deffîns de Servandoni , 
écoic ornée de Peintures de Carie Vanloo entre 
les piiaftres 3 & la coupole par le célèbre François 
le Moyne j mort en 1737 preipter Peintre du Roi, 
qui y avoit repréCenté l*A(Tompdon de la Vierg& 
Cette coupole ayant été fort endommagée par l'in- 
cendie de la Foire Saint-Germain , arrivée au mois 
de Mars 1763 , la Fabrique fit choix de M. de 
"Wailly ^ Archiceâe du Roi , pour les réparacioas 
à y faire. Cet Artide a prati«juc une féconde voûte 
ouverte faite pour m'afquer les jours ^ui éclairent 
le plafond, qui auparavant ne pouvoïc être va. 
Il a changé en conféquence le couronnement au- 
deiTus des colonnes de l'Autel, qui a auflt été 
changé , ainfi que le Tabernacle. On a placé daai 
une trompe en faillie, fur la rue Garanciere , une 
Statue de la Vierge de fept piedis de propordon en 
inarbre , par M. Pigalle. M. Mouchi ion neveu , 
eft auteur de la Cjloire & des Statues en (luck 
qui accompagnent celle de la Viergej les orne- 
m'ecis ont été fculptés par Meflieurs Médvier & la 
Çhenais : toute la cifelure eft de M. d^ecvieux , 
& la dorure de M. Vallée, la féconde voûte pra- 
tiquée a été pe nte par M. Callet , de TAcadcmie 
Royale de Peinture & Sculpture. 

Dans la première Chapelle à côté de la erande 
Sacritlie , une Nativicé & un .concert d^nges 
peints par la Foflfe. Dans la féconde , une Sainte 
Geneviève , par Halle. Dans la Chapelle des Ma- 
riagei , au plafond , deux Anges « par Halle } une 
Nanvité , par Carie Vanloo } une PréCentadon au 
Temple , par M. Pierre ; le Sauveur qui fait venir 
les enfans i lui pour les bénir , par HalIé ^ Notre- 
Seigneur au milieu des Doâeurs , par Frontier } 
une Fuite en Egypte , par M. Pierre. 

Dans la Sacrifie , une Apparition , par HalIé i 
tuie Vierge à jenoux', par Monicr* 
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Dans la féconde Chapelle , après la croiféc, ua 
Saint François & un Saint Nicolas , par M. Pierre* 

Au bas de TEglife font deux grands Bénuiers , 
formés d'une Coquille nommée laTuiUe: ces deux 
CoquiÛes , données au Roi François I^*" par la Ré- 
publique de VeniCe , ont été placées fur un Rocher 
par M. Pigalle. Le Tombeau de M. de Bezanval , 
Colonel du Régiment des Gardes Suilfes , dont le 
B\i(le en relief e(l dans un Médaillon de bronze 
placé dans un des bas côtés à droite, efl de Meif- 
ionnler. Pans la cinquième Chapelle , au-deffus 
du même côté , eft le fuperbe Maufolée de feu 
Jean-Baptiâe-Jofeph Lang;uet de Gergy, Curé de 
cecce ParoifTe, mort en 1750. Ce Monument, fa- 
vamment compote, a été exécuté par Michel-Ange 
Slodtz , mort en 176^ Ce Tombeau eà remar- 

Suable par la vérité des Figures ^ la légèreté des 
raperies & la beauté de Tenfemble. On y voit, 
fur un Sarcophage de marbre verd antique, ce 
APadeur â genoux , les^ bras ouverts & les yeux 
"cvés vers le Ciel. Audeflus de cçtte Figure eft 
une draperie funéraire levée par l'Iromortalité , 
qui tient de la main gauche un Cercle d'or, de 
fous le bras.dcoit le Plan de cette Eelife. la More 
cft ingénieufement placée dénigre elîc, fous cette 
■ draperie î telle à-peu-près que le Cavalier Berniii 
Tavoit heurâufement imaginé pour le Maufolée du 
Pape Alexandre Vil, dans l'EgUfe de S. Pierre 
de Rome. Sur le piédeilal , de marbre jaune de 
Rennes , dont le plan eu ceintré en faillie dans 
fon milieu, & dont le fode eft de marbre brèche 
violette , font les Génies de la Charité & de la 
Religion ; Tun d'eux eft couché fur une Corne d'à* 
bondancej ic Tautre tient un Cartel .fur lequel eft 
rEcuftbu des armes de ce Curé. Les trois grandes 
Figures ont chacune Hx pieds de proportion '^ les 
deux premières font en marbre blanc , & celle de 
la Mort en bronze. Derrière ce Monument eft une 
Pyramide de marbre brèche d*Alep«de deux pouces 
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de faiUîe^ fur un fond de marbre blanc veine , donc 
eft revécu le mur de Tarcade^ Ton archivolte & 
fes pieds-droits. L'Autel de cette Chapelle , déco é 
de colonnes de marbre & de bronze dojê , eft 
fous Tinvocation de Saint Jean^^Bapcii^e. De l'autre 
côté de cette Eglife , & en face de cette Chapelle , 
cft celle du Sacré Caur , où le marbre & La do^ 
rare ont aufTi été prodigués. Sur l'Âticel eft un 
très -beau Chriil fous une efpece de baldaquin , 
foutenu par deux colonne^ d'un très^beau marbre; 
en face une Vierge en marbre , par Michel-Ange 
Slodtz. 

Deux Urnes f^pulcHrales de granit précieux > 
Monument de Tamiquité Payenne» venu^ «i'Egypte, 
fervent de Bénitiers dani cette Eglife. Dans la 
grande Sacrifie e(l un Lavoir incrufté de mar- 
bre, dont le devant eil orné d'un marbre blanc 
très - ancien & d'un grand prix. On voit aufii 
une Vierge d'argent , grabde comme nature, faite. 
fur les modèles de Bouchardon j elle a écé jené^ 
en fonte par de -Villers : on la porte â la pro^ 
cedion de TAlTomption j elle a ité gravée par 
Sornique. 

Près la troiiîeme Chapelle d<i coté de la Sa- 
crifie , eft le Tombeau de la DuchefTe de Lau- 
raguais , par Bouchardon. Il repréfente une Vertu 
en marbre blanc de demi - relief , qui , toute en 
pleurs , s'appuie fur une urne. Au troifieme pilier 
a droite en fortant de la Chapelle de la Vierge, 
eft un pérît Monument à la mémoire de l'Abbé 
de MaroUes , fait par Sanhelemi Melo : c'etl le 
portrait en marbre de cet Abbé, foutei^u par un 
Génie > qui d'une main tient un flambeau reo' 
verfé , & de l'autre efTuie fes larmes s à. fes pie<ii 
font des livres épafs. Dans la Sacriftie éti Meifes, 
on Tombeau antique pour laver les mains. 

Tous les piliers de. cette EgUfe font revêtus de 
marbre à hauteur d'appui. 
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ASLBAUX DU LouvRE , voye:^ pa^ 3 10 8c 406, 
Taureau ( Combat du ), voyei page 422. 

Temple ( le }• 

Le Temple a pris Ton nom des anciens Religieux 
Templiers Cet Ordre, le plus ancien de tous let 
Ordres Militaires « commença Tan xis à Jérufa* 
Icm : Hugues des Payens & Geof&oy de Sainc- 
Omer, en fièrent les loftituteurs. Le premier motif 
de cette inflitutipn écoit d^efcorter les Chrétien^ 
^ui voyageoient en Terre Sainte , de les défendre 
da Voleurs & des Infidèles » &. de les loger. Le 
plus ancien titre que Ton connoKTe de leur itiim 
bliflement A Paris, eft de 1211. 

Cette Maifon , devenue le chef- lieu de l'Ordre, 
s'agrandit coniidérablement ; les Chapitres géné- 
taux s*y tenoient. Elle devmt Ci magnifique ^ que 
S. Louis iit oftrir à Henri III , Roi d'Angletene , 
lorfqu'il lui accprda le paflage par ion Royaume 
pour retourner de Gafcogne dans Ces Etat» , le 
choix , pour ion logement , d^ Palais ou dit 
Temple. Henri préféra le Temple ; ce Monarque 
y donna un grand feflin au Roi de a toute la Cour* 

Le relâchement & les défordres s'étant intro- 
duits dans cet Ordre, Clément V & Philippe-le* 
3el en réfolurent Tabolition. Il fut fupprimé au 
Concile général de Vienne le 22 Mars 1313 , Sç, 
U Bulle de condamnatipn &c d'extinélion pui» 
bliée le 3 Avril fuivant , avec défenfes à qui que 
ce foit d'en prendre l'habit, fous peine d'excom- 
munication : on difpofa en même temps des biens 
& des Particuliers de cet Ordpe. Tous les Tem-P 
pliers qui fe trouvèrent en France , fureiit arrêtés en 
un même jour , 6c tout le monde fait quelle fut leur 
fin tragique. Clément V , par une Bulle adrell^e 
aux Adminiârateurs des biens éss TempUecs ^ ieuc 
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ordonna de les remettre entre, les mains 'dti Grand - 
Maître des Frères de TOrdre de Saint- Jean-dc- 
Jérufaiem , aujourd'hui nommés ChevaUers de 
Malte, qui en prirent poffeâion ainfi que du 
Temple , dont ils firent la Maîfon Provinciale du 
Grand - Prieuré de France. Cette Maifon occupe 
un grand terrein enfermé de hautes murailles cré- 
nelas, fortifiées d'efpace en efpace par des tours 
abattues en partie. La porte du Palais du Grand' 
Prieur eft décorée d*un ordre Ionique à colonnei 
ifolées i le milieu eft furmonté d'un actyque avec 
fronton. La Cour , vafte & fpacieufe , eft ornée de 
tilleuls plantés en paliflade. Le corpsKie-logis du 
fond a été bâti par Jacques de Souvré, Grand- 
Prieur de France. Le Chevalier d'Orléans , revéni 
fie cette dignité j ]f fit faire de grands change- 
mens en 1720 ôc 17 21 , par Oppenord , premier 
Architecte du Duc d'Orléans , Réeent du Royaume. 

Le Prince de Conti , mort urand - Prieur ea 
'1776 , auquel a fuccédé Mer. le Duc d'Angott- 
lême, / a fait élever aufli divers bâtîmens. 

Dans cet enclos font l'Eglife Se la grolTe tour ^ 
feitie par Frère Hubert, Tréforicr des Templien, 
«ui mourut en 1222 : quelques-unes des maifens 
K>nt accompagnées de jardins } celles de peu d'ap- 
parence font louées à des Marchands & ArtiCuu 
qui y jouiflent' de la franchife du lieu. 

L'Eglife , gothique , eft , dit - on « bâtie fur It 
modlle de Saint -Jean -de -Jérufaiem. Elle a de- 
vant fa porte un petit porche ou veftibule. Dans 
le Chœur eft un Maufolée de marbre noir, élevé 
A la mémoire d'Amador de la Porte , mort Grand" 
Prieur en 1540. 

Dans la Chapelle du Nom-de-Jéfus ert le Cé- 
notaphe de Philippe de Villiers de l'Ifte-Adam» 
Grand -Maître de l'Ordre de ^aint-Jean-de-Jéta- 
falem , mort à Malte en 151 4. 

Tous les Commandeurs & Chevaliers de l'Ordre 
ik Malte qui meurent à Paris , font emerrés dans 
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cette EgliCe , qui e(l deiTervie par des Chapelains 
de rOrdrc , dont l'un eft prépofé pour exercer 
les fopâions Curiales dans l'endos du Temple. 
Cet enclos eft privilégié. 

Le Temple a donné Ton nom i la rue & au 
Quartier dLans lequel il eft fîrué. 

Au coin de, la rue du Temple 6c de celle des 
Vieilles - Audriettes , ctoit ce qu'on appelloic 
l'Echelle du Temple , efpece de marque de haute- 
Juftice , dont il relie encore aujourd'hui un des 
moncans. 

Tekrein ( le ) , voyez Jardins publics , p* 252» 
Théatins. 

Ce Couvent , fîtué fur le Quai Malaquaîs , z 
aufll une porte rue de Bourbon. Ces Keligieux 
furent inftitués par S. Gaétan en 1524^ & par 
Jean- Pierre CdraiFe, Archevêque de Théate daxu 
le Royaume de Naples , d'où ils prirent le nom 
de Thcatins. Le Cardinal Mazarin en ayant fait 
venir quelaues-uns de Romeâ Paris , confia â Tuii 
d'eux la aire£lion de fa confcience. Il obtint en 
164.8 du Duc de Verneuil , pour lors Abbé de 
S. Germain -des -Prés , la pergaiâion de les établir 
dans une Maifon qu'il avoit fait acheter pour ççt 
e^ec fur le Quai Malaquais dès le 2^ Mai i^^%, 
Louis XIV , accompagné du Duc d'Anjou , foa 
frerc unique , étant arrivé à cette Maifon le jour 
que fe fit la bénédiâion de la Chapelle , pjaça 
de fa propre main , fur Je Portail , la Croix que 
vei^pit de bénir l'Evêque de Dol , & déclara que 
fon intention étoit que cette Maifon fût appçuée 
Ste-Anne la Royale. 

Le Cardinal Mazarin ayant en mourant légué 
300,CQo liv. â ces Religieux pour bâtir uneEgiilcs* 
ils achetèrent une place 72,000 liv. Un de leurs 
Religieux, nommé Camille Guarîni , qui paflbic 
pour un grand Atcbiceâe k donna les deâms do 
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l'Eglife que l'on voit aujourd'hui » qui fut com« 
mencée ea 1662. Le Prince de Conci en po{a U 
première pierre au nom de Louis XIV , le iS 
Novembre de cette même année. Ce bâdmenc dif' 
continué^ ne fut repris qu'en 17x4 , au moyen 
d'une Loterie donc le Roi gratifia ces Religieux. 
Xe Portail fur le Quai a été conftruit fur les dcf- 
£ns de M. JDefmaifons , Architeéle du Roi , & 
Chevalier de S. Michel. 

La Sacriftie eft enrichie d'une Croix de cryftal 
et roche « de fix chandeliers & d'un Soleil de 
même matière. On y voit auilî un Soleil d'ambre 
Zc une Image de la Vierge enchâflee dans de 
l'or , & enrichie de perles & de diamans : .e tout 
xionné par la Reine Anne d'Autriche. 

^ Le cœur du Cardinal de Mazarin a été inhumé 
é»ni cette Eglise* 

Cette Maifon eft la feule que ces Religieux 
aient en France. 

Théâtres, voyez Monumeru , page 2tS i 

.10c Speâachst page '421. 

Thermes ( Palais des ). 

Dans une Maifon où pend pour enfeigne la 
Croix de fer , fife rue de la Harpe , un peu en- 
deçà de celle dçs Mathurins , fe trouvent les 
«elles & velliges d'un Palais où demeuroit Julien 
l'Apoftat lorfqu'il fut proclamé Empereur. Ce 
Palais , appelle des Thermes , c*eft-à-dire , des 
£ains , fut détruit £c divifê en plusieurs parties Qui 
furent vendues. On y voit «ncore une grande falle 
dont la voûte , fort exhauilée . donne une idée de 
IsL grandeur de ce bâtiment, ouvrage des Romains. 

Tuilerie^ ( les ) , voyez Palais des Tuileries, 
.p^e il i ; 6c Jardins publics , page 249. 

ToUKNELIE (le Château de la ). 

Ce Château ell à l'extrémité du Quai de ce 

nomi 
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nom , près la Porte Saint-Bernard. C*eft dans ce 
liea que les Galériens font détenus lufqu'â leur 
départ pour Toulon , Brefl ou Marfeille. Saint- 
Vincem-de-PauIe obtint du Roi ^ en 1632, la 
]3>erniiiIion de loger les Galériens dans ce Châ- 
teau , dont le Concierge eft à la nomination du 
Secrétaire d*£tat qui a le Département de la 
Marine. 

La Tourne! le étoit autrefois une vieille tour 
quarrée que Philippe Augufte avoit fait b^ir en 
1185 pour fervir à la défenfe de la Ville de ce 
côté , ainfî que celle de Loriot , conflruite fur le ter- 
rein de rifle Saint-Louis, & celle de Billy qui étoit 
près les Célefiins. A chacune de ces Tours étoîeni 
attachées de groflèj chaînes qui traverfoient la 
rivière , & qui étoient portées fur des bateaux 
plats difpofés de diUance en difiance. 

Tour db Montcommeri. 

Cette Tour fe trouvoit dans l'enceinte du 
Palais , attenant la prifon de la Conciergerie donc 
elle fàifoit partie. Les nouvelles barifles au Palais , 
formaxu un nouveau^-pkA , -oat mis ^ant- la né» 
ceifîté de la démolir en 177 s. 

X ou KDu Temple. 

Cette Tour fervoit autrefois d'Arfenal. Voyei 
Temple , .page ^19'* 

Tour de l*Hôtel Soissons , voyeis Halles , 
page 2iz\ &c Monumens pMics^t page 304. 

Trésor des Chartres. 

C'eâ; le dépôt des titres de la Couronne, des 
Diplômes de nos Rois , des Traités de Phix ou 
d'ÂUidnce , des Ventes , Do«5 , Echanges , Sec, 
U cft pjacé aaPaiiis .près la Sainte-Chapelle, de- 
puis Tan Tj64# M. le Procureur-Général en eft 
Garde en vertu de F£«lit-da mois de Janvier 

T 
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158Z , enregiftré au Parlement, ic à la Chamw 
bce dus Comptes , les 5 & S Mars de la m^m 
annéCf 

Tn^SOR ROTAL, 

Louis XIV ayant fupprimé en Avril x^^4f 
tous les difTerens Tréforiers de l'épargne , fi? 
exercer ces Charges par Commiflîon » fous le dire 
4e Gardes de Ton Tréfor Roya|l Ces Gardes 
jouiflent des honneurs , prérogatives , privilèges , 
franchifes , exemptions , &Cf , & Dircdion des 
Finanizes attribués à leurs Offices* C'eft à ce 
Trélbr que fe paient tous les dons , penfions &: 
gratifications que le Roi fait , pu en deniers 
comptans^ ou en aJlïignations fur les Fermiers des 
Provinces. Les Gardes du Tréfor Royal font au 
nombre de deux. C*e{l çnt|:e leurs mains que fe 
verfent toutes les Recettes générales & particu- 
lières des Tailles , Taillon , &c. i & en£b , totis 
les Fermiers .& Régiflçurs des revenus du Kpi* 
Voyez Bure(iux du [tréfor Royal , page xi2. 

Trinité ( la ) , voyez Hôpital , page 226, 
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S^y^^^^ CHRtTiBNNE , voytz les rdlti M 
\ Union Chrétiennne , page 19$* 

Université, 

L'Utiivetiîté doit fon éubliflcment au Roi 
Charlemagnc , qui , le premier , fonda' des Ecoles 
publiques convenables au> diÇérei^s genres de 
Science qu'on y devoir enfeigncr, fie mit les 
Etudias en poflcflîon des Privilèges néceflâircs i 
leurs progrès. Un célèbre Anglois nommé Alcuyn, 
ayant entendu vanter l'eftime dont ce Prince 
honotoit les Sayans , vint en France. Ëgalemeni 
pon Philofophe fie grand Théologien , il fw 
ïf va honowWçracaç à Ja Cour i fie cç fut i ii| 
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roKUcîtatlon que Charletnagne transféra PUoiver-* 
iicc de Rome à Paris. Les quatre principaux Chefs 
de cette Univerfîté naifTaRce furent Alcuyn « Ra- 
banus , Claude & Jean le Scot ou TEcodois « tous 
quatre Dîfciples de Bede le vénérable. 

L'Univeruté de Paris eft un des premiers 6c 
des plus illuftres Corps du Royaume y elle a été 
lon^-temps la feule en France. Elle a fourni â 
Bos Rois quantité de perfonnes éclairées pour 
remplit les premières places de l*£glife ; ils U 
qualifient auàî du titre de leur fille amée. 

L'Univerfité cft composée des quatre Facultés , 
de Théologie , des Droits Canon & Civil , de 
Médecine &: des Arts. Son Chef , appelle Reâeur , 
préfîde au Tribunal qui fe tient le premier Samedi 
de ohaqae mois. Il a pour Confeillcrs les Doyens 
des Facultés de Théologie, de Droit &: de Mé- 
decine , & les quatre Procureurs des quatre 
Nations qui compofent la Faculté des Arts. Le 
Procureur- Syndic / affifte comme Partie publique 
avec le Greffier & le Receveur. Ce Tribunal fe 
tient a£lucllemcnt au Collège de Louis-le-Grand , 
rue Saint-Jacques. Le Greflfe & les Archives y 
font placés. 

Pour procurer l'înftruaîon gratuite , le Roî , en 
17 19 ^ lui a afTîgné 121,000 livres de rente par 
an fur la Ferme des Podes dont elle di Tin- 
ventrice , aulïi' bien que~ des Meflageries , afia 
qu'elle pût faire Tinflru^tion gratuitement. 

L'Habit de cérémonie du Reâeur efl une robe 
violette , une ceinture de foie de même couleur » 
avec àti glands foie & or. L^n cordon violée 
paffé en baudrier d^ gauche à droite , d'où pend 
une bourfe i Tantique appellée efcarcelle , ' de 
velours violet «garnie de boutons & galons d*or, 
avec un mantelet d'hermine fur les épaules, Ôc 
bonnet quarré violet. 

Le Reâeur eft élu quatre fois Tan , & a Thon- 
|àeur de haranguer le Roi au nom de l' Univerfîté 
• ' T z 
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dzns la cérémonie de la préfencacion du cierge, â ^ 
la Chandeleur , & dans Us événemens excraoc- 
ditiaires, comme Encrées folemnelles^ Mariages , 
More de Reine , Avènement à la Couronne , 
NiilTances « Mariages & Morts dçs Enfans de 
France, &c. 

Les Armes de rUnîverfîcé font une main qui 
paroît defcendre du Ciel« laquelle tient un Livre 
entouré de trois fleurs de lys d*or fur un fond 
<i*azur. 

La Proceflîon du Reâeur fe fait quatre fois 
l*an. Voyez ProceJJÎons publiques , page 39i« 

Ursulines. 

La Maifon de ces Religieufes eft fituée dans la 
grande rue du Fauxbourg Saint - Jacques , à côté 
dçs Filles de la Vification de Sainte-Marie. 

Le zèle avec lequel la Compagnie de Sainte 
Urfule . approuvée par le Pape Paul III en 
1544 > faifoit rinftruâion^ des jeunes filles en 
Italie , fit parvenir leur réputation en France. 
Françoife de Bermont , avec la permiffîoh de 
Clément VIII , les introduifit à Aix en Provence 
en i594« d'où elles furent bientôt appellées dans 
la Capitale > où un pareil Etablidement devenoic 
nécefïaire.. Cette femme , qui les avoit fjût venir 
d'Italie , vint donc à. Paris avec Lucrèce de 
Montez en 1608. L'attention qu'elles apportèrent 
à bien élever les filles qui leur étoient confiées , 
4étermina Madame de Sainte-Beuve « veuve d*un 
Confeiller au Parlement, à leur procurer un Eu- 
blilTemenc fiable i elle defira à cet eHèt que ces 
Filles , qui jufques-U n'a voient été que Séculières 
^ fans clôture , fîlTent déformais des vœux ic 
fulTent cloîtrées , & leur pafla un contrat de 
sooo' livres de rente perpétuelle, pour l'entretien 
de douze Religieufes. Par une Bulle du 18 Juia 
1612 ^ ce Monaftere prit le titre de Sainte Ujrfule , 
^ obferva U Règle réfotmée de Saint AuguAin* 
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L'EgUfe que Ton voit aujourd'hui ne fut bâtie 
que quelques années après. La première pierre en 
fut pofée par la Reine Anne d'Autriche le zi 
Juin itfio. L'Eglife fut bénite en 1^27 , par Jean- 
François de Gondy , premier Archevêque de Paris. 
L'Autel ell décoré de colonnes de marbre de 
Dinan , & orné d'un Tableau repréfcntant l'Ah- 
nonciation» peint par Van-Mol , un At% Elevés 
de Rubens. 

Madame de Sainte-Beuve « leur Fondatrice , 
a été enterrée au milieu du Chœur des Reli* 
gieufes. 

Ursulines db Sainte-Avoie, voycx 
AvoU ( Sainte ) , page 83. 

■ " - ■■ ■ ■ ■ ' ' ■ ■■ ' 

V 

V al-DB-GkaCE, voyez Abbayes , page 20» 

V A t 1 É E (la). 

C'cft l'endroit da Quai des Auguftins où l'on 
vend le Gibier , la Volaille , &c. , que les Payfans 
& autres Marchands apportent pour la provifion 
de Paris. Voyez Quai des Augi^flins » page 397« 

VlSlTAtlON. 

Ce Couvent eft fîtué rue S. Antoine. Ces Relî- 
gîeufes, infticuées par Saint-François de Salles en 
3 5x0, eurent leur premier EcabliflTement dans la 
Ville d'Annecy. Leur nom de Filles de la ViHta^ 
don, vient de ce que^ dans leur origine, elles 
-ne faifoient que de (impies voeux , étoient Sécu- 
lières & s'occupoient à vifiter les malades & les 
pauvres « en l'honneur & en mémoire de la viHte 
que la Sainte- Vierge fit à Sainte-Elifabeth. Mais 
depuis, cette Congrégation fut érigée en Religion 
par le Pape Paul V , fous la Règle de Saint-Au- 
^uftin. 

Saint Fra&çpii de Salks Ayant été foUicité pour 

T 3 
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en fonner un EtablifTement dans cecce ViUe , fît 
venir Jcanne-Françoife Fremioc , Dame de Chan- 
rak Fondatrice & première Supctieute. Elle arrtv» 
à Paris avec trois Keligieufes le 6 Avril 1619: 
elles logèrent d'abord au Fauxbourg S. Marcel, 
& vinrent en i52o s'établir rue de la Ccrifaie, 
dans une MaiCon qu'elles achetèrent. Enfin , en 
1628 , elles acquirent l'Hôtel de Coiré , rue Saint- 
Antoine , dont le Jardin étoit contigu à celui de 
leur Mdnaftere. AuAi-tôt que tout fut dirpofé pour 
y recevoir ces Religicufcs , la Communauté s'y 
tranfporta fans palTer par les rues. Le Comman- 
deur de Sillerv , ami intime de Madame de Qao' 
tal, donna une fommc confidcrable pour hii>r 
l'Eglife, dont il pofa la première pierre le 31 Oc- 
tobre 1632. François ManfardcoRftruifit cette EgiiCe 

à l'inflar de Notre-Dame de la Rotonde à Rome. 
Elle fut dédiée en 1634 par André Fremiot (i)» 
Archevêque de Bourges , â Notre-Dame des Ao^es. 
Cette Eglife, quoique petite, eft remarquable par 
Ton Architeâure. Le Dôme eft foutenu par quatre 
Arcs , entre lefqueis àts pilafires Coryntbiens por- 
tent une grande eomiche régnante dans le pour- 
tour. La porte d'entrée , élevée fur un Perron àe 
«[uinïe marches, & ornée de deux colonnes Co- 
rynthiennes lufelées , eft fous un de ces Arcs j le 
maître-Autel fe trouve fous celui qui efi en face. 
Les deux autres Arcs font occupés par deux Cha* 
pelles i dans l'une a été enterré Nicolas Fouquet» 
û connu par fa faveur & fa difgrace , mort en 

X680. 

La Vyîtationde la rue du Fauxbourg S, JaeqUt* 
Le sombre de Su'iczs qui fe préfentoient pour cm* 
brafTer l*in(litut des Filles de la Viûution de I2 
rue Saint-Antoine , les fît penfer à fbrmer un fé- 
cond EtablilTement ^ elles achetèrent trois grandes 
Maifons fituécs dans la grande rue .du Fauxbourg 

( I ) Frère de Vààmt de Chuuk 
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SamtrJacques « qu'elles convertirent en un Mo-» 
nailete où elles entrèrent le 13 Août i6i6* Ceceâ 
Maifon, aujourd'hui une des plus riches & des plus 
considérables de l'Ordre , vient de faire rcconftruirc 
une partie de Tes bâti mens & l'Eglifb en entier , 
fur les deflins de M. le Moyne, Architefte. 

La Vijitation de la rue du Bacq. Le Couvent du 
Fauxbourg S« Jacques^ trop furchargé de Sujets , 
acheta une Maifon rue Montorgueil> où un cer- 
tain nombre de Religieufes fut envoyé pour éca* 
blir un nouveau Monaflere. Ces Religieufes y en" 
trerent le 31 Juillet 1660 : mais logées à l'éfroit 
& peu commodément dans cet endroic , elles ache- 
tèrent une Maifon rue du Bacq , donc elles prireifc 
poÛeffion en 1673, Cette Communauté, aidée dans 
cet Etabliffement par pluHeurs donations ronfîdc^ 
râbles , a fait faire des Bâtimens commodes. 

La Reine vint pofcr la prémiete pierre de la 
nouvelle Eglife de ce Monaftere le 3 Oâobfe 177$. 
On a placé fous cette pierre di^rentes médailles « 
& une plaque d'argent portant l'Infcripti on fui vanter 
ec Cette première pierre a été pofée par trcs-baute* 
très-puiUante Dame Marie- Antoinette d'Autriche, 
Keine de France àc de Navarre, le 3 Oâobrtf 
iJjS y Marie-Jofephe de Brancas pour loss Supé- 
rieure du Monaftete ». 

La Vifitaiion de Sainte-Marie , pris Challlou 
Henriette-Marie de France , Reine d'Angleterre , 
Fille de Henri IV, k, Veuve de Charles I", Roi 
d'Angleterre, fonda ce Couvent, & acheta à cet 
effet une Maifon i Chaillot , bâtie par Catherine 
de Médicis , & la Ht approprier pour en faire ua 
Monadere de Filles de la Vifitation de Sainte- 
Marie. L'Eglife a été rebâtie â neuf en 1704, aux 
frais de Nicolas Fremond^ Garde du Tréfor-Royal, 
& de fa femme, qui y eft enterrée. 

Lp cœur d'Henriette «Marie de France* Reine 
d'Angleterre , Fondatrice de cette Maifon \ celui: 
de fon Fils Jacques Stuart, II du nom , Roi de 

T4 
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ia Grande-Bretagne , & de Louife-Marie Stuatt , 
Fille de ce Prince, morte au Château de S. Gec- 
niain-en-Laie le 7 Mai 171 8 , font dans le Chœur 
.de cette Eglife, dont on eitime infiniment la Ser- 
rurerie de la grande porte. 

Prù de leur mur de clôture , fur le bord de Teau, 
eft un vieux Bâtiment où font les Prifons de Chail- 
Joe, dont ces KeligieuTes font Dames. 

Voitures publiques , voyez Sureaux des 
Meffageries, page 117 } Fiacres , page 19 1 i &c. 
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R ^aux-Hall d'hiver Ce tient pendant cette 
iaifon dans Tenclos de la Foire Saint-Germain 8C 
pendant le temps de la durée* de cette Foire. H 
a été confttuit fur les dedins & fous la conduite 
4ie M. le Noir , Architeâe , dont nous avons déjà 
annoncé les talens dans la d?rcription que nous 
avons faite ^ la Salle de TOpera. Ce NTaux- 
Kall , Htué dans un emplacement refTerré , & où 
il n'étoit pas poOîble de fe procurer de plus 
grandes dîmenîions ^ a dû nécelTairement otTrîr 
beaucoup de difficultés quecet Artide a furmontées 
avec beaucoup d'art , tant dans les formes & le 
^oât des décoration? que dans .la variété àcs effets 
produits par celle des plans , des oppositions de 
couleurs , par la difpofîtion des ma0es de lumière , 
& par la reproduflion de ces mêmei efi'ers formés 
par d'autres plans fupérieurs & inférieurs qui cà» 
cencent bien etiferable. 

L'intérieur de ce Waux-Hall repréfente un 
bofquet délicieux de fotme ovale > décoré par 
Aringt-quatre colon nés d'ordre Ionique , en treillage, 
& eiicourées de guirlanHe^de fleurs. Ces colonnes 
ft>utiennent une vouiTure de treillage en encor* 
*' ■ ■ ■ 

' <!-> Ce ffiot-ang^eis fignifie Salle de dznfe. 



liellement , ornée de bas-réliefs dotés. Oa defcend 
dans rintérîeur de ce Sallon par fept degrés. Stir 
les côtés font des gradins avec deux rangs de bati- 
^ue:ces , ce qui forme un Âmpaicnéâcre donc ït 
.milieu e(l occupé par l'Orcheflre. 

Entre Jes colonnes groupées deux à deux font 
des figures feintes en marbre , repréCentant des 
femmes ponant àts cornes d'abondance d'où for- 
cent des fleurs. 

Entre chaque entrecolonnement eft un ItiClre 
fufpendu a la vouffure par des guirlandes de 
fleurs., &c fur chacune àcs colonnes efl placée uiie 
gi randole. 

Le deffous de cette colonnade forme une ga- 
lerie ou promenoir de cinq pieds & demi de 
large , dont le fonds eft un maflif de verdure 
fur lequel fe détachent les plus belles fleurs de 
nos jardins. 

Les efpaces faifanc face aux entrecolonnement , 
font en glaces , fur lefquelles font peintes des 
figures auflî feintes en marbre , formant fon- 
taines &c jets d'eau, dont Teffet , on ne peut pas 
plus agréable , imite une allée ouverte à Tentréc 
de laquelle elî un jet d*eau , & donc la glace 
fait le jour. 

Pans le milieu de ce charmant Sallon , fur 
lequel cette galerie domine , s'exécutent de très- 
jolies danfei ôc des quadrilles , par de jeunes 
enfans des deux fexes , habillés galamment je 
uniformément , guidés dans ces exercices par dts 
Maîtres de danfe. 

Aux deux extrémités de ce bofquet enchanteur 
font deux Salions , d'un quarré long , décorés ea 
archica(flure , avec arcades & pHaftres , & ornés 
de glaces , de fontaines , de buftes, de ftatues, de 
ludres & de girandoles. 

Ce W^aux-Hall ne fervant que l'hiver , on 
a placé dans chacun de ces deux Salions un très- 
grand poêle, ce qui échauffe fuffifamment la totalité. 

T s 
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Derrière celui de ces Salions . qui fcrt d'ca^ 
trce , e^ une autre pièce auarrée décorée à la 
.Turque , & fcr/ant de Café. 

Deux elcaliers conduifenc â un étage fupérieur 
pris dans la ' hauteur de la Salle « où , fur la 
voulTure foutcnue par les colonnes d'en-bas, fe 
trouve un rang de banquettes où l'on efl commo- 
dément placé pour voir les Danfes du grand SaUoa 
fur lequel on plonge. 

* Derrière x un promenoir de (îx pieds de large, 
décoré d'arcades en treillage doré , forme une 
demi • voûte terminée par des vafes de fleurs i 
râ- plomb des pilafhes. Des fommités d'arbres 
viennent encore ombrager cette dcmi-voûre , & 
Ce détachent agréablement fur un Cie! léger & pur. 

Entre chacune de ces arcades pend un lultre. 
Il femble » lorfqu'on eft dans cet endroit , que 
l'on Ce promené fur une terraffe d'où Ton dé- 
couvre autant de points-de-vue différens qu^ y 
a d'arcades. 

"Lti deux extrémités de ce promenoir abouniTeiit 
â deux Salions de verdure décorés auifî de glaces , 
fontaines, fiatues & ludres. 

Il feroit difficile d'imaginer quelque chofe de 
plus galant & de plus agréable que ce délicieux 
endroit , qui nous retrace & réunit toos les 
charmes de la Féerie. 

La réunion d'un fexe enchanteur , â la fuite 

duquel marchent les Grâces , les Amours & les 

Kis , ajoute encore à l'agrément de ce h'eu , & 

' forte dans famé une gaieté ii continue , qu'on 

ne quitte cet endroit voluptueux qu'avec peine. 

On fe procure la jouitlance de tous ces plaiiii» 
pour le modique prix de i livre \S fols. 

^^ V V E s ( Saint ). 

^^ETTE Chapelle, rue S, Jacques , au coin de cellr 
de< Noyers A tue bâtie ca 1348 « aux dépcnc dit 
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Ecoliers Bretons étudians à Paris , & dédiée a Saine 
Yves , donc le père avoic été Seigneur de Kermar- 
tin , auprès de Tréguier en Bretagne. 

Cette E$;lire ou Chapelle appartient â une Con- 
frairie compofee d'Avocats, de Procureurs & de 
Marchands , qui prennent , tous le titre de Gou- 
verneurs & Admi.iiftrateurs de cette Chapelle- On. 
en clioiHc un tous les deux ans dans ce nombre» 
pour être Adminiflrateur en Charge. Cette Cha- 
pelle efl dans la cenlîve du Chapitre de Saint- 
Benoîc 

■ SUPPLÉMENT^ 

Bateaux iksubmersibi.es et 
inchavirables. 
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ETTE prccieufe & intérelTante découverte eft 
due au génie de M. de Bernieres. Les Marins en onc 
reconnu le mérite , & défirent la voir appliquée 
A leur confervation. 

Contre l'idée populaire , cet ingénieux Artifle 
n'emploie j^oiiit de liège pour donner à ces Cha» 
loupes cette heureufe propriété. Ses moyens , fcs 
mat ères font â jamais imperméables â Teau fie 
n'y pojtriflent point. 

le même Arâlle qui a fait toute fa vie u^e 
étude approfondie de l'Hydraulique , a remporté 
le prix qui avoic été propofé il y a quelques an- 
nées par rAd.niniiiration , en faveur de quicon- 
que offiriroit le moy "n le plus fimple & le moins 
flifpeadieux J'euipl yer les prifonniers de Bicêtre 
à é.-.vcr Teau d.i grand puits de cet Hôpital. On 
voit chez lui le modèle de la Machine de ce puits , 
& nombre d'autres modèles de Machines propres 
i (irei l'eau de touus les profondeurs* Il fe faic 
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un plajûr de les oioncrcr & d'en exp!î([uer le 
roéchamfme aux pcrfonnes qui ^ éloignées de la 
Capitale , masquent dans la Province àcs confeils 
dont elles peuvent avoir bcfoin fur cet objet. 

Capucins de la Chaussée d'Antin. 

' Le Gouvernement, toujours attentif au Sonheur 
des Citoyens , ayant reconnu les difficultés qu'é- 




quacaer 

iaîre conftruire un Couvent. Il fut en con£^queuce 
arrêté que les Révérends Pères Capucins du FauX' 
bourg S. Jacques y (eroient transfères, 

M. Brongniard , Architeâe du Roi , qui a em- 
belli ce quartier de plusieurs BÂtimens, où le goûi 
'de la bonne Architeclure fe trouve réuni â l'élé- 
gance » fut <fhoi(i pour la conftruftion de ce Mo- 
naftere. Cet Arcille ., en franchifTant les entraves 
indirpenfables d'un terrein peu fpacieux , a conçu 
un plan ingénieux , dont la noble (împliciré pro- 
duit un enfemble heureux qui lui a mérité toùf 
les fuârages. 

Ce Monaftere eft compofS de trois corps-de- 
logis deftinés â difïérens ufages. Le premier, fur 
la rue, réunit \t% dei'X autres, la façade ^ d'une 
grande fimplicité , eft ornée de deux b^s-reliefs 8c 
percée de trois portes : celle du milieu fert d'en- 
trée au Couvent j celle de la gauche â TEglife , & 
celle de la droite à une grande Salie deilinée à un 
objet d'utilité |iwb'ique. 

Sur la droite font les logemens des Religieux £c 
tous les accelToi es. La façade contient l'entrée du 
porche , les parloirs & les efcaliers. 

Le côté gauche ell occupé par rEglife , qui n*a 
de Chapelle que d'un côté. Sa décoration ne con- 
cile qu'en une corniche d'ordre Dori(|ue , de craitt 
d'appareU Air les arcades qui la foupcnncnt , it 
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une grande voûte. Ce beau Hniple , jomt aux 
plus exades proportions^ produit le merjleur eflfèr. 

Un Cloître â quatre faces , & formé de colonnes 
d'ordre Tofcan , fans bafe , retrace en petit les 
aiciens Monumens de Pceflum , & réunit le trois 
corps'de-logis. Au-delà eft un Jardin affez étendu » 
& une |our de fervice aveb entrée fur la rue. 

Quelques perfonnes ont paru étonnées de voie 
que dans une Eglife neuve , on n^ait conllruit des 
Chapelles que d un côté , & femblent portées â 
en élire reproche à TArchiceâe. Mais ces perfonnes 
ignorent que, dans les Eglifes de cet Ordre, un 
ufage étabU ne permet de faire des Chapelles que 
d'un coté. 

Les trois Maifons de Capucins qui font à Paris, 
font dans le même cas j plufieurs autres Maifons 
des Ordres Mendians ont cet ufage : les Auguflins 
en font un exemple. 

Le Bâtiment des Révérends Pères Capucins de 
la ChaulTée d'Antin, commencé en Juillet 1780, 
vient d'être entièrement achevé. Monfe^gneur l'Ar- 
chevêque de Paris a fait la bénédiâion de l'E- 
gUfe , 6c y a ofiîcié pontiHcalement le 20 No- 
vembre 17»2. 

Une rue, nommée rue Neuve-dcs- Capucins , 
percée fur la ChaulTée d'Antia , rend en face de 
cette Maifon , & y forme une efpece de Place â 
pans coupés, qui en laiffe découvrir la façade. 
Une autre rue contigue & parallèle à cette fa- 
çade, donne d'un côté fur le Boulevard, & de 
l'autre à la rue S. Lazare. 

CiRlÊMONIE DE lA MONTRB DES HUISSIEKS. 

C'eft june Cavalcade des Officiers du ChÂteîet 
qui fe faifoit anciennement le jour du Mardi 
Gras , & qui depuis 1558 fe fait le lendemain 
de la Trinité. 
- La^fe^ tradition qu'on aàt fur cette Cérémonte« 
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c'eft Qu'autrefois le Prévôt de Paris fc promenoJt 
avec fcs Officiers dans la ViUé le jour du Mardi- 
Gras, unt pour faire lui-même la Police, que 
pour recevoir de vive - voix les plaimes que les 
Particuliers pouvoient avoir à faire contre les Of- 
ficiers. Si le délie étoit léger, il pronooçoit fur le 
champ ; s'il écoic grave , il en alloit rendre coaipte 
aux premiers Magiftrats. De-là, conclut- on, eft 
venu l'ufage d'aller tous les ans chez les prcmicn 
Magiftrats dans le cours de la Cavalcade. . 

Depuis long - temps la marche n'eft pas géné- 
rale ; elle eft compoféc de M. le Lieutcnanc-Civil, 
d'un de MM. les Avocats du Roi , de douze 
CommifTaires, d*un Greffier , d'un premier Huif- 
iîer , de quelques Audienciers , de piufieun Huif- 
fiers-Prifeurs & des Huiffiers à Verge & a Cheval 
Ceux-ci ouvrent & forment la marche, ayant à 
leur fête les attributs militaires ôc de Jufticc; MM. 
les Lieutenans de Police , Criminel & Paniculitr 
peuvent y affiftcr. Les Magiftrats prennent leur 
robe rouge ; les CommifTaires font en robes de 
foie noire , les Huiffiers à Cheval & à Verge ca 
iiabirs d'Ordonnance; les premiers de couleur rouge, 
les autres en Meu. Tous font à cheval : les che- 
vaux du Greffier , du premier Huifficr , des Au- 
dienciers 6c des Huiffiers - Prifeurs , font couvcw 
de houiTes noires prefquc traînanter. 

Les Huiffiers â Cheval & a Verge vont prcndce 
en fon Hôtel M. le Lieutenant Civil , ou le Ma- 
giflrat jui doit aflîfter comme Chef, 6c Tamenent 
au Châtcler. La Cavalcade part du Cbâtclet , & 
fe rend chez Mgr. le Chancelier , M. le Premier- 
Pnéfîdent, M.M, les Prcfidents-a-Morcier, MM les 
Avocats & Procureurs - Généraux du Parlement , 
M. le Gouverneur de Paris , M. le Prévôt de 
Paris, M. le Lieutenant - Civil , les principaux 
Magiftrats du Ciiâtelet . & à Ste-Gencvievc : oa 
wouve uiie collition dans difïércns endroits de 
J* marche. la marche finie , tout le CQrceg,e le- 
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eotiâuic au Chârelet le Magiftrac qui a aflfîdé comme 
Chef, & les Huiffiers à Clicval Se à Verge > re- 
conduifcnc en Ton Hôtel. 

MM. les Lreucenans Civils ne manq^uenc jamais 
Yolontaïrementd'y aflîfter. 

- M. le Lieutenant Civil ,, ou le Magîilrar qui 
le remplace , fait chez M. le Premier Préfidene 
un Difcours^ au nom de ùl Compagnie , fur !*hom- 
inage qu'elle rend au Parlement.. 

M. le Lieutenant Civil , ou le Magiflrat qui le 
remplace , a déjà reçu y fuc;des placets , les plaintes 
contre les HuiiEers coupables d'avoir abui]^ de 
hurs fbn^iions ; plaintes qui (è décidoient au- 
trefois i la Montre même. Le Magiflrat a la bonté de 
les communiquer .au. Chef de chaque Communauté 
avant la Montre. 

Le lendemain ce Magtftrar tient une Audience 
au Châtder, M. le Procureur du Roi prcfeni , où 
après avoir fait Tappel des Officiers qui ont dû 
fe trouver à la Montre , il examine les plaintes 

2ui lui ont été portées ; il entend les réponfés 
es Accufés , & il prononce. 
Les peines, font félon la gravité du délie ; ou 
la condamnation par corps pour toute efpece de. 
reftitution , ou rinterdidion à temps , ou Tinter— 
di<flion à perpétuité. Les Jugemens ne font poinc 
fufceptibles d'oppofition : ils font exécutoires par 
provifîon ^ fauf rappel ait Parlement j, & le nom. 
aes condamnés eft infcrit fur un Tableau qu& 
l*on affiche , pour avertir le Public que ces Of- 
ficiers ne peuvent plus faire de fonéVions. 

loupE OU Lentille du jarwn de l'Infante- 

Cette belle Lentille que l'on voit au Jardin St- 
f Infante > a quatre pieds de diamètre , &: eft com- 
posée de deux glaces concaves, dont la courbure 
2 pour générateur un rayon de huit pieds. L*e£- 
pace leaâculaire d'enue ces deux glaces^ eft lemi^ 
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pli par i6o pintes d'erpric-de-vin: les rayons èa. 
Soleil qui les craverfenc , Te réuniiïenc au-deU de 
la Lentille > & y forment un foyer brûlanî d'une 
aâivite & d'une chaleur û prodigieufe, qu'un écu 
^e trois livres y fond en cinq fécondes, & an écu 
^e fix livres en quinze. L'or ,. ce corps le plus 
•pefant de tous ceux de la nature , non-feulemenc 
s'y fond en un inftant « mais même il y eft mis 
^ns une telle agiution , qu'il fe volatilife au point 
que fi Ton préfente une lame d'argent i quatre 
eu cinq pouces du delTus de la vapeur qui s*en élevé , 
cette lame devient dorée en très-peu de temps. La 
vapeur qui s'élève de l'argent fondu à ce foyer , 
s'applique de même fur une lame de cuivre. 
M. Macquer a rapporté , dans fon Diâionnaire 
'4c Chymie , un très-grand nombre d'expériences 
întéreflantes faites depuis fept à huit ans au foyer 
de cette fuperbe Lentille. 

L*Auteur de cette Loupe , M. de Bermeres , eft 
Contrôleur des Ponts & Chauflces , Membre <ie 
fluûcuTs Académies Koyales , & demeure au vieux 
Umvte , n^ 4. 
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APPROBATION. 



*AI lu , par ordre de Monfeigneur le Garde des 
Sceaux , un Manufcrit avant pour titre : Almanach 
du Voyageur à Paris » &c; je n*y ai rien trouvé 
qui puifle en empêcher l'irapreûlon. A Paris, ce 
aa Décembre 17 sa. 

CARDONNE^ Cenfeur Royal. 
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PRIVILEGE DU ROL 



ouïs , par la grâce de Dieu , Roi dé 
France & de Navarre, à nos amés & féaux Con- 
feillers , les Gens tenant nos Cours de Parlement ^ 
Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , 
Grand Confeil , Prévôt de Paris , BaUliâ , Sénén 
thaux, leurs Lieutenans Civils , & autres nos J^jjKf^ 
ciers qu'il appartiendra, S AIUT. Notre amë le Sieitt 
^EXAGROXX nous a fait exp^fcc ^u'U dciîccc^ 



hirc îinprûner.& donner au.l'ublîc VAitûandih'ié 
Voyageur, VAlmanach Edifiant, & Us Femme» 
Illujtres , de fa compodcion , ^il nous piaUbic lui 
accorder nos Lettres de Privilège à ce néceiraires« 
A CES. CAUSES , voulant favorablement traites 
rExporant, nous lui avons permis & perniectont 
de taire imprimer lefdits Ouvrages autant de fois 
^ue bon lui femblera, & de les vendre , faire vendre 
par tout notre Royaume. Voulons qu'il jouifTe de 
l'eiTet du préfent Privilège > pour lui & Tes hoirs i 
pccpétuité , pourvu qu'il ne le rétrocède à perfonneb; 
6c fi cependant il jugeoit â propos d'en faire une 
ceffion, l*a£te qui la contiendra fora enregiftré ea 
k Chambre Syndicale de Paris, à peine de niitittc^ 
tant du Privilège que de la ceifîon \ ôc alors , par 
le fait feul cfe la ceflion enregiltrèe la durée du pré- 
fent Privilège fera réduite à celle de la vie de TËx- 
pofant , ou à celle de dix années , â compter de ci 
jour, fi i'Expofant décède avant l'expiration def- 
dires dix années^ le tout conformément aux ar- 
ticles IV & V de l'Arrêt du Confcii du 30 Août 
1777, portant Règlement fur la durée des Privi- 
lèges en librairie. Faifons défenfes A tous Impri- 
meurs , Libraires & autres «perfonnes , de quelque 
Qualité & condition qu'elles foient , d'en introduire 
«t'imprefTion étrangère dans aucun lieu de notre 
obéiuance; comme auffi dfimprimer ou&ire impri- 
mer , vendre , faire vendre , débiter ni contrefaire 
lefdits Ouvrages , fous quelque prétexte que ce paifte 
être , fans la permiflîon expretie & par écrie dudit 
Expofant , ou de celui qui le repréfentera , i peine 
4e faifie Zc de ^p|iCcatioa ^% exemplaires contre- 
faits , de fix mme livres d'amende , qui ne pourra 
être modérée pour \a première fois , de pareille 
amende & de déchéance d'état en cas de récidive» 
&: de cous dépens, dommages & intérêts» confbc- 
mépient à l'Arrêt du Conlcil du ao Août 1777 ^ 
coftcemanc les Contrefaçons. A la charge que ces 
J^éfenm £econt cnsegiuréc» tout au long fisc 1^ 
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Hegîilre de la Communauté des Imprimeurs Se 
Libraixes de Paris , dans crois mois de la dace 
«i'iceUes i que rimpreiTion deTdics Ouvrages fera 
faife dans notre Royaume &c non ailleurs, en beai; 
■papier &c beaux caraâeres , conformément aux Ré-* 
gl çmens de la Librairie , à peine de déchéance d^ 
préfent Privilège ; qu'avant de les expofer en vente • 
le manufcric qui aura fervi de copie à Timpreflion 
defdits Ouvrages, Cera remis dans le même état pu 
' TApprobation y aura été donnée , es mains de notrç 
très-cher & féal Chevalier, Garde des Sceaux de 
France , ie (îeur Hue de MiROMENit , Comman- 
deur de nos Ordres ; qu'il en fera enfuite remis 
deux exemplaires dans notre Bibliothèque publiaue, 
un dans cûlc de notre Château du Louvre , un dans 
celle de notre très-cher & féal Chevalier , Chancelici? 
de France , le fîeur de Maupeou , ôc un dans 
celle dudic (îeur HUE DE MmoMENIL^ Le tout à 
peine de nullité des Préfentes 5 du contenu def- 
quelles vous mandons de enjoignons de faire jouir 
ledit Expofant & fes hoirs , pleinement & paifible- 
ment , fans foufi&ir qu'il leur foit fait aucun trouble 
ou empêchement. Voulons que la copie des Pré- 
fentes , qui fera imprimée tout au long au commen* 
cement ou à la fin defdits Ouvrages , foit tenue 
pour duement fîgnifiée, & qu'aux copies collation* 
nées par l'un de nos amés & féaux Confeillers- 
Secrétaires, foi foft ajoutée comme à l'original. 
Commandons au premier notre HuilCer ou Sergent 
fur ce requis , de faire pour l'exécution d'icelles 
cous aâes requi^ ^ n|ce(laires , fans demande; 
autre permiifion , 6c nonobfUnt clameur de Haro » 
Charte Normande » & Lettres à ce contraires. CAR 
cel eft notre plaiér. Donné à Paris, le huitième 
îour d'Oéïobre l'an de grâce mil fept cent foixante- 
dix-huit & de notre Règne le cinauieme. Par le 
Hoi en fon ConfeiL L £ BEGUE, 

Jie0réfur U Regiftrç JfXJ dç la Çhaml^rf^ 



Royale 6r Syndicale des LîhratfeÊ & Imprmeun Je 
Paris j R*. T441 , fol, 5 S t' conformément aux dij^ 
pojitions énoncées dans le préfent Privilège , ^ à 
la chargé de remettre à ladite Chambre les huit 
exemplaires prefcrits par V article C VI II du Régie 
ment de 1713, A Paris , ce 22 Décembre X77f« 

A, M. LOT TIN l'aîné. Syndic. 

Je fouflignè , reconnok avoir cédé le préfent 
l^rivilege à M. Hardouim, Libraire, fuivant lei 
conditions arrêtées entre nous. A Paris » ce 9>â Jan« 
jrier 1779. Signé, Delacroix. 

I . ' 

• Regîftré la préfente cejjîonfur le Regiftre XXI 

Ue la Chambre Royale 6r Syndicale des Libraires 

jBf Imprimeurs de Paris, n*. 87 ,.conformémem aux 

4Snciens Réglemens, confirthés par celui duz% Fé* 

Vrisr 1721. A Pans y ce 30 Janvier 1779. 

A..M. J.OTTIN r«loc, Syndic^ 
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